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??? SATYRE M E N I P P E ?‹ ,, DE LA VER TV DV CATHOLICON V; nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;dâ€™ E S P A G N Â?, ^Â?7* DE E A r El^r E DES' V \ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Eftats de Pariii Nouuclle ?‰dition augment?Še ?  ?Ža fin deplu-fieurs notables reeerches 3c obferuationsi qui defeonurent de glus en glus les fecrcts de la ligue.
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??? Lâ€™ IMPRIMEV.R A V L E C T e V R. CE ??ifcours de la tenue det Eflats de â€˜Partly amp;â–  de lavertudu Catholicon d'Fjpagne yfutfait en langue Italienne par vn gentilhomme Elorentttiy Ij Ul ejiott ?  Parie pendant i^ue les Eflats s'y tenoyent, en intention {comme tlefl ?  prefluppo/er') de le porter afin matflre le Duc de Florence pour lut reprcfinter l'Eflat admirable des ajfatres ae France. Mais tl aduint comme tls'en retournott en fin pays dr pajjoit par Amies pour aller en F ladres, yue fin paleflenier Breton de nation ne fi voulant haz.arder ?  fi long quot;VoyagCyC^ ayant recognu yuefion matflre nefloit pas autrement bon Catholique, parce qutl

appelloit le Biarnois, Il Re di Francia,doucement de luyfans luy rte dire qui lefafchafi,ne qui le troublafl enfion rcpostmefimespour lefioulagerdela nourriture de deux chenaux, en emmena le meilleur auec la valiz,e en laquelle efloit l'original dudit dificours. Mais Dieu voulut qu'ilfiut pris par quelques 11.011-giettx du Chafleau verd, amp;nbsp;men?Š deuant le Mayre de Beauuais, ou il eufl efl?Š de?§lair?Š de bonneprtfie ?  caufie de quelque fiac de doublons qui fie trouua dans la valiz.e,finontquâ€™tl leur moflra vne once de Catholicon, reduti'en pouldrc,qu'il portoit en fia bourfie, a-tiecfiept grains beniflz., nbsp;nbsp;vne chemtfie de Chartres, quiauoit

demeur?Š neuf iours ?§f- neuf nuitls aux pieds de noftre â€˜Dame fioubz.-terre, pour empeficher les coups de canons tyfi d'artillerie,^ d'eflre prins ni en guerre ni en lufltce.T ellement quilconfefifia librement qti il auoit latffi?Šfion maiflre apres auoir con- A. ij.



??? ^nu efloit hmtitjfte. 'eÂ? ce tju'tl ?Šppelfoit ft Btarnois oyde^Prance. Or entre les hardes d?Š U valti^ dont tnueneaire futfittf^enprefence du May~ re nbsp;nbsp;du doEleur Bucatn, fuperintendant despnf?¨s amp; rane^ons^ fe trouua P original dudi^l difcours halten que le Aiayre nâ€™entendait pas, e?ŠT pria ledit do-eur Lucatn de le traduire en tso Frane^ots. Dequoy ledit doFleur s'excufa t difant qt??encor qu il fceu/i bien parler le ligase de Rome^ toutesfois tl ne le fca-uoitpas aproprier alanaifuet?? Frane^otfe, Si bien qu'on fut contratnFl le donner ?  vnpettt moine Ro-rnipete, qui le tedemainfe defrobapour la ha?Ÿe quil ^uoit d'etlre a Parts â– ,

?  la benedthionfolemnelle proce?Ÿiongenerale que deuoit faire le Legat pour la , fainSle Catholique entreprtfe que Pierre Barriere dâ€™Or le ans auott faite nbsp;nbsp;iuree entre fes mains, d'af- fa?Ÿinerfa ALaiefi?Š a RLelun, LUais il a??uint que ledit moine fut pris par quelques gentilshommes trouue charge dudit difiours, Lequel leurfemhla?Ÿ plaifant qu incontinent P-vn d'entre eux le tourna en Fran?§ois, de main en main la traduciion eFl venue lufques a moytqui Fay faite imprimer tat pour releuer depeine les curieux de voir toutes nouueau-tez, que pourptequer ceux qui languijfcnt encor fous le ioug de la tyrannie : Car il faudra qutls foyent

parfatSlemet ladres clauelese., sâ€™ils nefentent ce poignant efgutllon, ne iettent pour le moins quelque fou?Ÿtir de leur mourante libert?Š. A Dieu. LA



??? LA VERTV DV C A T H o L 1 C O N. P Arce que les Eftats Catholiques nâ€™agncrcs tenus ?  Paris, ne font point Eftats ?  la douzaine ni communs,amp; acoufiumez; Mais ont quelque chofe de rare amp;nbsp;fingulicr par deftus tous les autres qui ay?Št iamaiseft?Š tenus en Fr??cc,iâ€™ay pf-l?Š faire chofe agr?Šable ?  tous bos Catholiqueszc-lez,amp; fefuir? rcdificati?´delafoy,dâ€™cn mettre par eferit vn fommaire , qui eft comme vn elixir amp;nbsp;quinte ellence tiree amp;nbsp;abftraifte n?´ feulem?Šc des harangues, mais auffi des int?Štions, amp;nbsp;pretentios des principaux perfonnages qui ioucrent fur ceft efehaifaut. Or dâ€™aut??t

que les prouinccs alftgnccs ?  longs termes amp;nbsp;aflignations par plufieurs fois fruftrecs ?  caufe des efeharpes blanches qui tra-uerfoycntles chemins des d?Šputez , nefc peurent affembler ?  iour n?´m?Š,vcritablemcntraPiemblec ne fut pas fl grande quâ€™on auoit efpere amp;nbsp;defir?Š; Toutesfois il sâ€™ytrouuade notables amp;nbsp;fignalcz officiers,qui ne cedoyent rien en gr??deur de barbe amp;nbsp;de corfage aux anciens Pairs de France ; amp;nbsp;y en auoit trois pour le moins de bonne cognoil-fance qui portoyent calotes ?  la Catholiquc,amp; vn qui portoit grand chapeau, amp;nbsp;rarement fc deffu-bloit: ce que les

Politiques,qui font encores plus de feze dedans Paris , detorquoyent en mauvais ^ns, amp;nbsp;difoyent que les trois caloticrs eftoyent tigneux, amp;nbsp;le grand chapeau auoit la telle comme le Po?¨te ?†fehilus; tellement que leur corn-



??? 6 Â?nun dire eftoit quâ€™aux difts Eftats nâ€™y auoit que trois tigneuxamp; vn pelc : amp;nbsp;fi lâ€™inquifition dâ€™Ef-pagne cuft eile de bonne heure introduire j iâ€™en vei plus de cinq cens,que di-ie cinq cens? mais cinq mille qui ne meritoyent par leurs blafphc-mes rien moins que lâ€™accollade du Prcfident Brif-fon . Mais le lort ne tomba fur aucun dâ€™eux: ainsfur vn pauurc malotru meneur dâ€™afnc,qui pour hafter Ion miferable baudet tout crrcnc de coups amp;nbsp;defardeau,dilltouthauten voix intelligible CCS mots fcandaleux amp;nbsp;blafphcmatoires, ALLONS GROS Iean avx Estats: lef-quelles paroles ayant elle prifes au

bond par vn ou deux du nombre du Cube Â?Quarre , amp;nbsp;d?Šf?Šr?Šes aux deux promoteurs de la foy,Machault amp;nbsp;de Here le blafphcmatcur fut fainclcmentamp; Catholiquement condamn?Š ?  dire batu amp;nbsp;fullig?Š nud de verges ?  la queue de fonafne par tous les carrefours de Paris;qui full vn pronolliq infalliblcamp; auant icu fignal?Š pour tefmoigncr ?  tous les peuples aflcmblcz pour celle folemnellc a?Šlion, que les procedures de tous les ordres feroyent pleines de luilice amp;nbsp;dâ€™equite, comme ledit lugcmct: qui fut lâ€™efchantillon de la grande piece de la lu-llice des EPats futurs. Or pendant quâ€™on faifoit les

pr?Šparatifs amp;nbsp;ef-chaf??aulxau Louure, ancien temple amp;nbsp;habitacle des Roys de France,amp; quâ€™on attendoit les depu-Â? tcz de toutes parts,qui de mois en mois fc rendo-yent?  petit bruit fans pompe ni parade de fuit-tc, comme on faifoit anciennement quand lâ€™orr gucil amp;nbsp;la corruption de nos peres auoyent intro-dui?Šl



??? duift le luxe amp;nbsp;la fuperfluitc vicieufe. II y auoic en la court dudit Louure deux charlatansjlâ€™vnEf-pagnol,amp; lâ€™autre Lorrain, quâ€™il faifortmerucillcu fcment bon voir vanter leurs drogues,amp;: iouvirde paffe paffe tout le long du iour deuaiit vous ceux quivo??loyent les aller voir faq^s ric^n. payer. Le charlatan Efpagnol eftoit fort plaifaut amp;nbsp;mont?Š fur vn petit efchaffault iouant des r?Šgales amp;nbsp;tenant baneque, comme on en voit aflez? Venife en la place fain??Marc.A fon efchaffault eftoit attach?Še vne grande peau de parchemin eferite en pluficurs l??gucs fccllee de cinq ou fix f?Šaux, dâ€™or, de plomb,amp; de

cire,aucc des tiltres en letres dâ€™or portant ces mots,Le tres dv povvoir dâ€™vn EspacnoljEtdes effects wiracvlevx DE SA DROGVE APPEL LEE, H?•GV1ERO dâ€™iN FlERN?? , OV CaTHOHCOS1,COMPOSe'. LC fommairc de toute ee?Ÿe pancarthe eftoit,que ce triacleur petit fils dâ€™vn Efpagnol de Grenade rel?Šgu?Š en Afrique pour le mahumetifmc,medccin du Cerif qui fc fit Roy de Marroquepar vncef-pccc de Higuiero (on pere cftant mort, vint en ElpagnCjfe fitbaptifer, amp;nbsp;fe mit ?  feruir ?  Tpllc-dc au college des lefuites ; o?š ayant apris que le Catholicon fimple de Rome nâ€™auoit dâ€™autres effects que dâ€™edifier les ??mes,

amp;nbsp;caufer falut amp;nbsp;beatitude en lâ€™autre mode feulement,fefafchant dâ€™vn fi long terme, sâ€™eftoit auif?Š parleconfeil tefta-mentaire de fon pere, de fophiftiquer ce Catholicon, fi bien quâ€™?  force de le manier, remuer, a-lambiquer amp;nbsp;calciner, il en auoit compof?Š ded??s ce college vn ele?Štuaire fouuerain qui furpaff?§



??? .8 toute pierre philofophale, amp;nbsp;duquel les preuue^ cftoycnt dedui?‚es par cinquante articles tels quâ€™ils sâ€™enfuiuent. I. Ce qu^ ce pauure malheureux EmpereurChaf les le quint Â?{â€™a peu faire aucc toutes les forces v-nies amp;nbsp;tous les canons de lâ€™Europe, fon braue fils Dom Philippes moyennant cefte drogue lâ€™a fccu faire en fc iouant aucc vn fimple Lieutenant de douze ou quinze mil hommes. IL Q^e.ce Lieutenant ait du Catholicoiacn fes en feignes amp;nbsp;cornettes, il entrera fans coup ferir dans vn Royaume cnnemi.Etlui ira lâ€™on au deu??t auec croix amp;nbsp;banniercSjLcgats amp;nbsp;Primats,amp;

bien quâ€™il ruine, rauage, vfutpe, maflacre, amp;nbsp;iaccagc tout; quâ€™il emporte, rauifle, brufleamp; mette tout en deiert,le peuple du pays dira ce font nos gens, ce font bons Catholiques,ils le font pour la paix amp;nbsp;pour nolfre mere Sain??e Eglife. Qifvn Roy cafannier sâ€™amufe ?  affiner ce??ic drogue en fon efcurial, quâ€™il efcriucvn mot en Flandres andere Ignace cachet?Š de Catholicon,il luitrouuerah?´-tne , lequel, ( Salua con^cientta} afiaffinera fon ennemi quâ€™il nâ€™auoit peu vaincre par armes e?´ vingt ans. III. Si ce Roy ce propofe dâ€™affeurer fes Eftats ?  fes enfans apres fa mort,amp; dâ€™enuahir le Royaume

dâ€™autrui ?  petits fraiz, quâ€™il en efcriue vn mot?  Mandoze fon ambafladeur, ou au perc Commo-ktjamp;quâ€™au bas de fa lettre il efcriue aucc?‚â€™eliâ€™ ??tiera



??? 9 jutera dâ€™eirififierno, Yo eUiey,iis lui fourniront dâ€™vn religieux Apoftat, qui sâ€™en ira fous beau fembl??t, comme vn ludas,aflafincr de fang froid vn grand Roy de France j fon beau frere, au milieu de fon camp, fans craindre Dieu ni les hommes: ils feront plus, ils canoniferont ce meurtrier, amp;nbsp;mettront ce Judas au deffus de Saindt Pierre,amp; bapti-feront ce prodigieux amp;nbsp;horrible forfait, du nom de coup du Ciel, dont les parrains feront Cardi-naux,Lcgats amp;nbsp;Primats. IIII Qifvnc grande amp;nbsp;puiflante armee de preux amp;nbsp;terribles Fran?§ois foit prefte ?  bien faiâ€” rcpourla defence de la Couronne

amp;nbsp;patrie, amp;nbsp;pour venger vn fl efpouuantable aflafinat, quâ€™on iette au milieu de cefte armee vne demie dragme de cefte drogue, elle engourdira tousles bras de CCS braues amp;nbsp;g?Šn?Šreux guerriers. V Seruez dâ€™efpion au camp , aux tranch?Šes,au ca-non,?  la chambre du Roy,amp; en fes eonfeils,bicrt quâ€™on vous cognoilTe pour tel, pourueu quâ€™ayez pris d?Šs le matin vn grain deHi^uiero , quiconque vous taxera fera eftime Huguenot ou fauteur d h?Šr?Štique.

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€ž j VI Tranchez des deux coftcz,foyez perfide,amp;bicn que vous touchiez l'argent du Roy pour faire la guerre, nâ€™aigriflez rien, pratiquez aucc les ennemis , fl vous collez voftre efpee dedans voftrc fourreau auec du Catholicon vous ferez eftiin?Š trop homme de bien. B j



??? . . vai Voulez-vous eftre vn honorable rieur ?Ši neutre Â?faictes peindre ?  lâ€™entour de voftre maifonÂ? non du feu S.Anthoinc,mais des croix de Htgut-gre, vous voila exempt du hoqueton amp;nbsp;de lâ€™arrie-reban. VIII Ayez fur vous le poix de demi efeu de Catho-Ucondl ne vous faut point de plus vallablc palfe-port pour eftre aufli bien venu ?  Tours, qu'?  Man te, ?  Orleans, quâ€™?  Chartres, ?  Compiegne quâ€™?  Paris. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;I IX Soycirecognu pour penfionnaire dâ€™EfpagneÂ?

monopolez,trahiflez,changez,vendcz, trocquez, defuniflez les Princes, pourueu quâ€™ayez vn grain de Catholicon en la bouche, lâ€™on vous embrafle-raamp; entrera-on en dcfliancc des plus fidcHes amp;nbsp;anciens feruitcurs comme dâ€™infidelles 8c Huguenots quelques francs Catholiques quâ€™ils ayent toufiours eft?Š. X Que tout aille de mal en pis, que lâ€™ennemi a-uance fes defleings, amp;nbsp;ne fe recule de la paix que pour mieux fauter, voyant le beau-ieu quâ€™on lui ?Žaift, que l'Eglife Catholique mefme coure rif-que, quâ€™il y ait peruertiflement de tout ordre Ec-clefiaftique ou feculier,?  faute de parler bon fran ?§ois, femez

finement vn petit de fiiguiero par le monde, perfonne ne sâ€™en fouciera, amp;nbsp;nâ€™en ofera parler craignant dâ€™ettee repute Huguenot. Cantonner



??? ?•1 IX Cantonnez vous amp;nbsp;vous inftalcz tyranniqiie-ment dans les villes du Roy, depuis le Haurciuf-ques ? Mezicrcs,amp; depuis Nantes iufqucamp;? Cambrai,foyez villain, ren?Šgat ou perfide, nâ€™oboiffez ni ? Dieu,ni ?  Roy,ni ? Loy,ayez l? deffus ??n niai^ Yn petit de Catholic?´, Si le faictcs prefeber en Vb ftre cant?´jvous ferez grad amp;Catholiquc homme. xn Ayez la face honnie,amp;Je frond vlccrc,commc lesinfidelles concierges duPontheau de meramp; Vienne, frottez vous vn peulcsyeux dcccdiuin cle?Šhiaire, il vous fera auis que vous ferez preud homme amp;nbsp;riche.

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â–  Si vn Pape comme Xifte cinquicrine, fait quel que chofe contre vous,il vous fera permis. ///lt;)lt; cofeientia^? e l'execrer, maudire, tonner, blafphe-mer contre lui, pourucu que dedans voftrc ancre il y ait tant foit peu de Htgutero. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;.t XIllI Nâ€™ayez point de religion, mocquezvous ?  gogo des preftres amp;nbsp;des facremens dcl'Eglife, amp;nbsp;de tout droid diuin amp;nbsp;humain , mangez de la chair en Carefme en defpit de lâ€™Eglifc , il ne vous faudra dâ€™autre abfolution ni dâ€™autre

chardonnerettÂ? quâ€™vnc demi dragme de Catholicon.n XV Voulez-vous bien tofteftre Cardin al ? frottez vne des cornes de voftre b?´net de HÂ?^Â?wÂ?Â?â€™e,il dc-uiendra rouge amp;nbsp;ferez fait Cardinal, fiilliez vous le plus incc?™ueux ?c ambitieux Primat du m?´r??de.. B ij



??? XVI Soyez auffi criminel que la Mothe Serrant,fo-yez conuaincu de faulTe monnoyc comme Man-drcuillc,Sodomitc commcSenault,fcclerat comme Buffi, Atheifte amp;nbsp;ingrat comme le Po?¨te de lâ€™Admiraut?Š, lauez-vous dâ€™eaue de Higutero, vous voila agneau immacul?Š amp;nbsp;pillier de la foy. n XVII Que quelque fage Prelat ou Confeiller dâ€™Eftat vrai Catholique Fran?§ois sâ€™ing?¨re de sâ€™oppofer aux vulpincs entreprifes des ennemis de lâ€™EftatÂ? pourueu quâ€™ayez vn grain de ce Catholicon fur la langue, il vous fera permis de les aceufer de vouloir tandis que Dieu sâ€™endormira, laiffer perdre

la Religion comme en Angleterre. XVIII Que quelques bons pr?Šdicateurs non p?Šdants foyent fortis des villes rebelles pour aider ?  de-fenforceler le fimple peuple, sâ€™il nâ€™a vn brin de Higuien dans fon capuchon, il sâ€™en peut bien retourner. XIX Que lâ€™Efpagnc mette le pied fur la gorge de lâ€™honneur de la France, que les Lorrains sâ€™efforcent de voler le legitime heritage aux Princes du fang Royal, qu'ilsleur d?Šbattent, non moins Ri-rieufement que cauteleufcment, ils leurs difpu-tent la Couronne,feruez vous la deffus de Catholicon,vous verrez quâ€™on sâ€™amufera pluftoft ?  voir hors'dc faifon quelque difpute

de la Chape ?  lâ€™E-uefquc,furlePerrondu Plefl?Žs,quâ€™?  trauailler ?  rames amp;nbsp;?  voiles pour faire lafeherprife aux tiranÂ? matois



??? 15 matois qui tremblent de peur. Ceft ?  peu pres la moiti?Š des articles que contenoit la pancarte du charlatan Efpagnol, le temps vous fera voir les autres. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' XX Quand au Charlatan Lorrain , il nâ€™auoit quâ€™vn petit cfcabcau deuant lui couuert dâ€™vne vieille feruiette j amp;nbsp;delTus vne tirelire d vn cofte amp;nbsp;vne bouete de lâ€™autre, pleine auffi de Catho!icon,d?´c toutesfois il

debitoit fort peu, parce quâ€™il com-men?§oit?  sâ€™efuenter, manquant de lâ€™ingrcdient plus ncceffairc,qui eft lâ€™or, amp;nbsp;fur la bouete eftoit eferit, FIN CALIMATHIAS , ALIAS CaTHO-LICON COMPOSE POVR GYARIR DES ES-CRo VE LLE s.Ce panure charlatan ne viuoit que de ce meftier,amp; fe morfondoit fort,combien que il fuft afitibl?Š dâ€™vn caban fourre tout pel?Šda cau-fc dequoi les pages lâ€™appeloycnt monlieur de Pel lcu?Š:amp;pour autant que le charlatan Efpagnol e-ftoit fort bouffon amp;nbsp;plaifant, ils lâ€™appelloyent monfieur de Plaifance;?  la v?Šrit?Š la drogue de cc-ftui-ci eftoit fouucrainc. lâ€™ai veu

Monfieur dâ€™Au-malle Comte deBoulongne , quâ€™elle a guari de la iaunifle fiffrannec, dont il languifToit : le Po?¨te de lâ€™Admirautc en a cft?Š guari de la gratcllc,dont il eftoit rong?Š iufqucs aux os, le Greffier Senault de la caqucfanguc,plus de dix mille zelez du haut mal de la corde, amp;nbsp;vn millier qui sâ€™en alloycnt mourrir en chartre fans ceft Higuten-.ii fi le Concierge de Verneuil eufteuen temps lieu de ce-fte droguc,il fe fuft bien pafle de leuer la fiert?Š de Saincl Romain de Rouen, Monfieur du Mayne B iij



??? H en prend tous les jours das vn poflon de lai?Št d af pelfc ) pour guarir du plus defloyal amp;nbsp;malin hoc-quet du monde. Le Duc de Sauoyc en auoit aulli prins pour le guarir de la boulimie amp;nbsp;glouton-nie,mais il reuomift tout,le pauure homme.Il y a^ de pircsSain?Šls en Bretaignc que le Catholique valet de Monficur de Fontaines gouuerncur de SainclMalo, qui coupa la gorge? fon maiftre en fon li?? , moyennant deux mil efeus pour noftre mereSain?Šte Eglifc.le deuot Chreftien cft par les bas Bretons eftim?Švn f?Šcond Saincl Vues, pour cequâ€™il nâ€™eft iamais defgarni de Higuiero amp;Catho licon : en fomme tous

les cas referuez en la bulleÂ? In canaDomtnt .font abfous ?  pur amp;?  plain p^f cefte quinte eflence Catholique lefuittc Efp^â€™ ABREGE



??? 75 f s ESrJTS'DE Tarii coriHo^uez. au dixiefrne de Fenrier l'??^^.riri des memoires de nbsp;nbsp;nbsp;adamot?ŸUe de la Lande-,ahas ta TiayonHot?Ÿ^ des ?Ÿeretses coulnbulastons dlellt (fr du per e Comme laid. MOnfieur le Duc de Maycnne,L?Žcutcn3t de lâ€™Eftatamp; couronne de France, le Duc de Guife, le Conncilable d'Aumale , le Comte de Chaligni,Princes Lorrains, amp;nbsp;les autres d?Šputez dâ€™Efpagne,Flandres,Naples amp;nbsp;autres villes de lâ€™v-nion,eHans aflemble? ?  Paris,pour fc trouuer aux Eftats conuoqucza?? dixiefme Feurier 1593. voulurent que deuant que commencer vn fi fain?„ ttuure, fuft faite vne

procefl?Žon , pareille a celle qui futiouce en laprefence de Monficur le Cardinal Cayetan. Ce qui fut auffi toft di??f,au(fi toft fait: Car Monficur Roze nâ€™aguercs Euefque de Senlis,amp; maintenant grand maiftredu coll?¨ge de Nauarre,amp; Re?Šteur de I vniucrfiitc, fit le lende main dreffer lâ€™aparcil amp;nbsp;les perfonnagespar fon plus ancien bedeau : la proceifion fut telle: ledi?Št Rc?Šlcur Roze quittant fa capcluche re?Štoralc prit fa robe de maiftre es arts aucc le camail amp;le roquet amp;nbsp;vn haufie col dcflbus:la barbe amp;nbsp;la tefte razee tout de frais, I cfpce au coft?Š,??cvnc pertui-fanc fur lâ€™cfpaulezles curez Amilthon ,

Boucher, amp;Linceftre vn petit plus bizarrement armez, fai foyent le premier rang : amp;nbsp;deuant eux marchoyct trois petits moinctons amp;nbsp;nowices, leurs robes trouffees, ayans chacun le cafquc en tefte deflbus leurs capuchons, amp;vne rondachc pendue au col.



??? i6 o?š eftoycnt peiniftes les armoiries amp;nbsp;deuifes def diets Seigneurs : Maiftrc iaques Pelletier cur?Š de faintt laques marchoit ?  coftc,tantoft dcuant tan toft derriere habill?Š de violet en gendarme feo-laftiquc , la coronc amp;nbsp;labarbe faite de frais, vne brig??dine fur le dos, aueclâ€™efpce amp;nbsp;le poignard, amp;vne halcbarde fur l efpaule gauche, en forme defergent de bande,qui fuoit,pouifoitamp;halctoit pour mettre chacun en rang,amp; ordonnance. Puis i?šiuoyentdc trois en trois cinquante ou foixantc religieux, tant cordeliers quelacobins, carmes, capuchins,minime,bons h??mes,feuillants,amp; autres tous conuers,

auec leurs capuchons amp;nbsp;habits, agrafez, armez ?  1 antique catholique , fur le mo-delle des epiftres de fain?Št Pauhentre autres y a-uoirfix capuchins, ayans chacun vn morion en teftc,amp;audeflusvneplume de coq,reueftus de cottes de mailles, 1 cfpee ceinte au coft?Š par def-fus leurs habits, lâ€™vn port??t vnelance,rautre vne croix,lâ€™vn vn efpieu,rautre.vne harquebus,amp; lâ€™au trevne arbalefte,lc tout rouill?Š par humilit?Š Catholique : les autres prefque tous auoyent des piques quâ€™ils br??floycnt fouuent, par faute de meil-Â? leurpalfetemps,hors mis vn Fueillant boiteux, quiarm?Štout? crudfefaifoit faire placeauccv-

ne efpce ?  deux mains, amp;nbsp;vne hache dâ€™armes ?  fa ceinture fon breuiaire pendu par derriere, amp;nbsp;le faifoit bon voir fur vn pied fai?Ž??nt le moulinet deuant les dam?§s.Et ?  la queue y auoit trois mini-m?§s tous d vne parilre,f?§auoir eft , ayans fur leurs habits chacun vnplaftron?  corraycs,amp;lc derriere dcf?§ouuertjlafaladc en latcftcjlcfpec Sepifto-



??? V let a la ceinture,?: chacun vne harquchuzc ?  crcw^ fans fourchette. Derriere eftoit Ic Prieur (les Jacobins en fort bon point, trainant vne halebarde gauchere, amp;nbsp;arm?Š ?  la legere en morte paye : Ie nivi ni Chartreux,ni Celeftins qui sâ€™eftoycntex-cufez fur le commerce. Mais tout cela marchoit en moult belle ordonnaricc Catholigue Apollo-, ligue amp;nbsp;Romaine; amp;â–  fchibi'oyent les anciens cra-nequinicrs de France.Ils voulurent eh palfant faire vne fa?Žne, ou cfcoupetcrie ; mais le Legat clcf-fcndit, de peur quâ€™il ne lui mefauint, ou ?  quel* quâ€™vn des fiens,comme au Cardinal Caictaiit : A-prcs CCS beaus peres

marthoyent les quatre mcn-diansâ€™qui auoyerit mulvipli?Š en plufieurs ordres tant ecclcfiaftiqucS que leculi ers; puis les parpif-fes;puis les feze quatre ?  quatre, reduictS'??u nombre des Apollrcs, amp;nbsp;liabiâ€™lez de mefnie comme on les iou?Š ?  la felle Dieu. Apres eux marchp.j[ent Ics Preuoft des Marchandsamp;Efcheuins,bigactez de diuerfes couleurs , puis la court de Parlement telle quelle, les gardes Italiennes, Efpagnolcs Sc Vallonn?Šs dcmohficur le Lieutenant;puis les cent gcntils-homrrjcs de frais graduez par lafrin-fte Vnion ,amp; apres eux quelques v?Št?Šrinaires de la confrairie fain et Eloy. ' Sui?šoy?‡nt apres Mon-fieur

deL??on tout douccmenf.lc Cardinal de Pel-leu?Š tout balfement,?i apres eux,Monfieur le Legat , vrai miroir de parfa:ite beaut?Š, amp;nbsp;deuantlu?Ž marchoit le doyen de Sorbonne, a?šeq la ctqix ou pcndoy?Šnt les bulles d?š po\vii?´if.Itcmâ€˜ venojt Ma dame de Nemours repf?¨fcnthht la Idoine mere ,-ou grand mere {in dubio) du Roy futur: amp;nbsp;ItV C j



??? 18 portait la queue Madamoifelle de la Rue, fille de noble amp;nbsp;diferette perfonne Monfieur delaRuc ci'dcuant tailleur dâ€™habits fur le pont faind Michel , amp;nbsp;maintenant vn des cent gentils-hommes amp;nbsp;Confcillers dâ€™eftat de I Vnion, amp;nbsp;la fuiuoyent Madame la douairi?¨re de Montpenficr, aucc fon efeharpe verte fort falc dâ€™vfagc, amp;nbsp;madame la Licutenande de lâ€™Eftat amp;nbsp;coronne de France,fui-uic de mes dames de Belin, amp;nbsp;de Buffi le Clerc. Alors sâ€™auan?§oit, amp;nbsp;faifoit voir Monfieur le Lieu tenant, amp;nbsp;deuant lui deux maffiers fourrez dâ€™hermines,

amp;nbsp;?  fes flancs deux Vallons portants ho^ qu??tons noirs, tous parfem?‡z de croix de Lorraine rouges, ayans deuant amp;nbsp;derriere vne deuife en broderie,dont le corps rcprefentoitl hilloirc de Phacton,amp;efl:oitlcmotlN magnis volVisse s AT Est. Arriuez quâ€™ils furent tous en cet equipage en la chapelle de Bourbon, Monfieur le Relieur Roze quittant fon haulfe col, fon efpec, amp;nbsp;pertuifanne, monta en chaize, ou ay??t prouut par bons amp;nbsp;valides arguments, que câ€™eftoit ?  ce coup que tout iroit bien, propofavn bel expedi?Št pour mettre fin ?  la guerre dans fix mois pour le plus tard,ratiocinant ainfi.En France y

a dix fept cents mille clochers, dont Paris nâ€™elt compt?Š que pour vn ; quâ€™on prenne de chafeun clocher vn homme Catholique foldoy?Š aux defpens de la paroifle, amp;nbsp;que les deniers foyent maniez par des Docteurs cnTheologie,oupour le moins graduez nommez , nous ferons douzc,fcnts mille combatants amp;cinqcents mille pionniers. Alors tous les affi-ftants furent veux traflaillir de ioyc, amp;nbsp;sâ€™eferier o coup



??? 19 coup du ciel ; puis exhorta viucment ?  la guerre, amp;nbsp;?  mourir pour les Princes Lorrains,amp; fi oefoiri' cftoit,pour le Roy tref-Catholique, aucc telle vc^ ' hemence qua peine peut-on tenir fonregiment de moines amp;nbsp;pedants, quâ€™ils ne sâ€™en couruffent de ce pas attaquer les forts de Gournai,amp; fain?Št Denis : mais on les retint aucc vn peu dâ€™eau benifte, comme on ^aife les mouches amp;frcflonsauec vn peu de pouflicre. Puis Monfieur le Cathedrant a-cheua par cefte conclufion ( 'Beaiiftauperes?ŸtmtÂ?, ?–t-ILc ferraon fini,la m?Šfie fut chantee en haute note par monfieur le reuerendiflame Cardinal de Pclue,? lafin

delaqucllcles chantres entonn?¨rent ce motet (^4WJ dtleBa abemacula tua.) Lors tous ceux qui deuoyent eftre de rafiemblec y ac-compa-jnerent Monfieur le Lieutenant au Lou-ure,le r efte fe retira en c?´fufion qui ?§?  qui l?  cha-Â?uncheuxfoi. Les pieces de tapijferie dent la file des Fflats fit tendue. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' ORdcuantque vous parler des ceremonies,' amp; de lâ€™ordre des feances defdifts Eftats , il ne fera pas hors de proposde vous figurer la dif-pofition de la fale o?š l affcmblee fc deuoit faire: La charpenterie amp;nbsp;efehafaudage

desfiegeseftoit toute femblable ?  celle des Eftats qui furent tenus ?  Troyes,fous le Roy Charles fixicfmc, ?  Vinquot; ftance amp;nbsp;pourfuite du Roy dâ€™Angleterre amp;nbsp;du Duc de Bourgongne lors que Charles feptiefime Da??phin, amp;nbsp;vrai heritier de la coronne de Fran- ' : -a- C ij



??? cc^fut par leiclits Eftats, degrade, amp;nbsp;declare' incaâ€• pabljc de.uicccder au Royaume, lui amp;nbsp;tous fes ad-nerans Sc fauteurs excommuniez,agrauez, amp;nbsp;rea-grauezgt;clochcs Tonnants,amp; chandelles eftainclcS puis bannis (ad tempuf) Mais la tapiflerie dont la-di?´lefale eftoit tendue,douze pieces,on cnuirongt; fembloit eftre moderne , amp;nbsp;faite expres, richement eftoffee ?  haute Jilfe ,amp; le dais de mefine, fouslequel deuoit eftre affisMonficurle Lieutenant. A vn des coftez amp;nbsp;pantc du dais par le ded??s eftoit reprefent?Š au vif vn Sertorius habill?Š ?  la Fran?§oife parmi des Efpagnols, confultant vnc

biche fcc, dont il difoit entendre la volont?Š des Dieux:En lâ€™autre pantc eftoitlâ€™effigie deSparta-cus haranguant fon armee dâ€™efclaucs quâ€™il auoit fait armer amp;nbsp;reuoltet contre lâ€™Empire Romain: En la troifiefme eftoit le portrait dudit perfon-nage ayant vn flambeau dans la main, qui venoit de mettre le fe?š en vn tcmplc;amp; au bas de la pantc y auoit eferit (Si ac^aa non pojfum, ruina extin-guam La quatriefme nefe pouuoit voir, ?  caufe de lâ€™obfcuritc contre fon iour. Au deftus de la tc-fte amp;nbsp;au fond dudit dais eftoit vn crucifix ??t-la ftampe moderne de Paris, ayant la main gauche attach?Še ?  la croix,

amp;nbsp;la droit??e libre, tenant vne pfpee nue o?š eftoit entour?Š ce dicium, Super te., (fr (?šper (? nguinem tuum.V3.x le dehors des trois p??tes de deuant eftoyent fort bien ?Šlabourees les cheutes d Rare amp;nbsp;de Phaeton :amp; faifoit fort beau voir I?§s f?§eurs de ce iouuenceau fe metamorpho- ' fer en Srbres de peupliers, dont lâ€™vnc, quisâ€™eftoit rompue vne hanche en courantpour fecourir fon frere



??? 2?Ž frere, rcffembloit naiucmcnt ?  la douairi?¨re de Montpenlier,toute defcheuelcc. La premiere piece de tapifieric proche du dais cftoit lâ€™hiftoire du veau dâ€™or , comme elle cft d?Šcrite en Exode ji. chapitre, o?š Moyfe amp;nbsp;Aaron y ertoy ent reprefentez par le Roy deffunclHcnry troifiefme, ?¨c feu Monficurle Cardinal de Bourbon : mais le veau dâ€™or cftoit la figure du feu Duc deGuife hauteflcu?Š,amp; ador?Š par le pcuple;amp;les deux tables raportoyent la loy fondamentale des Eftats de Blois, amp;nbsp;lâ€™edi?Št de luillct 1587. amp;nbsp;au bas de la piece cftoyent eferits ces mots, fn dte â€™vhionis 'vifitaho

hocpeccatum eorutn. La f?Šcond?Š piece cftoit vn grand paifage de diuerfeshiftoires anciennes amp;nbsp;modernes, diftin-lt;ftcs Se feparees lâ€™vnc de lâ€™autre, amp;nbsp;neantmoins fc raportants fort ingenieufement ?  mcfme pcrfpc-(ftiueiau plus haut fc vOyoit reprcfcntec la belle entree de nuidf que fit le Duc lean de Bourgon-gne ?  Paris, amp;nbsp;quand les Parificns cri?¨rent No??l d?ŠsdadEouflain?Šfs. Avn des coings cftoit la Harcelle de Rouen, o?š vn marchand appelle le Gras,cftoit cflcu Roy par la populace. Alâ€™autrc coing cftoit la laqucric de Bcauvoifin , aucc leur capitaine Guillaume Caillctiau coing dâ€™embas

cftoyent les Pourcclcts liguez de Lion ; amp;nbsp;?  lâ€™autre coing, les faiclshc-roiques des anciens Maillotins, foubs les Capital ncsSimonnet Caboche, amp;nbsp;laques Aubriot,Rois des bouchers, amp;nbsp;efcorchcurs ; Et le tout en per-fonnages racourcis,ne feru??t que de paitage-.Mais au fond amp;nbsp;nailicu de la pi?¨ce cftoyent figur?Šes les C iij



??? Ji. baricades de Paris, oxi Ton voyoit vn Roy fimplc amp;nbsp;bon Catholique,amp; qui auoit tant fait de biens, amp;nbsp;donc t??t de priuileges aux Parifiens,eftre chaf-fc de fa maifon,amp; afl?Žegc de toutes parts,auec t?´-ncaux,amp; barriques pour le prendre. L?  eftoyent reprefentez plufieurs braues ftratagemesdes Sires qui menoyent (Tremont Chaftigneraye,FIa-uacourt, autres batcurs de pau?Š , au lieu d hon-ncur:amp; au bas de ladi?´le pi?¨ce cftoit eferit ce qua train. Juppiferde (?¨s tonne attx Le bien nbsp;nbsp;le mal noue veefe: aie par eeux-ct totu nonueaux Il met tout ?  la renuer/?¨. Latroifiefme piece contenoitlâ€™hiftoirc

dâ€™Ab-falomqui barricada fonpere, amp;lc chaffa de la vil le de Ierufalcm:ayant gaign?Š amp;corrompu par ca-refles indignes les plus abgets amp;nbsp;faquins du menu peuple : puis fe voyoit la punition quâ€™il en rc-ceut, 3c comment Achitophcl fon mauuais con-feiller finit malheureufement fes iours : tous les vifages eftoyent aprochants dâ€™aucuns defdicts E-ftats,?c te rccognoiflent aif?Šment le prefident la-nin,Marteau, Ribault amp;nbsp;autres , ?  qui le feu Duc de Guife faifoit tant de bonadies aux eftatsde Blois: Auffi fe voyoyent Choulir, la Rue, Pocart, Senault amp;nbsp;autres bouchers, maquignons, iuf-ques aux cureurs de

foftes, tous gens dâ€™honneur de leurs meftier , que ledit deft'un?´l martyr bai-foit en la bouche par zelc de religion. La quatricfmereprefentoit en gros les faicis dâ€™armes des anciens amp;nbsp;modernes aftafins, autr*-roent



??? 25 ment apellcz Bedouins amp;nbsp;Arfacides gt;nbsp;qui ne Â?ai-gnoyent dâ€™aller tuer iufqiies ?  la chambre,amp; iuf-ques au li?Št,ceuxquc leur prince imaginaire, Aloa din,furnommc le vieil des fix ou fept montagnes, leurcommandoit. Entre autres,y auoit deuxhgu rcs plus aparentesjlâ€™vne dâ€™vn Comte de Tripoli afiafin?Š par vn Sarrazitr'Xelateur de fa religion, ?§n lui baifant les mains:Et lâ€™autredâ€™vnRoyd^ France amp;nbsp;de Pologne,proditoirement frap?Š dâ€™vn coufteau,par vn moine desbauch?Š z?Šlateur en lui prefentant ?  genoux vnc lettre miffiue, amp;nbsp;fur le iront du diet moine cftoit eferit en grolfes

lettres lâ€™anagramme de fon nom,frcre lacquesClemcnt. Câ€™est l'enfer q_v i mâ€™a cr?Š?Š. En la cinquiefme fc voyoit la bataille de Sen-lis, o?š monfieur d Aumale fut fait Conneftable, Si lui eftoyent baillez les efprons aiflez amp;nbsp;zelez, par monfieur dcLongucville,prince Policiquc,amp; par la Noue brasdefcr,.amp;Giury fon fuffragant: au tour dâ€™icelle eftoyent eferipts ces vers par qua trains. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;v . - eX chacun nature donne â€˜Des pieds pour le fecourir, ' Les pieds

(? uuent lu per?Ÿnue: Jlneft ijue de bien cotmr. Ce vaillantprince dâ€™^umale Tourauotr?Ÿrtbien couru, ^uoi ijuâ€™tl M perdufi male blâ€™apas la mort encouru. â€? Ceux ^ui efloyent a fi fiite , nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;7^e s'yendormirentpoint, Sauuants par heureufi fitte â€˜ JJ



??? Lt moule de leur pourpoinll. ^uand oMuerte efila i^^rneret â€™Igt;epeurde hiafme eucourtr. Ue demeurez, potfjtderrtere; ue de bien courtr. Courirvautvn diadef/ne; Les coureurs?Ÿntgens de bien: quot;1 remont ^alagns mefine^t Et Cong?š le feautnt bien. Bien courir n eflpas vn vice: C'eftvn honnefle extrctce: Bon coureur nâ€™efliamats pris-^ui court,efl homme habilleâ€™, Â?t?  Dteupourfonconfirf; ij^ais chamois (ir Mene vdle coururent a?Ÿez?Ÿ/rt. Souuent celui ^ut demeure Â?fl cau?Ÿ de fin mefihef: Celui cjut fitit de bonne heure eut combattre derechef. 'll vaut mieux des pieds combatte Snfindant lâ€™airle venty jQue?Ÿ fatre

occire ou batre Pourn'auoirpris le deuant. Qui a de l'honneur enute â–  7^e doit peur tant en mourir: O?š ily va de la vie Il ne?Ÿ ^ue de bien courir. Et au coing de ladicle piece, fc voyoit PigenaC au li?Št malade, furieux amp;nbsp;enrage de celle fortu-ncjamp; attendant la rcfponce de la lettre qu il auoit eferite



??? ^5 efcritc ?Šn pofte ?  madame fain??e Geneyieuey bonne Fran?§oifc,sâ€™il en fut iamais. En la fixiefme eftoit d?Špeint le miracle dâ€™Ar-ques, ou cinq ou fix cens defeenfortez preft? dc paifer lamer ? nagc,faifoyent la niqueÂ? amp;nbsp;metto-yent en route par les charmes du Biarnois, douze ou quinze mil Rodomonts, fendeurs de nazeaux amp;nbsp;mangeurs dc charrettes ferrees; Et ce qui en e-ftoit de plus beau,cftoy ent les dames dc Paris aux feneftres,amp; autres quj auoyent retenu place dix iours douant fur les boutiques amp;ouuroirs del?  rue fainft Anthoine,pour voir ame.n?§r leBiar-nois prifonnier en triomphe^ li?Š, bagu?Š,

amp;nbsp;?§?´-raent il leur bailla belle, parce quâ€™il vint en autre habit, par les faux bourgs fain?? laques amp;f3in??: Germain. La fcpticfmc cohtenoit la bataille dâ€™Iuri la Chaufice,oii fe voyoy ent lesEfpagnols,Lorrains, amp;nbsp;autres Catholiques Romains,par moquerie ou autrement monftrer leur cul aux Mahcuftrcs,amp; le Biarnois tout cfchaufc,qui a bride abatu?Š che-uauchoit VVnion par derricrc?  II y faifoit beau Voir monfieur le Lieutenant, maudilTant le dernier, amp;laiffant le Comte dâ€™Aiguemont pour les gages, trompe dâ€™outre moiti?Š dc iufte prix, sâ€™en courir fur vn chcual Turc, pour prendre Mante par le guichet,

amp;nbsp;dire aux habitans en note balfe amp;nbsp;courte aleinc. Mes amis savvez moi, et mes GENS. TO VT EST P.ERD Vi MAIS LE BIAR Nois EST MORT. Sur tout y auoxt Vnmcrucil-Icux plaifir dâ€™y voir fagement inuentorier fes coffres SÂ?bahus,amp; dâ€™en voir religieufement auein- D i



??? 16 lâ€™eftcndart de la foy,o?š cftoit pcind vn crucifix fur taffetas noir, auec Iâ€™infcription, Av-sn ce CHRIS TO : tel quâ€™onle voit pendant cn 1â€™Egli-fe de Mante. Câ€™eft celui cltcndart, peuple Chre-ftien,qui dcuoit feruir dâ€™oriflanibeafesfuccef-feurs Rois,?  laâ€™aucnir,fi la corde n eufi rompu.Au coing de ladi??tc tapiifcric y auoit vne danfe de bergers amp;nbsp;paifans, 8c aupr?¨s dâ€™eux comme vn tableau, dedans lequel clloit efcrite cefte chanfon: Ti^prenons la danfi, ^Uoni,c'efl affez. : Lt printempz commence. Let Ro?š ?Ÿntpajfez. I- T^renons tjuelijtte trefne: fimmet lajfez.: Ces Rote de la?Ÿbue I 1.7^fu ont

haraffez, 'V'n Roy ?Ÿuldemeure: Let fitt ?Ÿnt chaffez; Fortune ?  ce^e heure hue aux poti cajjiz-fl voutfrut tout rendrcy quot;Ro?š embarraffez, voulez tout prendre, Etrtenn'embrajfez. Vn grande apttaine Uoui a terracez: ^Uont lean du M.ayne: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' Let Rott fint pttffez. La huitiefme cftoit la reprefentation des Paradis de Paris {tn p Iura It} dedans Icfqucls 8i par def-fiis Ic fainift ciboire, eftoyent Ies images de trois ' -i nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;fainfts



??? fain??snouucllemcnt imprimez depuis le calendrier Gr?Šgorien,portants ieufncs doublcsdâ€™vn dâ€™i ceux eftoit habille de noir amp;nbsp;de blanc,en pi?Š gri-aifehe, ayant vn petit coufteau en la main, comme vn coupeur de bourfe, tout autre que c?§lui de fain?Št Barthelcmi : Lâ€™autre eftoit veftu dâ€™vne fou-tanc rouge,amp; dâ€™vne cuiralTe par delfous, amp;nbsp;vn cha peau de mefme ?  longs cordons, ayant enlamain vnc coupe pleine de fang, dont il lembloitvouloir boire. amp;nbsp;de la bouche lui fortoit vn eferiteau en CCS motsiSTATE in galeis,polite langeas,et INDVITE vos LORICIS. Letroiefme eftoitvn fain?´t ? 

chenal, comme fain?? Gcorges,ay??t ?  fes pieds force dames amp;nbsp;da-moifeilcs?  qui iltcndoit la main , Sc ieur mon-ftroitvne coronne en lâ€™air, i laquelle cnfoufpir??t ilafpiroitauec ceftedcuifc,.DiEFicijLiA q^'af. PVLCHRA. Le peuple leur portoit force chandelles , amp;nbsp;difoit de nouu?§aux fuffrages, attendant quâ€™ils fiflent miracle^, mais le vent empo??oitamp; fouffloit tout: les bordures de ladi???§ piece; efto-yent de proceftions bian?§ljes,Sc,de f?§rrnoft?amp;Tc deums renforcez, o?š fevoyoyent en petit voulu-me les faces de Boucher j Linceftre j Sc ie petit Fucillant,exhartant le peuple ?  la paix par vnc figure nomm?Še

antiphrafe. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;; La neufiefmc faifoit voit au naturel's^nc grande gcante,gifante contre tcrrc.qui auortoit tlâ€™^nc infinit?Š de yip?§rcs Sciponftrcs diucrsk.l?§s,,yns intitulez Gaultiers , les autres Catillonnoi^, ILi-pans,.Ligueurs , CatRoliques zclcz, amp;nbsp;Chameau verds; Sc fur le fr?´t de ladiCf c g?Šante eftoit efevit, D if



??? â– 18 Câ€™est la belle lvtece, qvi povr paillard er avec SES MIGNONS A FAICT TVER SON PERE, ET SON Espovx. MadamedEfpa-gn?§ lui feruoit de fagt femme amp;nbsp;de nourrice, p?´ur rcccuoir,amp; allaifter fon fruid. En la dixiefmeeftoit fort bien hiftorieelapri fc de la ville de fainct Denis, par le Cheualier dâ€™Aumale , amp;nbsp;y 'paroiflbit le fieur de Viq , amp;nbsp;le fainfl; Apoftre de France, qui lui fortifioit fa iani bc de bois ; Et fain?Šl' Anthoifie des champs, qui mett?´itlefeuaux poudres, p?´??r efpouuanter les Parifiens. Au deffus de ladite piece eftoit vn ef-criteau contenant ces mots. S4inÂ?i j4nthoine pill?Špar vÂ? chrfAes

vn?š comme aupbtsfi/t'sâ€™en plaindre ?  S. Tienis, lui a de ce tort la ven^?Š? nce promi/??. 'Unpeu d?Š temps apres,?¨epiUare entreprit *De prendre fiin?? ?Ÿenis, mais fiin^i?Ÿenis te pr?Žt, Ta venge a deff^ui lui Hvne t autre ehtreprifi. Et aru bas eftoit lâ€™epitaphe dudid cheualici* dâ€™Auipale, comme il s'enftiit, fors quâ€™il ne faifoit nulle mention, quâ€™il ftift mang?Š des ratsamp; des fo?šris, ' â€™ C elui lt;Jingifl ici, f??t vn hardt preneur, * nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;fi fi nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Tycttis vnefine entreprifi; tJTt aie J? tntl 'Denis plus fin que eet entrepreneur. Le'prit,le tu?€ deaas fi ville prifi. En

1â€˜Vnzicfmefevoyoit au plus preslapiteufe coijit?Šnartc?¨du pauurcâ€™prcfident^Brifroh,amp; defes diacre amp;nbsp;foubs diacre,quand on leur parla de con feflion,en leur baillant lâ€™ordre de lâ€™vnion??nfem-ble leur efleuation ?§n Gr?§ue, ayant leprefident Briffou



??? Briffon deux efciiteaux lâ€™vn dcuant o?š cftoycnt efcrits ces mots , quAe/ue tpf?¨ mtfirrtmct vtdi. Et lâ€™autre derriere contenant. Et/quorumpart ma-gna fui parce que ladi?Štc piece nâ€™eftoit affczlar gepour couurir lâ€™huis de lâ€™entrce , ?  icelle elloit attach?Še vnc demie piece de lâ€™apotheofe, on ca-nonifation des quatre Euangelilles Si martyrs, SainfdlsLouchard,Amcline, Anroux, amp;nbsp;Aimon-not,faifants la longue lettre,amp; ?  leurs pieds eftoit efeript ce quatrain, nJf^efchants pendant nbsp;nbsp;let luget pendez. Impunit?Š par l?  VOM pr?Štendez: v??Hait vaut deuez tout le contraire attendre: Onequetpendard ne

peut fin iuge pendre. La doLiziefmc amp;nbsp;derni?¨re aupr?¨s des feneftres, contenoit le portral??t fort bien tir?Š de fon long, gt;de monfieur le Lieutenant, habill?Š en Hercules Galliens, tenant en fa main des brides fans nombre, dcfquellcs cftoycnt cncheueftr?Šs de veaux auffi fans nombrc:An deflus de fatefte comme en vnenucyauoit vnc nymphe qui auoit vn eferi-tcau portant CCS mots. Gardes vovs de faire-le vt^v.Et par la b??uehe dudi?Št Sieur Lieu tenant en fortoit vn autre ,'.o?š cftoycnt efcrits ces mots,lE LE ferai. Voila au plus pres eeque ic peu remarquer dedans ladi?Šfc tapinerio. Quant aux bScs amp;nbsp;ficgesi o?š fe

deuoy?Št afleoir MelTieurs les Eftats',â€˜ils cftoycnt tous couuerts de tapis par-femez de croifettes de Lorraine,noires amp;nbsp;rouges, amp;'de larmes mipartics de vrai amp;nbsp;de faux argent, le tout plus vuidc que plein,pour lâ€™honneur de la â€?fpfte. D iij



??? â€™ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;quot;5Â° 2)Â? i: O R D R S' r E r V QV â€˜R. LES SEANCES. A Pres que lâ€™affemblee ftit entree bien auant dedans Ia grande fale,aprochant des degrez OU Ie dais eftoit efleu?Š, amp;nbsp;les chaires pr?Špar?Šes Ia place fut alTignec ?  chacun par vn heraut dâ€™armes intitule' courte ioye fai net Denis : qui les appclla tout haut par trois fois ainfi: Monfieur le Lieutenant,Monficur le Lieutenant, Monficur le Lieu-tcnantjdc 1 Eftat amp;nbsp;Couronne de France, montez la haut en ce throfnc Royal, en la place de voflre

maiftre. Monficur le Legat mettez vous ?  latere. Madame la reprefentante la Royne mere,ou gr??d mere, mettez vous de lâ€™autre cofte. Monfieur le DuC de Guife Paire de la lieutenance de lâ€™eftat amp;nbsp;couronne de France, mettez vous tout le fin premier pour ce coup, fans prciudice de vos droi?Šts aucnir : Monficur le reucrcndilTimc Cardinal de Pein?Š,Pair/jd ternpw, del?  Lieutenance, mettez vous viz ?  viz,amp; nâ€™oubliez voftrc CalcpiniMada-me laDouairicre de M?§ntpenfier, comme prin-ceffe de voftrc cheftmettez vous foqbs voftrc nc-ueu. Madame la Licutenande, la Lieutenandede 1 Eftat, fans prciudice de

vos pretenfions mettez vous contre elle. Monfieur d Aumale, Connefta-bleamp;Pairdc la Lieutenance,? caufe de voftrc Comte de Boulongnc crigee en Pairrie, mettez vous cofte ?  cofte du reuerendiffime,amp; gardez de defehirer fa chapc,auec vos grands efpcr?´s. Haut amp;nbsp;puiftant Comte de Chaligni qui auez ceft honneur dâ€™auoir monficur le Lieutenant pour cadet, prenez



??? st prenez voftrc place, amp;nbsp;ne craignez plusChiquot lt;jui cft^nort. Monficur Ic primat de Lion, infali-blefutur Cardinal dclâ€™Vnion, Pair amp;nbsp;Chancelier de la Lieutenance, laii?Žez l?  voftrc f?“iir, amp;nbsp;venez ici pr?Šdrc voftrc reng. Monficur de Bufli le clerc, iadis grand pcnitencicr du Parlement, amp;nbsp;grand ?“conomc fpiritucl de la ville amp;nbsp;chafteau de Pans, mettez vous aux pieds de monficur le Lieutenant comme grand chambellan de la Lieutenance. Monficur duSaulfai, Pair amp;nbsp;grand inaiftre de la Lieutenance ?  faute d'autre,prcncz ce bafton amp;nbsp;vous allez tout doucement feoir en ce fiegemol-

Ict, pr?Špar?Š pour vous Meffieurs les Marefehaux de la Lieutenance Rofnt,Dom diego, Bois Dau-phin,amp;Sienor Cornelio, voila vnb??c pour vous quatre, (auf ?  augmenter ou diminuer fi le ?§as y efeheoit ; Mcfl?Žeurs les Secretaires dâ€™Eftat Marteau, Pcricard,dcs PorteÂ?, amp;nbsp;Nicolas cefte forme dâ€™en bas cft pour vous quatre, fi les feffes de Mon fleur Nicolas y peuuent tenir ; Monficur defainvt Paul comte dcRethclois ?  tiltre de precaire nâ€™a-prochez pa^ fi pres de Monficur de Guifc,dc peur de refchaufer,amp; vous tenez aupr?¨s du Sieur de Rieux ; Meflicurs les AmbalTadeurs dâ€™Efpagnc, Naples,Lorraine

amp;nbsp;comte dcBourgongnc,cc banc ?  main gauche cft pour vous, amp;nbsp;le banc ?  main droief e,dcftin?Š pour lesAmbaffadeurs d An gleterre,Portug31,Venife. Seigneurs Comtes, amp;nbsp;Princes dâ€™Alcmagnc, Suilfe, amp;nbsp;Italie qui font defaut , fera pour les dames amp;nbsp;damoifcllcs f?Šlon le date de leur imprclTion. Au dcit??turant, que tous les d?Šputez prennent



??? â€? Ji place ?  raifonde leurs pcnfi??ss. Tcllcfiit? peu pres la fcance de Meflieurs IcsEftats : le tout fans difputc pour les prefcances, hors mis que le gardien des Cordeliers,amp; le Prieur des lacobins co-tcfterent quelque peu, ?  qui iroit deuant : mais madame de Monrpenfier fe leuant bailla le de-fus au Prieur des lacobins, en comm?Šmoration, comme elle difoit, de fain?Št laques Clement. Il y eut aufli vn peu de garbouil entre mes dames de Belin,amp; de Bufl?Ž,?  loccafion que lâ€™vne, ayant laf-chc quelque mauuais vcntpfeudocatholiqu?Š,ma-damc de Belin dift tout haut ?  la Buffi,allons pro-cureufe, la queue vous fume,

vous venez ici parfumer les croix de Lorraine: mais monfieurle grand maiftre du Saulfai oyant ce brui??t,amp; en fa-chant la caufc,lcur cria le baft on en la mbin,tout beau,mcs damcs,ne venez point ici conchier nos cftats, comme ma fille fit nâ€™a pas long temps le ba?? du feu Roy en cefte fale mcfme.Le brui?´t, amp;nbsp;la mauuaifc odeur paffiez ,monfieur le Lieutenant commen?§a ?  parler en cefte fa?§on, auec vn grand filcnccamp; attention de meffieurs les Eftats. Harangue de Mon?Ÿeurle Lieutenant. MEfficurs, vous ferez tous tcfmoins que depuis que iâ€™ai pris les armes pour la Sain?Šte Ligue, iâ€™ai toufiours eu ma

conferufltion en telle rccommcdation que iâ€™ai pr?Šf?Šr?Š de tfesbon c?“ur mon intereft particulier, ?  la caufe de Dieu qui f?§aurabien fc garder fans moi,amp; fe venger de tous fes ennemis ; mcfmes ie puis dire auec v?Šrit?Š que



??? que Ia mort de mes fr?Št?Šs ne mâ€™a point tant outre,quelque bonne mine que iâ€™aye fait,que le d?Šfit de marcher fur les erres que mon pere,amp; mon bonortclcle Cardinal mâ€™auoycnt trac?Šes, amp;nbsp;dedans lefquelles mon fr?Št?Š le balafr?Š eftoit heu-reufement entre : vous f?§auez quâ€™?  mon retour de mon expedition de Guy?¨nrtc, que les politiques appellent incagadc,ic nâ€™effecluai pas en cefte ville ce que le penfoi ; ?  caufe des traiftres qui aucr-tiffoyent le tyran leur maiftre ; amp;nbsp;ne tirai autre fruid de mon voyage que la prife dcjheriticrc de Cauraont, que i?§ deftinoi pour femme a mon fils,mais le

changement de mes affaires mâ€™en fait ? prefent difpofer autrement.Dâ€™auantag?¨ vousnâ€™i gnorez pas que ie ne voulu point engager mon armee ?  aucun grand, exp?Žoid, ni ficge difficile (en quoi toutestois Caftillon me trompa, que ic pcfoi emporter en trois iours)afin de me relcrucr plus entier, pour ex?Šcuter mes Catholiques def-feingS. Quant ?  mon armee de Dauphine , ie lui fi toufiours .faire halte, amp;nbsp;me tins aux efeoutes, pour attendre fi aux Eftats de Blois, vous auriez af faire de moi. Mais les chofes y ayans pris le con-trepied de nos fouhaitS, amp;nbsp;attentes, vous vites en quelle diligenceic vous vins trouuer en

cefte vil le amp;nbsp;auec quelle dext?Šrit?Š mon coufin le Cohne-ftable dâ€™Aumale ci prefcnt,fit prc? lablcmct def-cendre le faind cfprit en hafte furvnc partie de ineffieurs de Sorbonne. Car auffi toft dit, auf?Ži toft faif.Et de l?  font proc?Šdez tous nos beaux ex {Â?loids de guerre : .de l?  ont pris origine ces mi-iers de fain?ŠlÂ? martyrs Fran?§ois, qui font morts E j



??? S4 de glaiue,dc faim,de feu,de rage,de dcfcfpoir, amp;nbsp;autre violence, pour la caufe de la lain?Šle vnion: Del? ert venu le chaftiment de tant depiaffeurs, qui vouloyent faire les galans, amp;nbsp;sâ€™accomparcr aux Princes; de l?  proced?Št la ruine amp;nbsp;demolition de tant d'Eglifes amp;nbsp;monafteres qui nuifoyent ?  la fcurct?Š de nos bonnes villes; de tant de lac amp;nbsp;pillage que nos bons foldats fracs archers,amp;nouiccs ont fait en maintes villes bourgs amp;nbsp;villages, qui ontferui de curee pour la foy aux deuots enfansde la melfc deminuidt. De tant de belles filles amp;nbsp;femrrics qui ont fans

nopces,amp; maigre elles, eft?Š faoulles de ce quâ€™en mariage elles aiment le plus; Et Dieu f?§ait, fi ces icunes moines tout frailche-raent defroquez, amp;nbsp;ces prellres dcsbauchez y ont deuotement tourn?Š les fueillets de leur breuiaire, amp;gagn?Š planiercsindulgcccs.Brefcelle ell lafeu le caufe du prompt amp;nbsp;z?Šl?Š decret de melfieurs de noftre mere Sorbonne apres boire, qui a fait en fin ?Šclater force coups du ciehEt par noftre bonne diligcncc,nous auons fait que ceRoyaume qui nâ€™eftoit quâ€™vn voluptueux iardin de tout plaifir amp;nbsp;abondance, eftdcuenu vn grand amp;nbsp;ample cimeti?¨re

vniuerfel , plein de force belles croix pain-?Štcs,biercs,potcnccs,amp; gibets. Arriu?Šdonc que iefu en celle ville, apres auoir enuoy?Š gu?Šrir la ville dâ€™Orlcans de trop dâ€™aifc,amp; interdire le commerce de Loire,qui entretenoit leurs dcliccs,iâ€™cn voulu autant faire en celle ville ; Et bien mâ€™eii prit:en quoi madame ma mere,ma f?“ur, ma fem-mc,amp; la coufinc dâ€™Aumale,qui font ici pour mâ€™en dcfmcntir, mâ€™alT?Žftercnt fort catholiquement. Gir elles amp;nbsp;moi nâ€™cufmes autre plus grand foin



??? S5 Si follicitude quâ€™?  faire fond pour la guerre, amp;nbsp;en ce faifant foulager Si defeharger tous les deuots habitans bons catholiques, de la pefanteur de leurs bourfes, Sc vaquer curieufement de pieds amp;nbsp;demains ?  rechercher,amp; nous faifir des riches loyaux de la Couronne ?  nous apartenans en ligne collateralle, amp;nbsp;par forfaiefure du feigneur f?Šodal:nous trouualmes force trefors inutiles: nous defcouurifraes ?  peu de frais par la rcuelati?´ dâ€™vn catholique ma?§on , amp;nbsp;la faindc innocence de Monfieur Machault(que ic nomme ici par h?´-neur)lc beau amp;nbsp;ample rauguot de Molan nonob-ft??t

fesdemons gardics Si les efprits familiers,que ledit Machault teeut vertueufement coniurer,r?Š-plifTant ?  cachette dâ€™efeus au foleil lefonddcfes chauffes.Et fans ce diuin fecours Meffieurs, vous f?§auez que ne f?§auions encor de quel bois faire flefehes: Dont la fainefe vnion eft grandement redeuableau foigneux mefnagement dudit Molan qui refufoit fi honneftement fon maiftre amp;nbsp;tousfes amis de leur aider dâ€™argent pour nous le conferuer fi ?  propos : amp;nbsp;nâ€™oubliez de lui en faire chanter vn faluc,quoi que foit lui promettre vnc Mcffe la main Icuec, quand on lui fera faire fon teftament tout debout. le ne veux oublier

les fumptueux meubles dâ€™or,dâ€™argent ,tapiflcrics. Si autres richeffes que nous fifmes prendre, vendre, amp;nbsp;fubhafter apartenans ?  ces mefehans politiques royaux, dont ma confine dâ€™Aumale fit fort bien fon deuoir, fouillant elle mefme dedans les cabinets, amp;iufquesauxfoffcs oii elle f?§auoit quâ€™il y euft de la vaiffclle d'argent cach?Še. Tellement E ij



??? lt;juc d?Šs lors noftrc tres-chcr coufin fonmarifc elle 8c fon grand page firent grandement leurs befongnes,^furent gu?Šris de laiaunilfe catholique dont ils cftoycnt enfalFranez depuis les guerres d?§ leur Comte de Boulogne, ?  eux catholi-3ucmentamp; l?Šgitimement deuolucparle merite e leurs patenoftres amp;nbsp;denotes pro?§cfl?Žons, non point parvfurpation amp;nbsp;larcin dom?§ftique, comme difent les h?Šr?Štiques relaps:Ce fait pour mon ftrer ma lib?Šralit?Š amp;nbsp;magnific?Šce,apres mâ€™eftre af feur?Š de plufi?§urs villes,chafteaux amp;clochers,qui aif?Šment f?§ laifler?§nt perfuader aux bonsprccli--,

cateurs,aufqu?§ls iâ€™auoi fait part de mon butin ; ic. dreflai cefte puifiante amp;glojicufe armee de vieux foldats aguerris,tous fraifehement ?Šmoulus, queâ€™ i?§ menai auec vn grand ordre amp;nbsp;difeipline tout,' droit ?  Tours, o?š ic cuidai dire comme vn C??far Catholique, le fuis venu, iâ€™ai veu, t'ai vaincu. Mais ce fauteur dâ€™heretiques fit venir en pofte le Biar-, nois, lequel ie ne vc^ulu attendre de trop pres ,ni le voir en face ,depxur dâ€™eftre excommuni?Š : amp;nbsp;puis vous f?§auez que laleuccdu ficge de Senlis o?š mon coufin ci prefent a bien fait parler de lui, ioin?Šlc ?  la d?Šfaite de Saveufc,mc donn?¨rent

cou uerture de tourner vif^c. Ce que ie fi au (fi volontiers que vous Mcfiieurs de Paris, ledefiriez, ^m'cn requ?Šriez ardemment. Depuis vous f?§a-uez ?  quel point nous fufmes r?Šduits,quand ce ty^ ran fortifi?Š de lâ€™heretiquc vint ?  noftrc barbe pre dreEftampes amp;nbsp;Pontoife: mais par les bonnes amp;nbsp;denotes pri?¨res des peres lefuites 8c lâ€™intcrccf-fton de madame mafceurjaucc rentremife de plu-ficurs



??? 37' fleurs f??iniSs amp;nbsp;religieux confefleurs, nous trou-uafmcscc fain?´t martyr,qui fit ?Šclater ce coup du cicl,amp;nous dcliiira del?  mifere amp;nbsp;captiuitc o?š nous cftions prefts de tomber en peu de iours. 'tellement quâ€™ayant pris haleine,amp;fait nouueaux defl'eins, amp;nbsp;nouueaux marchez auec noftre bon Roy tres-catholique amp;nbsp;pere nourricier, ic leuai les cornes hautes, amp;nbsp;auee vne gaillarde armee mi partie,mâ€™en allai hafter dâ€™aller les maheutres, qui luiuant les bons auis quâ€™en auoit rcceus madi??te dame amp;nbsp;l?¨eur sâ€™enfuyoy?Št outre mer ?  petit train; mais parce quâ€™ils

netrouuerent leurs vaiffeaux prefts ? Diepes o?š ic fu les vifiter,'ie me mi en de uoirdelesvous amener tous prifonniers en cc-fte ville, amp;nbsp;vous fouuiendrabien auec quelle af-feurance iclevons promi,amp;auec qucls^ pr?Šparatifs vous les attcndiez;Toutesfois quand ie vi que CCS h?Šr?Štiques nous faifoyent barbe defoirre, amp;nbsp;ne f?§ vouloyent pis laifter prendre fans mitaines, ic fu en Flandres pour en chercher : amp;nbsp;leur laifiai ?§e pendant faire cefte bourrafquc aux fauxbours de cefte ville, puis leur permi dâ€™aller fc pourthe-ncr toutlâ€™hyuer ?  Vendofmc,au Mans, Laual.?€r-gentau,Falczc, Alcn?§on,V crnueil,Eureux

amp;Hon ftcur,q'ue ic leur lailTai, tout expres prendre , mâ€™af-feurant bien que toft apres iâ€™auroi tout leur butin en gros quand ils fc feroyent bien morfondus Sclailf?Š mourir de froidure. Et de fai?Št ic leur fi brauement Icuer le cul ?  Dreux , amp;nbsp;sâ€™en fiilTci??t fuis sâ€™ils riiâ€™euffent voulu croire.Mais vous f?§auez quc ccfte tirclaillc nous courte bon; car cesmef--chans politiques nâ€™en' vouloyent quâ€™?  moi, ' nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;E iij



??? SÂ? iTiâ€™cuffent vilcnc sâ€™ils mâ€™enflent peu joindre :dc-quoiiemefccu bien garder par le bon exemple de mon coufin de Ncraours,amp; de mes ??mes amp;; f?Šaux auflTi coufins les duc amp;Chcualicr d'Aumale, lt;jui nâ€™auoyent oubli?Š le chemin de Mante, le ne puis Meflicurs, ie ne puis parler de cefte renucr-fe de fortune fans foufpirs amp;nbsp;fans larmes; car ic fc roi raainten??t tout ? fait,vous f?§auez bi?Šquoi. Au lieu qu il me falut aller qu?Šrir amp;nbsp;mendier vn mai ftre en Flandres, amp;nbsp;ce fut l?  que i?§ changeai ma couuerturcFran?§oifccn cape ?  rfefpagnole,amp; donnai mon amc aux demons

bieridionnaux, pour defgager ce queiâ€™auoi d?Šplus cher dedans celle ville: Mais ie me fufle fait valet de Lucifer, aufli bien que du duc de Parme pour faire dcfpit aux heretiques. le ne veux pafler fous filence les artifices, rufes amp;nbsp;inuentions dont iâ€™ai vfc pour a-mufer amp;nbsp;retenir le peuple , amp;nbsp;ceux qui nous cui-doyent cfchapcr-.cnquoi il faut rccognoiftrc que madame ma f?“ur ci prefente amp;nbsp;monfieur le Cardinal Cayet?? ont fait de fignalcz feruices ?  la foy, par fubtiles nouuellcs amp;nbsp;Te Deums chantez ?  propos,amp; drapeaux contrefaicls en la ru?Š des L?“-bards,qui ont donc occafion

? phifieurs de mourir alcgrcmct de male rage de faim,pluftoft que parler de paix:amp; fi on euft voulu croire M?´ficur M??-doze z?Šlateur de la foy, amp;nbsp;amateur de la France sâ€™il en fut onq, vous nâ€™auriez plus cefte horreur de voir tant dâ€™ofl?Šmens aux cimeti?¨res de S. Innocent A'de la Trinit?Š, amp;nbsp;les euffent les deuots Catholiques redui?Šls en poudre,beus amp;aualezamp; incorporez en leur propre corps, comme les anciens



??? .39 eiens Troglodites faifoyent leurs p?¨res amp;nbsp;amis trcfpaffcz.Vaut-il que ie recite les viles amp;nbsp;feruiles fubmilUons que ie fi pour amener nos nouueAnc amis ?  voftre fecours; amp;nbsp;toutesfois ie me fuis tef-nioin , que iâ€™ai toufiours eu mon defieing ?  part, quelque chofe que ie dilfcamp; offriffe ?  ce bon duc: amp;mefuis toufiours referu?Š aucc monconfcil c-ftroit d?Š faire quelque chofe de bon,pour moi amp;nbsp;les miens,en gardant les gages fi ie puis;amp; aduicn ne qui voudra, ie ne mâ€™en defferai que par force: amp;nbsp;trouucrai toufiours affez de difticultez pour exe cuter ce quâ€™on me demandczni ne

manquerai pas de bulles amp;nbsp;dâ€™excommunications, inercc de Mon fieur le Legat qui en f?§ait tout le tu autem, pour embabouiner ceux qui y voudront croire ; Nous auons d?Šfia pratiqu?Š deux illuftriflnnes Legats pour nous aider ?  vendre nos coquilles. Nous a-uons eu des pardons gratis, fansbourfe defiier ; amp;nbsp;f?§auonsbicn de quel biais il fa_ut prendre noftrc faint pere en le mena?§ant vn petit de faire la ^aix: sâ€™il ne nous accorde ce que lui demandons; Auons nous pas eu de Rome des fulminations ?  tors amp;nbsp;?  trauers contre nos ennemis polltiques?Les au?´s nous pas fait excommunier amp;nbsp;deuenir

noirs corn me diables? Nous auons fait continuer les paradis ?  def-feing: nous auons embouch?Š des pr?Šdicateurs af-fidez amp;nbsp;hypotequez fous bon tiltre â€?.nous auons fait rcnouucller les ferm?Šs aux confra'n?Žcs du cor don amp;nbsp;du nom de Icfus ; nous auons mefnage des proceflions nomparcilles, qui ont obfcurci Iclu-firc des plus belles m?´mmcrics qui furent ori- /



??? 4Â? ques vcu??s : nous auons fait ferner fous main pal' toute la France du Catholicon dâ€™Efpagne, voire quelques doublons qui ont eu des eftecls mer-ueilleux, iufques aux cordons bleus politiques. Quâ€™euffe ie peu faire dauantage finon me donner aux diabl?§s par engagement amp;nbsp;auanccm?Št dâ€™Hoirie comme i ai fait?'Lifez les liures de l?´fephe de la guerre des Juifs : car câ€™eft quafivn mefme fait que le noftre,amp; iugez fi les z?Šlateurs SimoSc learl ont eu plus dâ€™inuentions amp;nbsp;defguifements de mati?¨res pour faire opiniaftrerle pauure peuple de lerufalcm ?  mourir de rage de faim,que iâ€™en ai

eu pour faire mourir de la mefme mort cent mille ??mes dedans cefte ville de Faris, iufques ?  faire que les meres ayent mang?Š leurs enfans, comme ils firent en cefte facreccitc. Lifez cefte hiftoirc ie vous prie, amp;nbsp;pour caufe, amp;nbsp;vous trouuercz que ie nâ€™ai cfpavgn?Š non plus quâ€™eux les reliques les plus fain?Šles amp;nbsp;vtenfilcs d ?‰glifc, que iâ€™ai peu faire fondre pour mes affaires: lâ€™ai cent fois viole ma foy particuli?¨rement iuree ?  mes amis amp;nbsp;pa-rents,pour paruenir a ce que ie dcfire fans en faire femblant, amp;nbsp;mon coufin le duc de Lorraine amp;nbsp;le duc de Sauoyc.en f?§auroyent

bien que dirc,lcS affaires dcfquels iâ€™ai to?šfiours poftpofces ?  la cau-fe de lâ€™Eglile Galicane, amp;? la mienne. Qiiant? la foy publique, iâ€™ai toufiours cftim?Š que le rang que ie tiens mâ€™en difpcnfoit affez : amp;les prifon-niers que iâ€™ai retenus ou fait payer ran?§on contre mapromeffeou contre la compofition par mol faite auec eux, ne me pcuucnt rien reprocher, puis que iâ€™en ai abfolution de mon grand aulmof nier



??? 4Â? hier amp;nbsp;conferfeur t le ne parlerai point des voyages que iâ€™ai fait faire vers le Biarnois pour f ainu-1er dâ€™vn accord o?š ie ne penfai iamais : les plus fins de mon parti y ont elle embarquez j amp;nbsp;nâ€™en 6nt fenti que la fraifeheur du rafoir,amp;cela ne doit defplairc a Ville-Roy qui nâ€™y eft aile qu a la bonne foy comme jiouuez croire. I en ai bien apall?Š dâ€™autres qui ne sen vantent pas; amp;nbsp;qui ont trai?¨le pour moi ?  deux finsjtant pour hall er nos aniis de nous fecourir que pour amufer nos ennemis ?  la mouft3rdc,amp; fi le Biarnois euft voulu croire quel quesvnsdefon confcil qui ont quelque grain de

Cath??licon fur la langue,amp; qui ont toufiours cri?Š quâ€™il ne faloit rien aigrir, de peur de defefpcrer tout, nous aurions maintenant beau icu au lieu que nous voyos que les peuples fc font mis dâ€™eux mcfmcs ?  fouhaiter ?Že demander la paix, chofÂ? que nous deuons tous craindre plus que la mort* amp;nbsp;aimeroi cent fois mieux me faire Turq ou luifÂ? aueq la bonne grace amp;nbsp;conge de noftrc lain?Šf pe-rG,que devoir ces herCtiques relaps retourner iouir de leur bien,que vous amp;nbsp;moi polfedons ?  iu-ftc titre,amp; de bonne foi par an amp;nbsp;iour,voire plusÂ? HcDieu mes ami$,quc deuiendrions nous sâ€™il fa-loit

tout r?Šdre?Sâ€™il faloit que ie rcuinfe ?  mon an-Â? cien eftat,comment cnttetiendroi-iQ mon plat,amp; mes gardes? lime faudroiVpalfcr par des fecretai-res,amp; threforiers de lâ€™cfpargnetous nouueaux, au lieu que les noftres paffent par mes mains i mourons mourons plutoft que dâ€™en venir l? ; câ€™eft vntf belle fcpulturc,quc la ruine dâ€˜vn fi grand Royaume que celui ci,fous lequel il nous faut eafeuelit ?Ž j



??? 4â€œ A npu$,??t pouuons grimper 4cfl'us : lamais home qui ait monte o?š icluisÂ?nâ€™cn.deuala que par force; il y a pluficurs portes ^our enu er ?  la puiifancc que' i ai: mais il nâ€™y a qu vue ?šlue fcwleÂ?pour en for tirjqui eft la mort : Câ€™eft pourqupi, voyant quâ€™vn tas dcpolitiques qui font parmi nous, nous rom-poyent la telle eje leur paix,amp; de leur monarchie tran'?§?§ifc -, ie me fuis auil?Š de leur prefenter vnc mommeric dâ€™Eftats, amp;nbsp;apres auoir diff?¨re t??t que iâ€™ai peu pour ?Šluder amp;nbsp;faire refroidir les inftantes pourfuites de leurs dcputczgt; ie vous ai ici conuo-quez pour y donner ordre

aueques vous, amp;nbsp;fueil-leter enf??ble leurs cayers pour f?§auoir o?š le mal leur tient, amp;nbsp;qui font nos amis, amp;nbsp;nos ennemis: Mais pour ne point vous en mentir, ce nâ€™eft que pour leur dorre le bec , amp;nbsp;leur faire croire que nous trauaillons fort pour le public,amp; entendons vol?´tiers ?  faire accord. Car les bones gens pour cela nâ€™en pilfer?´t pas plus roide: ie f?§ai quâ€™il nâ€™y a ici que de nos amis,n?´ plus quâ€™aux Ellats de Blois: amp;nbsp;par confequent ie mâ€™alfcure que voudriez tous autant pour moi que pour chafeun de vous, que moi, ou vn Prince de noftre maifon fut Roy,

amp;nbsp;vous vous en trouucricz bien: Si eft ce que cela ne fe peut faire fi toft, amp;nbsp;y a encor vnc melfc ?  di-reamp;faudroit faire vnc grade br?¨che auRoyaume, par cc quâ€™il en conuiendroit donner vnc bonne partie ?  ceux qui nous y auroyent aide. Dâ€™autre part vous preuoyez bicn,les dangers Scinconuc-niens de la paix qui met ordre ?  tout, rend le droit ?  qui il apparticnf.câ€™cft pourquoi il vaut encore mieux lâ€™empefchcr que dâ€™y penfer : Etquant ?  moi,



??? 4? i moi, ie vous iufc par la'chcrc tcftc de mon 'fils aifnd,quc ie nâ€™ai vainc qui y tende, amp;nbsp;en fuis aiilli efl??nghc que la terre cltdu cichcarcncorquci'a-y?§ fait femblant par ma derni?¨re declaration , amp;: p? rmarefponfefubfequcntc,dcdcfircr la coucr-iion du'Roy deNauarrede vous prie croire que ic ne defi??c rien moins : amp;nbsp;aimeroi mieux voir, m'a f??mfnc mon nepueu amp;nbsp;tous mes confins Se partns morts, que voir ccBiarnois?  la meffe. Ce nâ€™clf pas l? o?š il me d?Šmang?Š. le ne lâ€™ai efcritamp; public, quâ€™?  defleing, non plus que m?´fieur le Legat fon exhortation au pciifgt;le Fr???§ois.Et tous ces

eferits que monficur dc'Lroft ?  faits, amp;nbsp;fera ci apr?¨s fur cefubieft, ne font quâ€™?  intention dÂ? t^et?¨rfi?? le peuple en attendant quelque borine auanfurc (vous mâ€™ent?Šdez bien) q??c les p?¨res Icfuitcs nous procureront pour faire vn f?Šcond fain?´t martyr: Et dâ€™ailleurs, câ€™eft autant de diuilion,â€™??c dâ€™atc-diemerit, amp;nbsp;atiedifl?¨m?¨nt ?  nos ennemis : amp;nbsp;autant de prcparatoircs^pour le tiers parti o?š nous â€? â€? auons bonne part, comtrit eftant vn grand moyc, sâ€™il efclatc,pour faire bitâ€™rinosbcfongncS,amp; ?  lâ€™a-uanccment duquel'ie' voiis prie tous, d cmpldycr VQs alliances

amp;nbsp;Intelligences comme ie ?’ai les miennes -.Non pas pour contraindre Theretique de tourner fl robe:cari'c n?¨ le dcfire; nine lâ€™cn-tens: Se mâ€™affeurc quâ€™il nâ€™eai feradamais richitant il alec?“ur obftinc:qui cft ce queie demandci atin ; quâ€™il demeure toufiours en fa pcau,ce qui nousacif* querra force bons amisCatholiqucs'A p??ft??liqueS amp;nbsp;Romains,infpircz^ du fainci cfpritiqUi -loptftfiC â–  ront bien de leur coft?Š j amp;nbsp;le mcttronl en grand F ij



??? 44 acccffoire, amp;nbsp;mafleure t^ue le Roy quâ€™ils feront, ne me contrepezcra pas a la balance. Quoi quâ€™il en aduienne, nous auons cnuoy?Š coup fur coup nos agens ?  Rome, comme mopfieur le Cardinal de Pelv?Š, mon bon pr?Šcepteur vous pourra tef-moigner,pour r?§nu?§rfcr la negotiation duCardi-nal dcGondy, qui ne sâ€™y cfchaufcp pas plus quâ€™i| doit5amp; les pratiques du marquis de Pifani, qui cft trop bon Fran?§ois pour nous,qui font allez ?  Rome chercher yn ?§h?§min de paixnnajs nous auons fufeit?Š nos ambafladeurs dEfpagnc de protefter fontre lâ€™audience, poptre pe que I?§ Pape vou-droit faire

Git la pret??due c?´uerfion duBiarnois: m?”f?Žeur le nous a aidez ?  faire nos memoires amp;nbsp;inftru??^ions ,amp; y emplpyera defapartfes habitudes,8{ conf?Šd?Šrations du confiftoire. Et fi fafaincletd, fait autrement,ie f?§ai bien comment il en faut auoir la raifon, le mena?§ant que nous f?§aurons bien faire en ce cas nofire accord aucc les politiques,aux dcfpcns, amp;nbsp;defauantage de lâ€™c-glifc de Rome. Aufij ne me c??feilleriez vous pas, que pour vne mcl?Žc que le Roy de Nauarre pour-roitfaire chanter,ce qua Dieu ne plaifc,ieme demifle du pouuoir que iâ€™ai, amp;nbsp;que de demi Roy que ip fuisjip deuinfe valet, pour

faire t?´bcr lâ€™orage de cefic guerre, fur la tefte de ces bons Catholiques Efpagnols nos amis, qui nous yeulct a-prendre?  croire en O?ŽeiuBicn en vrai que fi ladite conuerfion auenoit ?  bon pfeient, ie feroi cn^ grande peine, tiendroi le loup par les oreilles; Toutesfois monfieur de Lion, amp;nbsp;nos bons pr?Šdicateurs naâ€™ont apfis, quâ€™il pâ€™eff pas ?§n la puiffance



??? 45 ckDieu de pardonner ?  vn h?Šr?Štique relaps, amp;nbsp;que le Pape mefmcs ne f. auroit lui donner abfo-lution,fiift-ce ?  lâ€™article de la mort; ce que nous deuons tenir pour ticziefme article de foi, amp;nbsp;la-ioufter au Symbole des Apoftres: voire que fi le Pape sâ€™en vouloir mefler, nous le ferions excom munier lui-mefmes par noftrc mere la Sorbonne, qui feait plus de Latin, amp;nbsp;boit plus catholiquement que le confiftoire de Rome. Câ€™eft donc fur quoi il nous faut princtpalem?Št infifter par quels moyens nous empefeherons la paix, amp;nbsp;rendrons b ?§uerre immortelle en Fracc; MonGeur de Lion fcait bl?Š que

le Roi d'Efpagne amp;nbsp;moi lui au?´s pro mis fur noftrc honour vn chapeau rouge sâ€™il peut tant faire par fa rcthoriquc,d en venir ?  bout, amp;nbsp;fa fauradenareceu pour arresvn carquan de trois mil ducats, amp;nbsp;vnc chaifnc de perles catholiques, auecquelque milicr de doublons. Nousauons aufft certains politiques au conciliabule, amp;nbsp;Se-riatulc des ennemis , qui filent d?Šfia quelques cordons dudit chapeau rouge, amp;nbsp;fi nous leuren-uoyons vn peu de foye cramoifie pour faire les rouies de leur mule, ils nous y aideront bien, amp;nbsp;empefeheront bien que ces mefehans Huguenots acariaftres nâ€™entrent

auxeftats,amp; que rien ne fc face, ni fc pafte au detriment amp;; deshonneur de noftr?§ fain ft Pere, amp;nbsp;du fainft fiege Apoftolir que voire quand les priuileges de lâ€™Eglifc Gallicane sâ€™en deuroyent perdre. le coniurc donc toute cefte Catholique aftcmblcc, de tenir b main, amp;nbsp;employer verd amp;nbsp;fee pour empefeher'que les Parifiens amp;nbsp;autres villes Â?c nous viennent r??pte E jij



??? 4lt;5 lat?Š??e dc leur paix,mais quâ€™elles prenent l?  mort en grc,amp;fouffrent leur totale ruine, pluftbft que dâ€™y penfer, amp;: dâ€™en ouurir la bouche. Il faut racler des pri?¨res de lâ€™Eglife ces fafche?šx mots (Dapa~ cem Dorninei)c?´me monficur le Legat vous pourra tantoft faire entendre quâ€™ils ne font pointde lâ€™eflence de lamcftc,nimotsfacramenta??x : fai-fons feulement femblant bonne minc:Si Villeâ€” ??oy sâ€™en Iaffe,nous aurons Zamct,qui pour leplai-fir que lui a fait mon bon coufin le Duc dTElbcufj ne plaindra fes peines amp;nbsp;voyages, Sc fc lailfera ai-fe'mentbeftlerfur lâ€™efperance defes greniers

? felJ Quoi quâ€™il en foit St? duicnne qui pourra , fi no??i^ nous entendons bien , Sc continuons nos intclli-gcnces auec ce bien-heureux tiers parti, n?´i#amp; brouillerons fl bien Ics? fairesjque ceux deB?´uf-d bon ne fe verront de trente ans o?š ils penfeht; carie Â?c ferai iam^iS plus de tas deux que iâ€™ai fait de leur oncle, que i'ai laifle mourir cn prifon, amp;nbsp;en neceflitc, fans me foncier guercs de4ui ?´prcs quâ€™il nous eut fcrui de pr?Štexte,de plan ehe,que les Huguenots appclloy?Št planche pourri?Šrpour monter o?š ie fuis : Car ic f?§ai bien, que tant qu'il y auroit de cefte race Bourb?´noife, qui fait mcil--Icure preuue que moi

de' f?  dcfCcnte de fairtdf LoysTiamais ni moi ni les miens ne r?Šgnerions fans querelle.Câ€™eft pourquoi vous ne deuez douter que ic ferai tout ce que ic pourrai pour mâ€™en def??airc. Pour le moins vne chofe me corifole, c'eft que fi les ennemis tiennent faincf Dbnis, o?š les vieux Rois font enterres, nous en tenons les joyaux, rcliqucs,amp;orncmens royaux, qui fon fti-cafles



??? 47 caflcz pour eux, par la fainfte dcuot?Žon Â?je mon frcrc de Nemours, qui a fait fondre la couronne. Mais qui plus eft, la fain?Šte Ampoule des Reims eft en noftre puiflance, quand nous en aurons a-faire.Sans laquelle vous mâ€™entendez bien.Câ€™ell vn coup du ciehSi prions tous bons confefleurs,pr?Šdicateurs,curez,amp; autres dcuotspenfionnaircs,de faire rage fur ce fubie?Šf, afin que Dieu nous en fache gr?Š.Pour mon regard,ic tiendrai tant q??e ie pourrai les chofes en balance,amp; appareneexom-me iâ€™ai toufiours fait au gouucrnement de cefte ville, ne fouffrant que le parti des politiques foie trop rabaiff?Š, ni

celui des feze trop cflcu?Š amp;nbsp;info-lent de peur que lâ€™vn des deux fefaifant le plus fort, ne me vouluft aufl?Ž faire la loy : Ce que mon coufin le Duc de Lorraine me reproche que iâ€™ai apris delaRoine mere,qucDieuabfolue. Au relie ic croi quâ€™il nâ€™y a pas vn de vous qui ne le iou-uienne de la mort de Sacrcmorc, apres tnâ€™auoir fait pluficurs bons feruiccs ; i ai cfpcrancc que moi , amp;nbsp;mon nepucu en ferons bien d'adtres ?  lâ€™honneur de ce bon Dieu , pourueu que vous autres meflicurs nous fcruicz de pareille aftcction, amp;nbsp;attcdicz pareille rcc?´pcnfc en ce monde ou en lâ€™autre. Quant ?  la

pcladc,quc certains politiques mâ€™ont voulu impropcrer,mâ€™accufant que lafain?´l Cere, o?š la Loiie ( ic ne fqai laquelle des deux) me lâ€™auoyent donn?Še, Us en ont menti les mef-chans,ie nâ€™y fongeai iamais: ce nâ€™cft que certaine chaleur defoye que les m?Šdecins appellent alop?Šcie, ?  laquelle moi amp;nbsp;les miens fommes fuiets, amp;nbsp;raonfieur de Lion f?§ait.qiie les gouttes vicnent



??? 4^ bien fans cela ; ?ˆt sâ€™il eft autrement gt;nbsp;que les loups me puiflent manger les ??ambes, vous priant pour l'honneur de la fain?Šle vnion n*cn croire rien, amp;nbsp;regarder ?  vos afairest Car nous auons Vn ennemi qui ne dort pas, amp;nbsp;qui vfcplus de bottes que de fouHers : vous y donnerez ordre,amp; vous garderez des efcrou?Šlles, amp;nbsp;de tomber du haut mal,fi vous pouuez. lâ€™Ai DIT. Monficur le Lieutenant ayant acheue fa ha-ranguc,aucc grand aplaudiffcmcnt de lâ€™affiftance* oiilePrcfidentdcNulli,amp;Acharie laquai de la Ligue furent vcvs plorcr de ioyc, le Doyen de Sorb?´negr??d

datairc du Legat fc leua,amp; cria tout haut,HÂ?Â?Â?/Â?4re vos ad hentdtEl?šnem,^ foflea hahe-^ bit?? haranguamAlors monfieur le Legat, trois profondes amp;nbsp;copieufes benedidions pr?Šalablement ?šite$,commen?§a ?  parler ??inli. H nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;DE MON- s lEVquot; R Le LEG ATi IK nomirtePatrti y y -f./omi ralkgto.^fon lt;jnaJ?Ž fuora dt mefteffo?‡o Signori^f^ popHft.pm Cathobei chet medefimi Romani.) di z/edervt ijfMi collegatiper '^fâ€™gfogttto tantogrande,^ catholico: ma d'altrapa?¸tt WM trnoz'o molto sbigotito, dt fenttrtantt opintone ba-lorde ft ?  voi abri bgottri catholici,i^mip^

the tjnel-la antitjna fattione di neri (?? btanehi rinafce ; per de ehe l vni domadano bianeo,e gb altri il nero, M.a vna fila coj?  mi Pare neceffartu ?  ta filttte d'elle anime z/o-ftre : Cto ?¨,dt no parlar mat dt paee^^?? manco procur??t laiche prima tutttgb Franeexf non fiano m?¨rtt, a gui-x,adi



??? 49 ZA di i?Ÿdachabei nbsp;nbsp;cop valor opmtn te comefitSan- pnepracapath?§r ?Ÿtttrratt era le ruine dt tjue?Ÿo tattiuÂ? paradip terrePe dt Fr act a per ^oder piu ptiepela ef Miete immortalt delparadtp celefte. ?‡uerra don^uf? gMr-rayo valenn amp;nbsp;ma^nifict Francez.t:perche tnt p^e ^ua-do P ragiona della pace (Apparia di trega con ^uepi prjdtut heretict manigold^che tntpa dato vnprvitiale d'enchioProtconpderadoyche molto mef^lto ?¨ perla ^uic' te d'palta,^ lapcurita d'ella finta pde apoPoltca, chi i Francezj, (Ir Spagnuoltguerregiano ira loro iÂ? Fran~ cta,o veramente tÂ? Flandria per la religione.,0 la coro-na,che in Itahaper ilapolt

?´ tJ!^Ftlano :'Ter ehe per vidtrtl veto itionpnecuratlpntiffimo padre dt tutti frtti voflritpnon ?  tato cheglt tocca di non t^rrpogha-to dâ€™annate nbsp;nbsp;commende,^ altre epeditioni ehep?Ÿin- now Roma con oro argento vt?Ÿro. Date ^ttanto volete le anime voltre al demonto Fpmo : pocogfi ii proveduto chegltpache le provende dt^retagna ,i larttterentta anttea, d?Šbita apa pnttta-,nongli mauca-nolTanto ptugrande nbsp;nbsp;riverttaprapapntttaf ejuato vot altri homucionipretepiccoti nbsp;nbsp;ptccoi ni: E no par- late piu dt t?¤te beni?Ÿ tante pvortch'tpredecepori vo?Ÿri hanno faite a la pnta pde apoPolica â€?, anco mena delle

richez.z.e^(frpaez.ichegliT^ape hanno del beneficia di Carlo magnoiijr dtpipccefioriregt di Francia: ijucHia ?¨ cota fatta.lepiardonanz.e ehe havete rtceuute dapo-ckt anni tn ^ua-,coti legratuiteindalgenz^etO- Iubtlet,fiâ€˜ no dt molto piu pregto.bafia ehe le corone.?¨gltpttri del mondo fono ?  di^poptione dtpa pntit?  ,(1^ fi popino cambtare-,trafiullare-,t^ torret??porreapo modo.Scri-pfum efi enim^hacomnia tibt dabo.At^ue vtperga la -tina Itngua vobis lo^ut.nefirti alpuis noptis intelligat j



??? It?¤Uavam, dicam vobis fummeln le^attonit tniA ^ut ?Ÿmpt?¤ cflex M?¤ibM?–.capite. Nelite, arhttrari palern â€?venirttn Mit tere trt hatte terram : nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;vim pa- cem mittere fedgladtutn, Hthil tnimhaheo magis tn Mandatis, nbsp;nbsp;mflruSlione fecreta c^Ham vt vos perp?Š tue exhortem ad bellum pr^hurn,ati^Me totis vtrtbus impediamnetrafltetis vllo modo dl recenciltattene, amp;nbsp;pace iiJtervos.^tod fane magnum effet crime (f tndi-^num Chrifliattts nbsp;nbsp;catholitts homtmbus. x^lterum ve ro puhblumijuodhabeo vobifcum agendum efl deele-Elione cuiufdam T^riitcipts boni eathehei, tn Regemve-

flrum,repudtataprorfns iflafamtlta Borbomorum,aiua tota efi har^tica^ant hareticcrum fautrixtEgo vero fcioi gratffimam rem vosfa^ttros domino neflro Tapa, (je fanila fedt ^poflohea, necnon benefa??ori meo Chri-fltaniffimo Q- Catholiffimo Hiffaniarum (^j' tot regno-rum Regiffi Britannia t/4rmorica ducatum conftrue-tis iUu^iffima filia etui tnflinti ; regnum vero conflratis alicuipriridpi ex eins flimilia, ejuem tUa maritum eti-gere voluertt, (?Ÿ dotsli corona Francia dignabttur in fo hdum vtrii^ue competenti.Sed de hoc plura reuertndif-fimus Car dm alts de Tel ve vobis dtfferet, (jr pro reif ^uo fupplebit : Cognofett enim mthus epuam me

veflra negotia,juaper vtgintt annos taLotharmgice ,ejuam H i ffanice trabiauit Roma gt;nbsp;adeo fubtiltter^ ^fideliter,vt reduxeritresveflras adpunblum, ad quod Ulas nunc reduilas videtts ; Idcirco cum crederet pins iflepraful, fjr etuis, Franciam matrem fuam eff'e in agone mortis, (?Ÿtrahere vltima fu^fgt;iria,venitnuper ad vtfltandam eam,tanquambonus (f deuottts ennflffariusopttmus compatriota ad vos iuatindHm,inpompafunebri,(ff e-xequiis eins. Sed fl veUet?š eltgert aliquem tn rege ex fuis



??? fu?š benefaEloribiu LothAringii,^ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;vcifr- ctntu ei fecundum cor fuuw-^^' Me ? lenter vngeret Qâ€œ ?Ÿcraret enw ex oleo finiln ampttU^t juod habet'R^mit exprefli refer n at nbsp;nbsp;^htne fernatum fnb cufodta fin Clt Fault Cawpaniit, 'F^telta ducii : Vos vidertt??; Bgo de expre?Ÿo mandata dornini no?Ÿri f c/tti^in hoc^~ ceritis contra leges mores hutus regni,vel contra con eilta EcclefiatVeiettatn contra eudgehum ijr decalogdy faltern fecundum impre?Ÿionem hareticorum, vobis pro^ mittoplenam abfilutioncmt^^ tndulgenttam^id^ue'gra t?šytnfeculafeculorum.^men. Oi me,non mi

ricordiua dt vi far intepdere i/na mot, to buona nuoua^ ch' ortceuuta in fretta di^Rorna^ pel mei.0 di Zametto'. ci o 'e ehe la fua Sahtita,fcommuni-ca,a^a va anathernattza tutti i Cardtnalh t/drehtuef coui,, abati,preti,(fr monachichifonorealtpoHticfaua-tocatholici fianotS pertorre ognidiferet zart^gelofia tragli f^agnuoli e Franceziifnra ilfintift.-ni pdire,che iFranceztharannolefcrofit(eyCome Â?fiagnuojM^di ventaranno anco bravadoriytft bugeroni come e^iJ?–??-trefa fiene indolgenze a tutti ejuantt buoni catholtci Lo reniyo Htipantfiancexj t ^uali amazzarano padrt,fra teUixHginiyvicinhpodenateyprinciptrealt.politicihere-tictyin (juefia

ChrMiani/ffmaguetrayfine ?  trecenta mil le anni dt vero perdanno. E non dubitate ch' il J^irito fantovi mancatpereheilfacro conf Florio lo fa defeen-dere dâ€™alle braccta dt Dto padrcyafua poFla : Come fa-pete ch ?  dtfhegato dopo rnoltianni di creare alruno papa ehe non fojfe ItalianoyO Hffaanot'fn fine fate vnT(e^ digratiayper amor miotE. non me ne euro ehe ci fa,ff-feeldiavoloymodo ehe fafervitoreefeudatorto del?  faafantita ,edel ReCatholicopertnczo delejualfon G i)



??? 5^ flatofatto Cariinale -, merce al buan dnca ii Parma: 'Ben vi Jtr?? ch'tl mio vote farehbe volentieri per la Infanta di Spaana,per ehe ella ?¨ valente donna, efr ama-ta moite Ai fuo padre , Tarante dt meno farete i^uelche placer ?  al fif nor daca dt Feria, ?¨ a tJ^onfour lo Soutenant,. Maguardate vi mentre n'?  prir la bocca per ra^ionar dt pace o trega;altrarnente ilfacro colbegio rinegara Chri^io, Ego me vob?? comrnendo.IterumiF'd~ lete. Qcs morts finis le petit Launai ci deiiantmini-ftre reeen de lâ€™Eglife de Genene, amp;nbsp;a prefent boute cul de Sorbonne , apres auoir mange les grands breuiaires amp;nbsp;heures du

feu Roy ?  faire fc-itins ?  monfie?šr le lieutcnant,fe mit ?  genoulx a-uec Garinus c?´rdeli?´r amp;nbsp;apoflre apoftat,amp; affiftez de Cuilli cure' de S. Germain Lauxcrrois,amp; dâ€™Au-bri cur?Š de Sain??: Andr?Š des Arcs, reuenant d?Šco fclTer Pierre Barriere , entonn?¨rent ?  haute voix deuarit la croix de monfie?šr le Legat, ?“ crux aue^ei vnica Ffocpa?Ÿionie tempore; Quclquefvhs de ?Žaflemblee le trouuerent mau-nais : toutesfois chacun les fiuuit en chantant de mefmc,amp; le brafle fini,le fort toucha ?  m?”fieur le Cardinal de Pelu?Š de parler, lequel fe leuant fur f?¨s deux pieds,comme vne oye apres auoir faid v-ne

tres-profondc reucrence deuant le fiege de monfie?šr le lieutenant fon chapeau rouge aual?Š en capuchon par derriere, puis vne autre fembla-ble deuant monfie?šr le Legat, amp;nbsp;vne autre balfif-fime deuant les dames: puis sâ€™eftant rafl?Žs,amp; toufli trois b?´ne fois,n?´ fans excr?Šation phlegmatiquc qui excita aui???Žvnchac?? ?  faire de mefme,ilcom-men-



??? 53 mcn?§a de dire ainfi,3dreflant fa parolle ?  M?´ficur le Lieutenant, qui lui dit par trois fois, oouurcz vous mon maiftre. quot; HARANGVE DE MON-' SIEVR LE CARDINAL. D E P E L V E. MOnfienr le lieutenant vous mâ€™excufcrcz, fi pour contenter ccfte dode aflemblee ,amp; garder le decor??,amp; la dignit?Š du rang que ie tiens enlâ€™Eglife par la prouidence de vousamp; des vo??tes,ie fai quelque difeours en langage Latin,au-qucl vous I?§auez quâ€™il y a long temps que iâ€™ertu-dic,amp; en f?§ai prefque autant que mon grand pere quiftnvn bon gendarme Avnbon fermier quit amp;nbsp;quant fous le Roy Charles

huidiefme ; mais quand lâ€™en aurai dit trois mots, ic reuiendrai ?  vous amp;nbsp;?  vos affaires ; le mâ€™addrefferai donq ?  vous, hommes illuftres, Atcftte tx tota G^Uiarum coUuuie eleBiJfimt, vtvob?š intelltgere factam tjui Galltctt hngua /? tu nonpejfunt exprimari. Efle-, nim irper/t pretium ^â€˜rjt nos fmetpu'e t^ui flxdutmw in celeberYima aeatiemiaT*arijtM,(^fapimui mugis efuam f?Šx populhhabeumns ahquidfeertti tjuod mu It?Šr?Š s Â?on inte??igsifit: V olo igitur vos ferre ( hitc dtcantur tantum pits auribiis } ^uod exiuit edi^um ?Ÿue mavultis referiptum perbreuo'?  domino noflroT^apa,pertfHod nobis perm?štttur ehgere.crearef tcrare,r^

vngere Re-^emnouÂ?m,talem qualemvobisplacuertt,modo fit de flirpe vel nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;vel Guyfiaca .â€? habetis igitur ai j



??? 54 freuilfnJum ex Z'tr?  ^ente mavult?š f/rificipemf de ifi?? quot;Borbottits non funt k^uele tte/jue ferme-n?Šs, ejuanto minsu de iflo hs-retico relapfi, ejÂ?em tdern demintis nefler Tapa, per idem refcriptnm adfirnnit effe iam damnatum apud infitos., nbsp;nbsp;animam eitu pre- pediem feruienram Lacifero promerendap?¨meridta-na.Sanee^ofumGa?œM, necrenegahe meampatrtam: Sedflâ€˜fla ele^ite vaderetad libitnrn meum,profebl'epro bone mee (tr meerum, at^ue e??am veftro, Ubenter tos precarem,vt daretis veflras voces altcui exfamilta Lo-tharena, lt;^nam fcitis tambent frcife tn repubItca ca-thohca,(pâ€˜ ecclefla

Romana forlafle vero 'Domtnus le-g^atw habet aliud int en tum, adplacendum H infants: Sed non dtcit omnia cjua habet tn fcriniopebioris : 'Uts tnterea hectenete firmum ; nuUomodo ejfe loijuendunt aut audtendum de pace facienda cum tflis damnatie poluicis tjuin potins armate parate vos adpatien-dum omnes extremitates vel ettam mortem^farnem, ignemtCpquot; ruinam tetnu vrbis velregni ; mhil enimpo-tefiis factregratttsf (j' acceptabtliw deo, (fl Regt no-flroThtlippo Catholtctjftmo. Nen ignore Luxtmbur-gum (fl Cardinatem Gondium (fl Marchtonem Ttfa-num Romam profeilos, vt pr?Šparent animum demini noflrtpapa,ad

audi.endum Legationem BiarnezJ, tra~ Slaturam de conuerfione fua: Sed /quantum tuta efl Luna a Lupin, tantum autrfum efl cor domin?Š noflri a talibtu negott??iEfiote fortes (fl feewtficut (fl ego:modo fm intra mur os T an flus. Sane paraueram alt^utA boni ad dicendum vobis de Beato Taulo cuius conuerfle heri celebrabatur : ^uta iferabam^uodheriin ordtne tneo me contingebat lotjui. Sed nte fefelltt longa nimis ' oratio demtnide ^â– fania.-xfl idee eogor remittere in va-ginani ,



??? 55 ?’ inamgladinm latinitafis me a: ^Hem vtlebam flringe-re in connerfionemi?Ÿamtde lt;jua politici nonnu??inejcio ^uid fetntnantvt vulgum,ejHam tarnen nei^ne credo ne-t]ue cupio â€?â€? ^^oniamheatwT^aulw mnltitm dtftabat ab tfio [Jauarra: er at enirn nobil?šy(^ cm?Žs â€˜B^manutt tjuod nohtlis fuerityi^r fltrpe nohtit editw aparet, ex to tjuodRomafuttiUtamputatum caput:I?Ÿe vero e?Ÿin~ famii propter harefimy(^ totafamiba Borboniornmyde-fcendtt de becario y ?Ÿue mavttltts de lanio, ejui carntm vendebatin laniena Pari?ŸnayVtaJferittfuidampotM Valde amtctti ?ŸanPlafedis apofloltca,^ tdeo tjni nohtif-fetmentiri, Pattluf etiamconuerfM

c?Ÿcnm miraculo: i?Ÿe non:m?Ÿforte dicat,obfidtone fe cinxi?Ÿe hancvrbem menfes ctretter (jHatnor cum fex miliibfu hominum, di tntus e?Ÿentplus ejuam centum milita : (?? hoc e?Ÿe mira~ culum.e^ cepi?Ÿe totvrbesyclr arcesforti?Ÿimas,?Ÿne mu~ rorum fnhuer?Ÿone,fid pertnviayforaminaiC^rarSos c4-uot vixvnifol(mibttpenetrandos;AddtteyquodT^au-â€˜ lus timuity?´- magno terrore e?Ÿ a?ŸeHus ex fulgure calit at t?Ÿe efl tr/!perterritus,nec timet ejutdijuam, ntcfulmcy nee fulgura,nec imbreSy nee hyemem (^glaciem, aut a~ flumytmmo nec actes noflra^ exerettus nofiros tarn bene inltruElos; ejuoscum pauca manu audet ex?Ÿiella-re,eir

anteuentre.^â€œ debellare autfu^are.T^ereatmale diabolus i?Ÿe velox,^ infomnis, ejutnes tarn laboriose fatigat y?‡^rimpediedormire ad no?Ÿrum libitum. Sed hablenus de PauloyUe T^olycarpus cutut hodtefe?Ÿum a~ gttur forta?Ÿe tnutdeaty^uem tarnen pratermittamyejuia de eo nthil prauidt,aut prameditaui. Alemini guidera cume?Ÿem Roma in tempore (jregorijTapa, me prepo' fui?Ÿetncon?Ÿflorio t^uinejue protefia?Ÿue problemata di~ ?ŸHtandayi^ua tota rei?Ÿic??bantfanUli?Ÿimam t?Ÿam con~



??? ?’regatiofiem de eligendo Rege Francilt;t .â€? T!J4m ah eo te-' fore^HomeHenricM dtfun?œMi?Ÿe fautor herettcorti Ipoltaun meo epifcopiHMSenoneÂ??Ÿ,amp; enfuamanu po-futt mrot redftne beneficM habeha in fuo regne, femper habni eimmam intentwnent me vindtcandif ^fectomntA ejm. potnt^fp-fnciamin ettemum tfuando debertm animarn meam tr^deve diabolo zttila tn?Ÿgnu ininriacadat tn capHt gallorum omnium qni pajji fuut neefe oppofuerunt opprobrio meo, ^uod cum effernfa-ptMeprotefiatui,tandem effect: vot fciretii bene tfutd dicere. Sed alto me vocantprincipes ts~ti, tila tottM erbis tnfignesvniones e??rg^'i^tna

mtrabtles.ejuos Q- efuM alloejut nuncrespoHulaty etterdmt^ue turbam deputa-torum,(p- deputantium , quorum interefi vt inteUtgant me differentem hngua (jalltca t^uam pene dedtdtct lo~ ejut.adeo patriam meam fuw obhttts. Ic retournerai donq ?  vous Monfienr Ie Lieu-tcnant,amp; vous dirai quefiiâ€™eufletrouu?Šen France les affaires auoir reufli felon les pratiques amp;nbsp;intelligences que i ai men?Šes depuis vingt amp;nbsp;ci^q ans auecq les Efpagnols ?  Rome, ie verroi maintenant feu monficur voftrc frere en ce throfnc royal, amp;nbsp;aurions occafion de chanter auec ce bon patriarche, N V N C D?•MITTIS: mais

puis que ce nâ€™a pas eftt- la volont?Š de Dieu quâ€™ainfi fut, patiencciaflcz va qui fortune paffe; Sivousdirai-ie en paflant que fide mea,t\ vous fait fort b?´ voir, ouy Monficur le Lieutenant, il vous fait fort bon voir affis l?  ou vous eftes, amp;nbsp;aucz fort bonne mi-nc,remplilfcz bien voftrc place,amp; ne vous auient point mal ?  faire le Roy : Vous nâ€™auez faute que dâ€™vne bonne cheuille pour vous y bien tcnir;vous auez



??? 57 aucz toute pareille fa?§on, fauf lâ€™honneur que le doi ?  ffiglilciqu vn Sainct Nicolas de village, aft di die,d me fcmblc que nous c?Šl?Šbrons ici la fefte des innocens, ou le iour des Rois. Si vous auiez maintenant vn plein verre de bon vin,amp; quâ€™il pleuft? la mageft?Š de voftrc lieutenance boire ?  la compagnie, nous crierions tous, le Roy boit, auflibien nâ€™y a-il gucres que les Roys font paflez; ou nous empcfchafmcs bien quâ€™on ne fit de Roy del?  febue de peur dâ€™inconucnicnt,amp; de mauuais prefage: mais n vous eftes ici ?  celle mi-Karefme prochaine,nous cheuaucher?´s tous aucques vous par les rues,

amp;nbsp;ferons la mi-Karefme ?  cheual, fi nous pouuons retenir iufq??es ?  lors toute cefte Catholiguc affcmblcc;?  laquelle ie veux maintenant adreffer mon propos en general, amp;nbsp;que tout le monde mâ€™entende : Meffieurs ne me tenez pas pour homme de bien,amp; bon catholique, fi la maladie de Francc?‡ic nâ€™entens parler delmalefrancio'^ fo) ieveux dire vos miferes amp;pauuretcz,nc mâ€™?´t fai?Št venir par de?§? , o?š ie me fuis comport?Š en. vrai hypocrite, ie vouloi dire Hipocratc, mais la langue mâ€™a fourch?Š. Ce grand m?Šdecin voyant fon pays afflig?Š dâ€™vne maladie epidimique amp;nbsp;pc-fte

cruelle,qui exterminoit tout le peuplcjsâ€™adui-fadcfairc allumer force feux par toutes les contr?Šes pour purger amp;nbsp;chaffer le mauuais air : Et moi tout de mefme pour venir ?  bout de mes def-feins Catholigucs,amp; pour antidote ?  noftreSain-??e vnion qui eft frapce de pelle , iâ€™ai clic vn des principaux authcursfic le di fansvanterie)de tous ces feux amp;nbsp;embrafements qui brullent amp;nbsp;ardent H j



??? $8 ift? intcnant toute la France,amp; qui ont tantoft mis amp;nbsp;confomm?Š en cendre le plus beau qui y fuft de reftedes Goths amp;nbsp;Vifigoths:Si le feu Cardinal de Lorraine mon bon mairtre viuoit,il vous en ren-droit bon tcfmoignage; car mâ€™ay??t tir?Š de la marmite des capettes de M?´tagu, puis mis en la court de parlement,o?š le defcouuri bien lâ€™cfchole,qu3d il me fit ?Šuefque,puis archeucfqiie,amp; en fin cardinal,ce fut toufiours ?  condition exprefle d ache-miner ceft affaire ?  fa perfe?Štion amp;nbsp;obliger ma vieamp; moname ? lâ€™auancement de la grandeur de Lorraine,amp; detriment de la maifon des

Valois amp;nbsp;des Bourbons : A quoi ic nâ€™ai pas failli en tout ce qui pofl?Žblc mâ€™a eft?Š, amp;nbsp;que ma ceruellc sâ€™eft peu eftendre : Et en ces iours derniers les prefidens Vctus,amp;: lanin mâ€™ont alTiftc de memoires amp;prati-ques, amp;nbsp;ont quafi empi?Št?Š mon cr?Šdit, deuant eux encor mes colleguez Dauid,amp; Piles nâ€™euflent pas fait grand chofe fans moi,ni moi fans eux: Le pauure Salccde f?§auoit bien vn tantinet du fccret, mais non pas tout:amp; nâ€™eut pas bon beq: car il def-couurit le pot aux rofcs:dont il faillit ?  nous perdre auequeslui:Toutcsfoisnous auonsbien euh raifon de tous ces

Valeficns : amp;nbsp;lâ€™aurons Dieu aid??t de ces Bourboniftes, fi chacun de vous y veut faire dtgalente huorno ; Quant ?  moi Mefficurs me voici ?  voftrc commandement ?  vendre amp;nbsp;def-pendre, pourucu que comme bons catholiques zclez vous vous foumetticz aux Archicatholiques princes Lorrains,amp; fupercarholiques Efpagnols, qui aiment tant la France, amp;nbsp;qui d?Šfirent tant le lalut de vos ??mes quâ€™ils en perdent la leur par charit?Š (



??? rite catholiquc)dontcâ€™cft grand piti?Š,amp; vous prie yauifer de bonne heure de peur que ce Biarnois ne nous iouc quelque tour de fon meftier: car sâ€™il alloit fe conuertir amp;nbsp;ouir vnc mefehante nicfTc feulement (cancaro J nous ferions affolez,amp;,aurions perdu tout ?  vn coup nos doublons amp;nbsp;nos peines. Mais encor que ces bonnes gens de Luxembourg amp;nbsp;Pifani le promettent ?  noftre faimff pcre,il nâ€™en fera peut eftrcrien. C?¨ftpourqu?§i Â?Â? dubio, vous vous deuez hafter devons mettre entre les mains des m?Šdecins ces bons chreftiens de Caftillc qui f?§auent voftrc maladie, amp;nbsp;en cof

noiffent la canfc,amp; par confequent font plus propres ?  la gu?Šrir fi les voulez croire ; Car ceux qui difent que les Efpagnols font de dangereux cm-, piriqucs,amp; font comme le loup qui promettoit ?  la brebis de la gu?Šrir de fa toux, cela eft faux : ce font tous h?Šr?Štiques qui le difent t amp;nbsp;tout bon catholique doit croire fur peine dâ€™excommunication amp;nbsp;de cenfure ecclefiaftique qiie le preux Roy dâ€™Efpagnevoudroitauoir perdu les royaumes de Naples, Portugal amp;nbsp;Nauarre, voire (a duch?Š de Milan,amp; le Comte de Rouflill?´, amp;nbsp;tous les droits quâ€™il a aux pays bas que les effats lui gardent,

amp;nbsp;que tous les Fran?§ois fuffent bons catholiques. amp;nbsp;vouluffent volontairement amp;nbsp;de hait receuoir fes garnis?´s auec la faini??e inquifiti?´,qui eft la vraye amp;nbsp;vnique touche,pour cognoiftre lesbonsChrc-fti?§ns amp;nbsp;Catholiques zelcz, enfants d humilit?Š obeiffancc. Ne croyesdoncpasqueccbon Roy vous enuoy?Štant dâ€™ambaffadeurs,amp;vous face envoyer ces bons perfonnag?¨slegats duSain?Šl Perc H ij



??? 60 ?  autre intention que pour vous faire croire quâ€™il vous aime fur toutes riens: Penferiez vous bien que lui qui cft feigneur de tant de royaumes quâ€™il ne les peut compter par les lettres de lâ€™alphabetÂ? amp;nbsp;fi riche quâ€™il ne f?§ait que faire de fes trefors, 'â–  vouluft fe mettre feulement en peine de fouhaiquot; ter fi petite chofe que la feigneurie de France? Toutelâ€™Europcjpar mani?Šr?Š de dire,ne lui eftpas vne contr?Še de cesnouuelles ifles conquifes fur les fauuages: quand ilfuece font des diadefmcs: quand il le mouche,ce font des couronnes:quand il rote,ce font des feeptres,quand il va ?  fes affai-

res,cenefontqueComtez amp;duchezqui lui for-tent du corps tant il en eft farci amp;nbsp;rempli ; Ce fe-roit donc bien ?  propos de foup?§onner quâ€™il vouluft eftre Roy de Erance; ma dtji, le ne di pas que pour gu?Šrir des efcrouclles dont fes pays meri-dionnaux font fort infe??ezjil ne fit quelque chofe ?  la pri?¨re des deucts habitans de fa bonne vil- â€˜ le de Paris, qui lâ€™ont fuppH?Š par lettres exprelTes fignees de leurs mains de les receuoir comme fes bous fugets amp;nbsp;feruiteurs, amp;nbsp;dâ€™accepter le pefant fardeau de la couronne de France: ou fi fon doz c-ftoit fi courb?Š amp;: charg?Š dâ€™autres couronnes

plus prccieufes, que celle de France nâ€™y peut trouucr place,pour le moins il en recompenfat quelquâ€™vn de fes hidalgos,qui lui en feroit foy,hommage,amp; reucrence:mais autrement ie vous prie pour lâ€™h?´-ficur de Dicu,nc penfez pas quâ€™il y penfe : Scs c?´-portem?Šs aux pays bas,amp;auxtcrres neufues,vouS floiuent alTeurcr quâ€™il ne penfe ?  nul mal,non plus quâ€™vn vieil finge : Et quand aiofi feroit quâ€™il vous auroit



??? aiiroittous faits entretuer,amp; p?Šrir par feu, fer, amp;nbsp;famine,ne feriez vous pas bienheureux dâ€™eftrc afl?Žs l?  haut en paradis au deflus des confeffcurs amp;nbsp;patriarches, amp;nbsp;vous moquer des maheutres, que vous verrez deflous vous roilir amp;nbsp;bouillir aux chaudi?¨res de Lucifcr?Mourez quand il vous plaira,nous auonsafies de Mores,Africains,Vvallons amp;nbsp;forufeits pour mettre en voftre place : tuez, raaflacrez,amp; br??liez hardiment tout; Monfieur le Legat pardonnera tout: Monfieur le lieutenant aduouera tout: Monfieur dâ€™Aumale vous adiugera tout: Monfieur de Lion feellcratout, amp;nbsp;Monfieur

Marteau fignera tout : le vous feruirai de pere confefleur amp;nbsp;?  la France aufli, fi elle a lâ€™efprit de fe laifler mourir bonne catholique , amp;nbsp;faire les Lorrains amp;nbsp;Efpagnols fes heritiers : comme ie vous en prie tous en general amp;nbsp;particulier : vous allâ€™eurant apres Monfieur le Legat que vos am?§s ne pafTeront point par le feu de purgatoire,eftans affes purgees par les feux que nous auons allum?Šs aux quatre coins amp;nbsp;au milieu de ce royaumc,pour la fainde ligue, amp;nbsp;par la penitence, icufncs , amp;nbsp;abftinence que nous vous faifions faire en deuo-tion. Quant ? lâ€™elcdion dâ€™vn Roy , ie

donne ma voix aux Marquis des Chauffons: i-1 neft lipuni camus, ains bon catholique, apoftolique amp;nbsp;Romain : le le. vous recommande, amp;nbsp;moi de mef-mc. IÂ? nomine patru , ??quot; fil^ , amp;nbsp;fiirifM ?Ÿn^i, Amen. Ces mots finis, tous les dodeursde Sorbonne amp;nbsp;maiftre es arts l?  prefens frapp?¨rent en paul-jne , amp;nbsp;cri?¨rent VIVAT par pluficurs fois: F ii j



??? fl fort que toute la falc enrctentifloit;amp; apres que le bruit fut vn peu cefle, fe leua le prieur des carmes hors de fa place gt;nbsp;amp;nbsp;monta fur fon banq ou il pronon?§a tout haut de fort bonne ^race ce petit quatrain,comme sâ€™il lâ€™cuft compofe fur le champ. â€? Son eloquence iln a peu fatre voir. Faute Â?vn Iturt ou efl tout fon f?§auoir. Seigneurs E??ats,excufez. ce bon loomme. tlalatjf?ŠfonCaleptn? Rome. Ettout?  linftant vn petit maiflre?Šsarts faillit aufl?Ženpiedzd?Štournant le vifage vers mondit fleur le Cardinal dePelve, r?Špliqua de mefmc en autant de carmes. Les freres ignorans ont eu grande raifon Devons

fatre leur chefmonfieurrtlluflrtffime: Car ceux qui ont ouyvojhe belle oraijon Vous ont bien recognu pour ignoranttfime. Tout le monde trouua cefte rime fort plai-fante, Si apres auoir fait vn f?Šcond batement de , mains, non toutesfois fi long que le precedent,* monficur de Lion fe leua , amp;nbsp;fit figue de la main quâ€™il vouloir parlenparquoi apres que tout le mode eut f?´norement amp;nbsp;thcologalement toufl?Ž,crach?Š amp;nbsp;recrache, pour fouir plus attcntiucment,?  caufe de la reputation de fon eloquence, il dif-courut ainfi,ou enuiron. Harangue de Mon?ŸeurdeLion. MEffieurs, ie commencerai mon propos par

lâ€™exclamation path?Štique de ce prophete Royal Diauid. terribtlia ludtcia tua,(^c. O Dieu que vos iugemens font terribles amp;nbsp;admirables



??? bles. Ceux qui prendront garde de bien pr?¨s aux c?´meBccmens amp;nbsp;progrez de noftrc fain?Šlc vnion auront bien occafi?´ de crier les mains iointes au ciehO Dieu fivos iugemens font incomprehen-fiblcs,combien vos graces font elles plus admirables,amp; de diiX: auec lâ€™Apollre, vbi abundautt dtli-* f?šperabundauit ^^r^jrw.Nâ€™eft ce point cho-fe bien eftrange y mcfficurs les z?Šlateurs, de voir noftre vnion maintenant fi fain?Šte, fi zclce, amp;nbsp;fi deuote auoir eft?Š prefque en toutes fes parties c?´-pofecs de gens qui, auparauant les fainttes barricades, eftoyent tous tarcs,amp; entich?Šs de quelque note

malfolfice,amp; mal accordante auec la iuftice? Etparvne miraculeufe metainorphofe voir tout ?  vn coupjlathcifme conuerti en ardeur de deuo- , ti?´: L ignorancc,cn fcience de toutes nouueaut?Šs amp;nbsp;curiofit?Š de nouuelles. Laconeuflion, en piet?Š amp;nbsp;en ieufnes : la voleric,en generofit?Š amp;nbsp;vaillance, bref le vice, amp;nbsp;Iccrimetranfmucen gloire amp;nbsp;en honneur ? Cela font des coups du ciel, comme dit monfieur le Lieutenant, de pardieu ; le di fl beaux que les Francois doiuent ouurir les yeux de leur entendement pour profond?Šment confiderer ces miracles, amp;doiuent la dcfluslcs gens, amp;nbsp;de

biens de ce royaume rougir de honte auec prefque toute la noblefle , la plus faine partie des pr?Šlats amp;nbsp;du magiftrat , voire les plus clair-voyans qui font femblant dâ€™auoir en horreur ce faincl amp;nbsp;miraculeux change* ment. Car quâ€™y aâ€”il au monde de plus admirable, amp;nbsp;que peut Dieu mefincs faire de plus eftrange, que de voir tout en vn moment, les valets de-



??? 64 ucnus maiftrcsjcs petits cftre faits grans,les panures riches, les humbles, infolens amp;nbsp;orgueilleux! voir ceux qui obcilTeoyentjCommanclcrxeux qui empruntoycnt,piefter ?  vfure;ceux qui iugeoyent eftrc iug?Šs ; ceux qui emprifonnoyent, eure cm-prifonn?Šs: amp;nbsp;ceux qui eftoyent debout cftre aftis: O cas inerucilleux : ?´ mifteres grans :?´ fecrets du profond cabinet de Dieu, incognus aux ch?Štifs mortels : les aulnes des boutiques font tournees en pertuifancs : les eferitoires en mofquets : les breuiaires en rondaches, les fcapulaircs, en cor-fclets,amp; les capuchons en cafques amp;nbsp;falades?Nâ€™eft ce pas vnc

autre grande amp;nbsp;admirable conuerfion, de la plus part de vous autres mefficurs, les z?Šl?Šs, entre lefqucls ic nommerai par honeur les fieurs de Rofnc, de Mandrevillc, la Mothe Serrant, le chcualicr Breton, amp;nbsp;cinquante autres des plus fi-gnalcs de noftre parti, qui me feroyent faire vne hiperbateamp; parenthefc trop longue,(amp; que ceux que ie ne nome point mâ€™en fach?Št grc: ) Nâ€™eft-ce pas di-ie grand cas que vous cfticz tous nâ€™agucres en Flandres portans les armes politiquement, employans vos perfonnes amp;nbsp;biens contre les ar-chicatholiqucsEfpagnols , en faucur des h?Šr?Štiques des pa^s

bas,amp; que vous foyez fi catholiquement ranges tout ?  vn coup au giron de la faincle ligue RomaincPEt que tant de bons matois, ban-?Žucroutiers, faftranicrs, dcfefpcrcs, hauts gour-icrs,amp; forgueursjtous gens de fac amp;nbsp;de corde,fe foyent iettes fi courageufement amp;nbsp;des premiers en ce fain?Šl parti, pour faire leurs afaircs, amp;nbsp;foyent deuenus catholieucs , ?  double rebras, bien



??? ^5 bien loin deuant les autres ? O vrais patrons de lâ€™enfant prodigue dont parle lâ€™euangile ; ?´ dcuots enfans de la mede de minuit; ?´ faincf Catholicon dâ€™Efpagne, qui es caufe que le prix des mefles eft redoubl?Š gt;nbsp;les chandelles b?Šnites rcncheries, les offrandes augment?Šes,amp; les faluts multipliez,qui es caufe qu il nâ€™y a plus de perfides , de voleurs, dâ€™incendiaires, de faufaires, de coupegorgesSe brigansipuisque par cefte fain?Šte conuerfion, ils ont chang?Š de nom,amp; ont pris ceft honorable titre de catholigucs zelez, amp;nbsp;de gendarmes de lâ€™e-glife militante: O deifiques doublons d Efpagne, qui

aucz eu cefte efficace de nous faire tous ra-ieunir,amp; renouueller en vne meilleure vie: Câ€™eft ce que dit noftre bon Dieu parlant ?  fon pere en fain?Šf Matthieu Nm\.c^??ae,itAbfcon? iflt? fgt;rHdenti-hw fapienttbw, ?Šquot; â€˜reuelafii ta paruulii. Certes meffieurs il me femble reuoir ce bon temps , auquel les Chreftiens pour expier leurs crimes fe croifoyent, amp;nbsp;alloycnt faire la guerre outre mer comme pelerins,contre les mclcrcans,amp; infidel-les;O fainefs p?¨lerins de Lanfac, amp;nbsp;ton bon fr?¨re baftard,Euefque de Commingcs,qui auez fait enr?´ler ?  la foule en vos quartiers tant dâ€™honneftes gens,qui reffemblants aux

meneftriers nâ€™auoyent rien tant en haine que leur maifon. le ne veux ici comprendre maints gentils-hommes amp;autres qui font du bois dont on les faitiquoi que foit,qui en ontlamine,amp; fe monftrent vaillans coqucplu-mets fuT lepau?Šâ€™de Paris, l?Šfquels ayants eft?Š pages ?  pied , ouferui les princes catholiques, amp;nbsp;leurs adherans,fe font obligez de gayet?Š de c?“ur I f



??? 66 ?  fuiurc leur parti,voire fc fufTcnt ils redu Turcs, ' comme ils aifcnt; aimans mieux eftre traifires ?  leur Roy,amp; ?  leur patrie, que manquer de parclle ?  vn maiftre qui lui mcfmes cR valet, amp;nbsp;fuiect Â?.lu 1 Roy, A la v?Šrit?Š nous femmes grandement ebli-gez? ces gens l? ,auffi bien qu? ceuxquiayansrc-ceu quelque efeorne ou d?´mage du tyran, ou des ficns,fe font par indignation,amp; cfprit de vengean ce,tournez vers nous, amp;ont pr?Šf?Šr?Š leur iniure , particuliere atout autre deuoir ; Sc deuons aulTi , beaucoup remercier cchx qui ay??s commis quel- . que aflacinat ou infigne lafehet?Š

amp;nbsp;volcrie,au â€? parti de lâ€™ennemi, fe lent catholiquement iectez ,â–  entre nos brasjpouretiiter la punition dciulfice, ?’ amp;nbsp;trouuer par mi nous,toute franchife Si impuni- ' t?Št car ceux l?  plus que nuis autres font obligez ?  tenir bon iniques ?  la mort pour la fain?Šfe vnion: câ€™eft pourquoi il ne fe faut point defficr du baron dâ€™Alcgre,ni dcHacqucville, gardien du Ponteau V de iner, ni du concierge de Vienne, Si autres qui â–  ont fait de fi beaux coups pour gaigner paradis J aueq difpenfe de leur fermentmi pareillement de â€?' ceux qui ont couragcufemcc mis la main au fang, , amp;nbsp;? 

lâ€™emprifonnemcnt des magiftrats politiques; en quoi monficur le lieutenant a eu beaucoup de ' dext?Šrit?Š pour les engager, Si leur faire faire des cliofes irremiffibles, amp;qui ne m?Šritent dâ€™auoir iamais pardon,non plus que ce quâ€™il a fait. Mais gardons nous de ces nobles qui difent qu'ils font Dons Fran?§ois, amp;nbsp;qui rcftifent de prendre pen-fions, amp;nbsp;doublons dâ€™Efpagnc : Si font confciencc de faire la guerre aux marchans amp;nbsp;labourcursices gens



??? gens font dangereux,amp; nous pourroyent faire vn taux bond : car ils fe vantent que fi le Biarnois aile it ?  la mcflc,iamais leurs efpecs ne couperoy?Št contre lui ni les ficns: quâ€™il vous fouuicne des en-treucues, amp;nbsp;parlcmens quâ€™aucuns font fi fouuent vers faincf Denys,amp; des paffeports qu on re?§oit, amp;nbsp;quâ€™on enuoye fi facilement de part amp;nbsp;d'autre: ces gens l? , mefficurs, n'oycnt la m?Šfie que dâ€™vn genou,amp; ne prennent de lâ€™eau benifte en entrant en lâ€™eglife quâ€™en leur corps deffendant. Haplcuft ?  Dieu quâ€™ils reffcmblaflcnt tous ?  ce fain?Št p?¨lerin confcffcuramp; martyr

catholique z?Šl?Š monficur delaMothcSerrand,lequel citant es prifons de Tours pourrendre tefmoignage de fa foy, rcfufa de difncr amp;nbsp;prtdre fa refection de potage vn iour de vcndredi,craignant quâ€™on cuit mis de la graijTe en fa foupc-.Sc protefta ce champion de la toy, cc Macabccjce deuotieux martyr de foutfrir plutoft la mort que de manger foupe autre que catholique. O illultrcs afTiftans choifis amp;nbsp;triez au volet pour la dignit?Š de cefte notable a(Temblcc,la pure crcfmc de nos prouinces,la mere go??te de nos gouuernemens, qui cites venus ici aueq tant de trauauxjles vns ?  pied,les autres feuls,les autres de nuict, amp;nbsp;la

plus part ?  vos dcfpens. quot;Nâ€™admircz vous point les faits h?Šro??ques de nos Louchards, BulTis, Senaulds, Oudineaux, Mourrelieres, Cru-ccz,Goudards,amp; Drouarts,qui font fi bien parue-nus par la plumc??‡\ae vous femble de tant de Caboches qui fe font trouuez,amp; que Dieu a fufeitez ? Paris,Roucn,Lion,Orleans,Troycs,Toul??uze, Amiens,o?š vous voyez les bouchers,les tailleurs, 1 ij



??? lcschiquancursjbaftcllicrs, coufteliers, amp;nbsp;autres cfpeces de gens de la lie du peuple , auoir la premiere voix au confcil, amp;nbsp;aflcinblccs dâ€™ettat, amp;nbsp;donner la loy ?  ceux qui auparauant eftoyent grands de race, de biens, amp;nbsp;de qualit?Š, qui nâ€™ofe-royent maintenant touffir ni grommeler deuant eux ? Nâ€™eft-ce pas en cela que la proph?Štie eft ac-c?´plie qui ?Š\.t,aeftercore erigenspauperem ? Scroit-cepas crime de paffer fous filencc ce fain?Šl martyr fr?¨re laques Clement, qui ayant cft?Š le plus desbauchc de fon conucnt( comme f?§aucntious les lacopins de cefte ville )

amp;nbsp;mcfmc ayant eu plufieurs fois le chapitre, amp;nbsp;le fouet diffamatoire pour fes larcihs amp;nbsp;mefchancet?Šs, eft neantmoins auiourdâ€™hui fan?Šlifi?Š ,amp; maintenant eft la haut ?  debatre la pr?Šfeance auec fain?Šl iago de Compo-ftelle ? O bien-heureux confeffeur amp;nbsp;martyr de Dieu,queic feroi vol?´tiers le paranymphe amp;en-comiafte de tes louanges, fi mon eloquence pou-uoit attaindre ?  tes merites. Mais iâ€™aime mieux mâ€™en taire que dâ€™en dire trop peu: amp;nbsp;c?´tinuant mo difeours parlerai delâ€™eftrange conuerfion de ma perfonne proprcicncor que Caton die,ATecte lau-

dar?š^nec teculpiueriiipff.Si vous ?§onfeffcrai-ieli-Irrement que auparauant fcfte fain?Šle entreprife dâ€™vnion,ic nâ€™eftoi pas grand mangeur de crucifix: . fi quelques vns de mes plus proches amp;nbsp;qui mâ€™ont hant?Š plus famili?¨rement, ont eu opinion que ic fentoi vn peu le fagot:A caufe quâ€™eft??t ieunc efeo-lier tâ€™auoi pris plaifir ?  lire les liures de Caluin, amp;nbsp;eftant ?  Tholozc mâ€™eftoi m?Šfi?Š de dogmatizer de nui(ft,auec les nouuc3uxLuthcriens:amp; depuis nâ€™ai jamais ;



??? jamais fait de confcicnce ni difficult?Š d?Š manger de la chair en Karefmc, ni de coucher aucc ma f?“ur fuiu??t les exemples des fain?Šls Patriarches de la biblc'.mais depuis que iâ€™eufign?Šla fainde ligue,amp; la loi fondainetale de ceft cftat ac?´pagnce des doublons,amp; de lâ€™cfpcrance du chapeau rouge, perfonne nâ€™a plus dout?Š de ma creance ,amp; ne sâ€™eff enquis plus auant de ma confcicnce amp;nbsp;de mes de-portemens.Vcritablcmcnt ie contefleque ie doi cette grace de ma conuerfion,apres Dieu, ?  mon ficur le duc dâ€™Efpernon, qui pour mâ€™auoir reproch?Š au confcil ce dont on ne doutoit point ?  Li?´ touchant ma

belle f?“ur,fut caufe que de grand po litique, amp;nbsp;vn peu Caluinifte que iâ€™eftoi, ie deuins grand amp;nbsp;coniur?Š ligucur,commc ie fuis ?  prefent diredeur amp;nbsp;ordinateur des affaires fecrets,?´c im-portans de lâ€™Eftat de la fainde vnion :-ne plus ne moins que le benoift faind Paul, qui de perfccu-teur des Chreftiens , fut faid vaiff?Šau d eledion: Câ€™eft pourquoi il dit,!-^^Â? abundauit??ehi?Žum tbta-bundabit gratia.'^c doutez donc plus de dem eu rer fermes amp;nbsp;confiants en ce faind parti,plcin de tat de miracles,amp; de coups du ciel,dcfqucls il faut que faciez vne loi fondamentale ; Quant aux nc-ceffit'ez

amp;nbsp;oppreffions du Clerg?Š , vous y aduife-rez,sâ€™ils vous plaift:car pour mon regard ie metr trai peine que ma marmite ne foit renucrfcc,amp; au rai toufiours cr?Šdit auec Rol??d amp;nbsp;Ribaut, qui ne manqueront de me pay?§r mes p?Šfions de quelque part que Target vicnne:Chac?? aduifera ?  le pour-uoir fibolui scble,amp; de ma part ie ne defire point lapaix,qucpremiercm?Štic ne foye Cardinal,c?´- I iij



??? 70 roe on mâ€™a promis, amp;nbsp;comme ie lâ€™ai bien merit?Š car fans moi monficur le Lieutenant ne fcroit pas au degr?Š o?š il cft : ?  caufe que ce fut moi qui retins le leu Duc de Guife fon fr?¨re, qui sâ€™e vouloir aller des eftats de Blois fc deffi??t de quelque four-de embufehe du tyr??:mais ic le fei demeurer pour attendre la depefclie de Rome , quâ€™on me deuoit aporter dedans trois iours, amp;nbsp;ce rut pourquoi ma dame la mere ci prefente, mâ€™a reproch?Š maintes-fois que iâ€™eftoiscaufe de fa mort: d??t monfieur le lieutenant amp;nbsp;tous les Tiens me doiu?Št f?§auoir bon gr?Š-.par ce que

fur ce pr?Štexte, amp;nbsp;pour venger celte belle mort,nous au?´s excit?Š les pcuplcs,amp; pris occafion de faire vn autre Roi. Courage donc, courage, mes amis:ne craignez point dâ€™expofer vos vies, amp;nbsp;ce qui vous refte de biens, pour monficur le lieutenant, amp;nbsp;pour ceux de fa maifon : ce font bons princes amp;nbsp;bons catholiques,amp;qui vous aiment tout plein: ne parlez point ici de lui abroger fa puillance, quâ€™aucuns murmur??t ne lui auoir cit?Š donn?Še que iufques ?  vne prochaine tenue dâ€™eftats: ce font des comptes de la cigogne. Ceux qui ontgoufi?Šce morceau ne d?Šmordent

iamais: demanderiez vous vn plus beau Roy, amp;nbsp;plus gros amp;nbsp;plus gras quâ€™il cft? Câ€™eft, par faindt laques, vne belle piece de chair,amp; nâ€™en fauriez trouuer vn qui le peze.Mcflieurs de la nobleire,qui tenez les villes amp;nbsp;chafteaux au nom de la fain?Šte vnion , c-fles vous pas bien aifes de Icuer toutes les tailles, d?Šcimes, aides, magazins, fortifications, guet, coruecs, impofts, amp;nbsp;daces de toutes den-r?§esjtant par eau que parterre, amp;nbsp;prendre vos droits



??? 71 droids fur toutes prifcs amp;nbsp;ran?§ons , fans cftre tenus dâ€™en rendre compte ?  perfonne ? Sous quel Roy trouuericz vousiamais meilleure condition? vous eftesbarons; vous cftes comptes8d ducs en pr opri?Št?Š de toutes les places amp;nbsp;prouinces que vous tencz.Vous y commandez abloluein?Št amp;nbsp;en rois de carteiQ^ vous faut il mieux;Laifrezamp; oubliez ces nomsfpecicur.de monarchie Fran?§oife, amp;nevousfouuienne plus de vosancellrc$ ni dc ceux qui les ont enrichis amp;nbsp;anoblis;brcf,quiRicn fta,non fi mouuc ; Q;iant ?  vous mefficurs les Ec-cleGaftiques, ?  la vente i y pers mon latin , amp;nbsp;voi

bien que fi laguerre dure, il y aura moult de pau-?šrcs preftres ; mais auffi nâ€™efpcr?Šs vous pas voftre recompenfc en ce monde caque,ains au ciel,o?š la couronne de gloire ?Šternelle attend ceux qui p??tiront amp;nbsp;mourront pour la fainetc ligue. Se fauue qui pourra: quanta moi ie fuis capable de porter vnbonnet rouge,mais de remedier amp;obuicr aux ncceflit?Šs amp;nbsp;opprclTions du Clerg?Š, il nâ€™cft pas en ma pui{l'ance,amp; mes gouttes ne me donnet pas loi firdâ€™y pcnfer.Toutcsfois iecrain vnc chofe: câ€™eft que fl le Roy de Nauarre reuoque les pafleports,8Â? les mains Icuees quâ€™il a donees aux monaltcrcs

amp;nbsp;chapitres, il y aura danger que vous ne criez tous au meurtre apres le faind pere amp;nbsp;Monfieur le Lc-git,amp; le rcucrendilTime Cardinal ci prefens, qui pourroyct bien laiifer les bottes en Fr??ce, s ils ne fc fauucnt de b?´ne heure del?  les montsile lai fie ?  meflieurs les pr?Šdicateurs de tenir toufiours en ha Icine leurs deuots paroifl??cs, amp;nbsp;r?Šprimer lâ€™infol?Š-?§e de ces dem??deurs de pain on de paix; Ils fauent J i



??? les paflages de lâ€™efcriture pour acc?´modcr ?  leurs propos,amp; les tourner,virer aux occafions comme ils en auront befoin. Car iamaisnc fut dit pour ?Ž n?Šant que lâ€™cuangilc cft vn coulleaude tripi?¨re, i qui coupe des deux coftez.luxta tlittd.Et de are etm F ^ladita vtrai}.farte acttttes extbat: ?¨i comme dit lâ€™A I polfrc fain?Št PaubUiÂ?Â?Â? eflferme dei -, efficax penetrabtlior gladto anctptti. Or ce qui importe i pour le prefent le plus ?  nos affaires,c cil de baftir -vne loi fondamentale,par laquelle les peuples Fra t ^ois feront tenus de fe laillcr coiffer , embegui-ncr, encheueftrer, amp;. mener ?  lâ€™appctit de Mcf- Â?

fieurs les cathedrants; voire fe laiffcr?´t cfcorcher Â?. iufques aux os , amp;. curer leurs bourfes iufqucs au j fond fans dire mot, ni s'enqu?Šrir pourquoi. Car | vouslcaucz Meilleurs que nous auons affaire de nos pcnfions:Mais fur tout,fai6tcs fouuent renou , ucJlcr les ferm?Šts de 1 vnion fur le pr?Šcieux corps de noftre Seigneur, amp;nbsp;continuez les confrairics I du nom de Jefus amp;nbsp;du cordon;Car ce font de b??s ' colliers pour menues g??s:dcquoi nous chargeons ; lâ€™honneur amp;nbsp;confci?Šce de nos bons p?¨res les le- ?Ž fuites,amp; leur rec?´niadons aul?Ži nos efpions, affin ?Ž quâ€™ils continuent de faire

tenir feurcment de j nos nouucllesen Efpagnc, amp;nbsp;rccoiuent aul?Ži les â–? m??dats fccrcts de fa mageft?Š Catholique,pour les ; faire tenir aux ambafladcurs,agcts,curez,conu??s, marguillicrsamp;maiflrcs des c?´frairics-.amp;quâ€™?Š leurs ! particuli?¨res c?´felli?´s il nâ€™oublient pas de deffen â€˜ dre fur peine de damnati?´ ?Šternelle de d?Šlirer la paix,amp; encore plus dâ€™en parlcr,ains faire opinia-ilrer les deuots chrefti?Šs au fie,au f??g amp;?  feu,plu-fteft



??? 73. mettre au Biarnois,quand bien il iro?Žt ?  la m?Šfie, comme il a donne charge ?  fes ambafladeurs dâ€™en afleurcr le Pape : mais nous f?§auons bien lacon-trepoifon fi cela aduient, amp;nbsp;donnerons bien or-Â?, dre que fafaindetc nâ€™en croira rien,amp; le croyant n'en fera rien,amp; le faifant que nous nâ€™en receur?´s rien,fi ic ne fuis CardinahPourquoi ne le^ ferai-je pas.fi maiftre Pierre de Frontac eftanc fimplc ad-uocat?  Paris du temps du Roy lean le fut bien, fiour auoir diligemment deftendu les caufes de â€™Eglifc?Et moi qui ai quitte mon maiftre,amp; trahi mon pays pour fouftenir la grandeur du fain?Šl ficge apoftolique, ie

ne le feroi pas ? Si ferai,fi,ic vous en 3ffeure,ou mes amis me faudr?´t. lâ€™ai dit. Apres que ledit Sieur Archcuefque eut fini fon epiphoneme en grande emotion de corps amp;nbsp;de voix, il demanda permiflion tout bas ?  madame de Montpenfier de fc retirer pour ch^er de Chc-mife, parce quâ€™il sâ€™eftoit cfchauf?Š en fon harnois: Le bedeau de monficur le Refteur qui eftoit a fes pieds lui fit fendre la preflc,puis sâ€™eftant cfcoule par deflus les bancs des d?Šputez, mondit fieur I?§ Re?Šfeur Roze reueftu de fon habit rectoral fous , fon roquet amp;nbsp;camail dâ€™Euefque portatif, ofta^-'* fon bonnet par plufieurs fois,commcn?§aainfii^ K )



??? 74 HARANGVE DE MON-/ SIEVR LE RECTEVR ROZE, iadis Eucfquc de Scnlis. TRcfilluftrc, trefaugufte , amp;nbsp;trefcatholique l??nagoguc, tout ainfi que la vertu de The- ; miftocles sâ€™efehaufoit par la confidcration des. triomphes, amp;nbsp;troph?Šes de Miltiades. Ainfi me 1 fens-ic efehaufer le courage en la contemplation des braues difeours de ce torrent dâ€™eloquencc, Â? monficur le chancelier de la lieutenance,qui vict Â? de triompher de dire. Et ?  fon exemple, ic fuis j mcudâ€™vnc indicible ardeur de mettre auant mÂ? | rhctoriquc,amp; eftaler ma marchandife en ce lieu, o?š maintefois iâ€™ai fait

des predications qui mâ€™ont, par le moyen du feu Roy,fait de meufnicr deiic-nir cuefquc,comme par voftrc moyen ie fuis d e- ; ucfquc deuenu mcufnicr:mais ic penfeauoir aficz monftrcpat mes allions palfces, que ie ne fuis point ingrat,amp; que ic nâ€™ai fait que cc que iâ€™ai veu faire ?  plufieurs autres de cefte noble afliftance, j quiontrcceu encores plus de biens que moi du | Roy dcft'iind, Si ncantmoins lâ€™ont brauement chafl?Šde fon royaume,amp; fait alfacincr pour le bien de la foy catholique, fous cfperancc dâ€™auoir mieux comme nous nous eftions genereufement promis: Orienc veux ici refriquer les

chofes palTeeSjni capter voftrc bencuolencc par vn long exordc,maisfommaircm?Št vous dirai, mcffieurs, que la fille aifnec du Roy, ic ne di pas du Roy de Nauarre, mais du Roy que nous eflirons ici ,?Ÿ Dieu



??? Dieu en attendant ic dirai la fille akne?§ demonfieur le lieutenant de lâ€™cftat amp;nbsp;coronne de France. Lâ€™vniuerfitc de Paris, vous rcmonftrc en touteobfcriiancc,que depuis fes cunabules,amp;pri-. mordes, elle nâ€™a point eft?Š fi bien morigenee, fi modefte, amp;nbsp;fipaifible quelle eft maintenant par la grace Se faueur de vous autres melficurs. Car au lieu que nous foulions voir tant de fripons^ friponnicrs,iuppins,galoches marmitons, amp;nbsp;autres fortes de gens mal faifants, courir le pau?Š, hanter les bordeax, tirer la laine, amp;nbsp;qucreler les rotilfeurside petit pont, vous ne voyez plus per-fonne de telles gens par les

collegcs-.tous les fup-pofts des facilitez amp;nbsp;nations qui tumultoyct pouf les brigues des licences ne paroiffent plus ; on ne iouc plus de ces ieux fcandalcux, amp;nbsp;fatircs mordantes aux efchaufavx des colleges,amp; y voyez vnc belle reformation, sâ€™eftanstous ces icuncs regets rctirez,qui vouloyent monftrcr ?  lâ€™cnui,qu'ils f?§a-uoyent plus de Grcq amp;nbsp;de Latin que les autres: Ces factions des mai lires es arts,ou lâ€™on fe batoit ?  coups de bourlct, amp;nbsp;de chaperon, font ceffecs; tous ces efeholiers de bonne maifon, grands amp;nbsp;petits ont fait gillc; les libraires, Imprime vus, rclicuri,dorcurs, amp;nbsp;autres

gens de papier, amp;nbsp;par-chcmin,au nombre de plus de trete mil, ont charitablement fendu le vent en cent quartiers pour en viure,amp; en ont encor lailf?§ fuffifamment pour ceux qui ont dcmourc apres eux: Les profefleurs publiqs,qui eftoyent tous royaux, amp;nbsp;politiques, ne',nous viennent plus rompre la ten/; de leurs I harangues, amp;nbsp;de leurs congregations aux trois K ii



??? 76 Euefqucs jilsfcfontmis?  faire ralgucmie chafgt; cun chez foi;Bref,toiit cft coi, amp;nbsp;paifiblc, amp;nbsp;vous dirai bien plu$:iadis du temps des politiques amp;nbsp;hcretiqups Ramus,Galandius, Sc Turnebus, nul ne faifoit profcilton des lettres quâ€™il n'cuft de l?´-guemain Si ?  grand frais cftudi?Š, amp;nbsp;acquis des arts amp;nbsp;fcicnccs en nos colleges, amp;nbsp;pa?Ÿe par tous les dcgrczde la difeipline fcolaftiquc:Mais main ' tenant par le moyen de vous autres mcfficurs,amp; la vertu de lafaindc vnion, amp;principalcmcnt, par vos coups du ciel,monficur le licutcn??t,les beurriers , amp;nbsp;beurrieres de Vanves ,

les ruffiens de Mont-rouge, amp;nbsp;de Vaugirard, les vignerons de â€? ?Ÿinft Cloud, les carreleurs de Villejuifve, amp;nbsp;autres cantons catholiques font deuenus maiftres c$ arts,bachelicrs, principaux, prefidents, amp;nbsp;bour-fiers des colleges, regents des claffcs, amp;nbsp;fi arguts jgt;hilofophcs,quc mieux que Cic?Šron maintenant ilsdifputcnt de inu^mione. Si aprenent tous les ; lOMXSfaftodtda??eiS^ns autre pr?Šcepteur que vous , xnonfieur le lieutenant, aprenent di-ic a mourir , de faim fer r?Šgul??t ; Aufi?Ž nâ€™oyez vous plus aux claiTcs ce clabaudement latin des regents qui ob-tondoyentlcsaureillcs de tout le

monde: au lieu de ce jargon, vous voyez ?  toute heure du iour lâ€™harmonie argentine, amp;nbsp;le vrai idiome des vaches 5c veaux de laict, amp;nbsp;le doux rolfignolement des afncs Sc des truies qui nous feruent de cloches, fro frmo/ecunde,^ tertio: Nous auons defi-rc autrefois f?§auoir les langues H?Šbra??que, Grc-quc,amp; Latinc:mais nous aurions ?  prefent plus de Befoin de langue de bcufl? lee, qui feroit vn bon com-



??? commentaire,apres le pain ci'auoine-.MaislcMas, amp;nbsp;Laiial,amp; ces infallib?Žcs voitures d'Angers,aucc leurs chappons de haute graiire,amp; gelinotes nous ont failli, comme les langues, amp;nbsp;nâ€™auons plus quâ€™vn amer fouuenir de ces meffagers academiques qui defeendoyent ?  lâ€™arbaleftc , amp;nbsp;autres fa-meules hoftcleries de la rue de la harpe , ?  iour amp;nbsp;poinft nomme, au grand contentement desc-icolicrs attendans,amp; de leurs regens friponniers; Vous eftes caufe de tout cela,m?´tieur le licuten??t: ?Žc tous CCS miracles font ccuures de vos mains ; il eftvrai que nos pr?Šdications

amp;nbsp;decrets nâ€™y ont pas nui. Mais tant y a que vous en eftes le principal motif amp;nbsp;inftrumcnt, amp;nbsp;pour vous dire en vn mot,vous nous aucz perdus amp;nbsp;efperdus : Exeufez moi,fl ie parle ainfule dirai auec le Prophete Da-uid; lotjuebarinconf^e?œH regnrn,^ non confundebar: VOUS aucs,Â?Â?^Â?4zw,fi inquin?Š,amp; diffam?Š cefte belle fille aifnce, cefte pudique vierge, cefte ficurif-fantepucclle,pcrle vnique du monde,diamant de la France, cfcarbouclc du royaume, amp;nbsp;vnc des fleurs de liz de Paris la plus blanche, que les vni-ucrfitcs eftrangcres en font des fornettes Grecques amp;nbsp;Latines

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;efi tn opprobrium gentium. Cepend?¤t meftieurs nos do?Št curs n'y truuii?Št que rireicar ils nâ€™ont pas les queftions'quolibetaires fi frequentes ; plus ncfepalTcnt bacheliers, licen-ciers,ni docteurs o?š ils fouloyct auoir leurs pro-pincs,amp;fcftins,3e fe faouloyent vfrjue adguttur.- le vin dâ€™Orlcans ne vient plus, encore moins celui de Gafeogne : tellement que les ergotsfont cef-fez: amp;nbsp;fi quelcun des plus cfpagnolizcs a quelques K lij



??? 7^ doublons, Sc re?§oit quelque penfion du LegatÂ? catiminijccnâ€™eftpas?  dire que les autressâ€™en fen-tent.Au refte, monficur le lieutenant, vous aucz fait pendre vollrc argentier conzclateur Lou-chard, amp;nbsp;aucz dcclairc par confequent pendables tous ceux qui ont affift?Š ?  la ceremonie de lâ€™ordre de lâ€™vnion quâ€™on a baill?Še au prcfident Brif-fon. Or cft-il que tous les ieuncs curez, preftres, amp;nbsp;moines de noftre vniucrfitc amp;nbsp;nous autres doreurs pour laplufpart auonsefte promoteurs de cefte tragedie, ergo glue : amp;nbsp;vous di que fi ne vous fufl?Žezhaft?Š de venir, nous en euffi?´s bi?Š

fait dâ€™au trcs,amp; aâ€™eul?Žions pas demeure en fi beau chemin: amp;nbsp;tel parle auiourdâ€™hui bien haut?  qui les dents ne feroyct point de mal fi vous cufl?Žcz encor tarde trois iours ?  venir : Mais pour reuenir ? mon premier themc,iâ€™argumcntc ainfuLouchard amp;nbsp;fes conforts onteft?Š iuftement pendus parce quâ€™ils cftoyent pendarts : At^ui la plufpart de nous autres do??curs cftions conforts amp;adhcrans, amp;nbsp;c?´-feillcrsduditpcndu -lOrgo pendarts, amp;nbsp;pendables. Et ne fert de rien dâ€™allcgucr lâ€™abolition qui nous a eftefaite, touchant ce catholique afiacinat. Car remtjjto non dteitur

ntfira??one criministnc pouuant la dicte abolition, abolir la peine m?Šrit?Še, voire quand vous la deftr??periez cent foison catholic?´ dâ€™Efpagnc,qui cft vn fauon qui efface tout. Il faut donc neccfiaircmcnt argumenter ainfi, in barro-e/uo, Qmconques fait pendre les catholiques z?Šl?Šs cft tyran amp;nbsp;fauteur a h?Šr?Štiques, ati^ni m?´ficur le lieutenant a fait pendre Louchard amp;nbsp;conforts catholicift?Žmcs, amp;nbsp;zelatifl?Žmcs : Â?rgo monfieur



??? â€œ79 le lieutenant eft tyr??, amp;nbsp;fauteur iriieretic|ucs pir^ que Henri de Valoir qui auoit pardonne ?  Lou-chard,HaftcÂ?amp; la Mor?Žiere, dignes du gibet plus de trois ans deuant les baricadcs-.Quâ€™ainfi ne foit, probe minorem:? maiori ad Â?Â?Â?Â?â™?Â?.â€?Le Biarnois ?  tenu entre fes mains prifonniers les principaux chefs de la ligue, comme Boisdauphin , Pefeher, Fontaine Martel,Flauacourt, T ramblecourt, les Clu-zeaux, Si plufieurs autres qui me doiucnt fauoir grc,fi ne les nommcdcfqucls il nâ€™a pas fait pendre, le pouuant amp;nbsp;deuant ; lt;^nta non vult mortempeccato-r?š,/??dvtrefiptfcat,comme auc??sont

fait:Et ne??t-moinseftheretique,outcnu pour tel: nbsp;nbsp;nbsp;mon- fieur le lieutenant cft pire quâ€™hcretiquc,qui afait pendre fes meilleurs amis, lefquclslui auoy?Št mis le pain en la main. De dire que c?¨la foit fait ad maioremcautelam, â€?poummWer lâ€™orgueil amp;nbsp;info-lence des feize : cela cft bon; mais fc pendant on ' sâ€™eftrangle:Etnc peut Â?edifton empefeher que nous ne foyons toufiours iuges amp;nbsp;r?Šput?Šs gratis badaux, amp;nbsp;caillettes, fots en Latin amp;nbsp;en Francois, de lâ€™auoir endure,amp; qui pis cft, que les politiques ne c?´c\ucnt,i-mode ^figura,cpc la Sorb?´ne peut crrcnchofc qui me feroit

derechef deuenir infen fc,amp; courir les rues; Car fi cela auoit lieu,nous ne faurios prouuer par toutes les fleurs de noftrc rhe torique ,ni par toutes les loix fondamentales du royaume,dont monfieur de Lion a fait fi grid cas, que tant de milliers de panures Chrefliens tjuc nous auons fait, amp;nbsp;faifons mourir de faim, de fer, amp;nbsp;de fcu,par noftrc pr?Šcipit?Š decret,dcufsctcftrc iuges vrais martyrs, fi fit cft que noftrc dit decret



??? 8o ne les a peu abfoudre du ferment de Â?dellit?Š,amp; o-bciflancc naturelle que les fubie??s doiuent ?  leur PrincerParquoi mcflieurs,ie vousfupplic au nom de noflre academie, de pallier ce faict ici le plus catholiquement qu'on pourra, comme monlicut le Legat faxet les intentions du Pape Xifte, qui nâ€™aiinoit pas tant la Ligue quâ€™on diloit. Au re?Žtc ie vous fournirai tant de palfagcs de lâ€™cfcriturc que vous voudrczicai iâ€™en ai ?  reuendre. Mais fur toiit,mcirieurs,ie vous recommande nos penfios, amp;dc mclfieurs nos condo?Štcurs de la fain?Šle facult?Š de Theologie,comme aull?Ž de mefficurs les curez

amp;nbsp;pr?Šdicateurs, pour lefqucls xe parle : Car vous aucz affaire de nous, amp;nbsp;ne vous en f^auriez paffer.Et madame de Montpenficr a bien feeu dire quâ€™elle gaignoit plus de villc$,amp; faifoit plus de befongne aucc vn peu de doublons quâ€™elle diftri-buoitaux pr?Šdicateurs Sc docteurs,que le Roy de Nauarre ne faifoit aucc toutes fes tailles, amp;nbsp;arm?Šes- le vous aduerti de bonne heure que fi ne fourniflez ?  lâ€™apoin?Štcmct, il y a danger que nous ne nous mettions tous ?  prouucr,quil nâ€™eft que dâ€™auoirvn Roy legitime dtfcoltt pourueu quâ€™il nous laiife le pain de chapitre,amp; le purgatoire,fans

rien innouer iufqucsau futur c?´cile. Mais en attendant aduifez fi nous ferons vn Roy ou n?Š: le feai que menfieur le Lieutenant voudroit bien lâ€™cftrc : aulfi feroit fon ntucu : amp;nbsp;encore fon frere le Duc de Nemours , amp;nbsp;ic ne doute pas que les Ducs de Sauoyc amp;nbsp;de Lorraine nâ€™en ayent autant dâ€™enuie : car ?  la v?Šrit?Š ils y ont autant de droict lâ€™vng que l-autrc. Quant au Duc de Mer-



??? 8t Mcrcur,fes agents y feront autant que lu?ŽrSâ€™il euft pris de bonne foi le Roy de Portugal dom Antoine,amp; lâ€™cuif liurc ?  fon bon ami le Roy tref-ca-tholique conmie il lui auoit promis, ie croi t^uâ€™il fc fuft content?Š des droits quâ€™il a au Duch?Š de Bretagne, pareils ?  ceux quâ€™auoit fon ayeullean par fa femme. Mais ici,qui nâ€™y cft,nâ€™y prend.Pre-micrement ic vous confe??lede ne vousarrefter pas au Duc de Sauoye, ni au Duc de Lorraine; ce ne font,cn parlant par rcuerence,quc des couilles qui ont ailes afairc ?  leur maifon: le mâ€™afleure Juâ€™ils fc contenteront de peu; fi vous voulez laif-?Šr au Sauoyard, le

Daulphin?Š amp;nbsp;laProu?Šee, auec vne partie du Lionnois,amp; du Languedoc, pour-ueu que vous lui facicz prendre Geneuc, ic vou-droi gager ma vie quâ€™il ne vous demandera plus rien,quela confifeation dâ€™Edig?œicrcs ; Q^antau Duc de Lorraine,oftcz lui le Duc de Bouillon, amp;nbsp;lui baillez Sedan , Mets , toute la Champagne, amp;nbsp;partie de Bourgogne qui cft ?  fa bicnfcancc,vous lâ€™appaiferez par apres pour vn morceau de paimie viens maintenant ?  vous, monfieur de Guyfe , fils de bon pcrc amp;nbsp;de bonne mere,que les proph?Šties ont de long temps deftinc aux royaumes amp;nbsp;Em-pires,amp; vous

ont furnomm?Š P?Špin le brief; vous voila fur le poin?Štdâ€™cftre vn gr??d Charlcmaignc, voftre grid bif-aycul fi marche ticnt.Mais regardez ?  ne vous laifler pas tromper; ces mcifieurs dâ€™Efpagne, encor quâ€™ils foyent nos bons amis, amp;nbsp;bons Catholiques, ne font pas marchas ?  vn mot: amp;nbsp;ce n cft ^as d ?  cefte heurc;car il y a plus de deux mil ans qu ils sâ€™qn meftent, amp;nbsp;quâ€™on leur donne le L j



??? nom dâ€™eftre fins ?  doubler. Ils vous promettent cefte diuine infante en mariage,pour lafaire Roi-ne in f?´lt??mn auccques vous : mais prenez garde ?ue le Duc de Feria nâ€™ait rempli fes blancs lignes ans chargcill en a vnc pleine boite,dont il fe fert ?  toutes occurrences, comme dâ€™vne forme ?  tout foulicr,amp; dâ€™vne felle ?  tous cheuauxiil les date,ou antidate auec fon vrinal, quand il lui plaift. lâ€™ai peur, quelque chofe qu il nous ait propofee, que ce ne foit qu artifice pour nous amufer quand il a veu que ne voulions entendre ?  rompre laloy Sa-lique ; Si vous auez tant foit peu de nez, vous le fentirez. Car nous

fauons de bonne part que le mariage cft d?Šfia accord?Š dâ€™elle, amp;nbsp;de fon coufin lâ€™Archiduc Erneft : 4lt;!/zfequc ceux del?  maifon dâ€™Autriche font comme les luifs^qui ne le mari??t quâ€™en leur famille, amp;nbsp;sâ€™entretiennent p??r le cul lâ€™vn lâ€™autre , comme hannequins ou hannetons. Quittez donc cefte vainc cfperance de Gyn??cd-cratic,amp; croyez que les petis enfans sâ€™en moc-quent, amp;nbsp;en vont d?Šfia ?  la m?´uftardc. lâ€™enouy lâ€™autre iourvn quireuenant tout bellement de la taucrne,chantoit ce quatrain. Le Ligue?Ÿ trouuant camu?Ÿet Et les Ligueursfirt eflonnez.y Se ?Ÿnt

Aduifez, d vne ru/i: C efi?Ÿle ?Ÿ?Ÿtire vn Roy fins nez- Mais fi iâ€™culfe peu le faire attraper par le coin-niiffaire Bazin , qui courut apres , il nâ€™euft pas moins eu que le meufnicr qui s cft mocqu?Š de nos cftats.Quc diriez vous de ces impud?Šs politiques, qui vous Qnt mis en figure en vne belle fucille de papier



??? S3 pier, d?Šfia coronne comme vn Roy de carreaux, par anticipation , 3c en la mefme fueille ont auffi mis la figure de la diuine infantc,coi ?´n'ec en Roy-ne de France comme vous,vous regardans huze ?  huze lâ€™vn iâ€™autrc?Et au bas de ladicle peinture, ont mis ces vers que iâ€™ai retenus par coeur,par ce quâ€™il y va du voftre. Les Fran?§ois Ffplt;â€™gnolsonfaiElvn Roy de France; A Linfante d'Efiagne tls ont ce quot;R^oy promis: Royaut?Š bien pettte^^?¨quot; t^e peu dâ€™importance: Car leur France efleomprife en Fenclos departs. quot;Ffapporte ?  ceflefois pour ce froid mariage, O Hymen T)ieu nopcier^ton patftble

flambeau: De ces corps ejlongnez on ajfernble F image, l^i font [amour des yeux tous deux en vn ta^ bleau. Cejlvne royaut?Š feulement en figure; Lafainile,(^ non l'amour ce mariage afatc?Ž: C'eflbienratfon ijtt efiant Roy de France en pain ture, ny^ne Riyne on lui face efoufer le pour-trai?Šl. Si monfieur dâ€™Orl?Šans en qualit?Š d'aduocat general, veut faire recberebe de fes mefebans Imprimeur? politiques,câ€™eft fa charge, amp;nbsp;fe congnoift. aux carafteres, amp;nbsp;fes bons comperes Bichon , N. Niuelle,Chaudiere,Morel,8c Thiery, defcouuri-ront la matricc.Q^ant ?  moi ic mâ€™en d?Športe ; car ces h?Šr?Štiques font mcfdi.fans

comme diables, amp;nbsp;craindroi quâ€™ils fiffent quelque liurc contre moi, comme ils ont fai?Št contre le docteur Catholique amp;nbsp;lurifconfultc Chopin,fous le nom deTurlupin. L ij



??? 84 Mcffieurs du parquet y feront leur dcuoir,W?Žer^ amp;nbsp;locofoUt?šAc me contente de prefeher la parole de Dieu,entretenir mes bedeaux, amp;nbsp;folliciter mes pe * fions.Tout ceci foit dit par parenthefe.Mais mon fieur de Guifc,mcm enfant, croyez moi , amp;nbsp;vous y; croirez vn folme vou's arreftez plus ?  cela; ce nâ€™cft pas viande pour vos oifeaux; Nâ€™en hauflez pas vo-??lre train, ni nâ€™en alongez pas vollrc table pour ce la:il y a du foin , il nâ€™y a que les belles qui sâ€™y amu* fcnt;mais fai?Šles mieux;obtcncz du fain??: pere v-ne belle croifade contre les Turcs, amp;nbsp;allez reconqu?Šrir ce beau

royaume de Icrufalem,qui vous ap partient ?  caufe de Godefroi voftrc grand oncle, , aulfi bien que la Sicile amp;nbsp;le royaume de 'Naples: Combien de palmes amp;nbsp;de troph?Šes vous attend?Št: ' Combien de feeptres amp;nbsp;de couronnes fc prepar?Št â€? pour vous, fl voftre horofeope ne ment, comme vous didlesque nâ€™auez point de fortune born?Še. Laiflez ce malotru royaume de France ?  qui dai- ' gnera sâ€™en charger;il ne vaut pas que voftrc cfprit â–  n?Š pour les empires, amp;nbsp;la monarchie vniuerfelle ' du monde habitable, s'humilie ?  fi petis dclfeins amp;nbsp;indignes de vous, amp;nbsp;de voftre feu

pere, que 5 Dieu abfolue, sâ€™il cft permis dâ€™ainfi parler des Sain?Šls. Et vous Monfieur le lieutcnant(?  qui il i faut mainten??t que ie parlc)que penfes vous faire? â– Vouselles grosamp; replct:vous eftes pefantamp;ma-lefici?Š : vous au?Šs la telle alfez grolfe pour porter i vne couronnc:mais quoi^vous di?Šles que nâ€™?Š vou r l?Šspoint,amp;: quâ€™elle vous chargeroit tropiLes poli tiques difet quâ€™ajnfi difoit le regnard des meures. â€™ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;'Vous cmpcfch?§s fous main que voftre neueu ne foit



??? 85 foif.eflcu vous d?Šfendez aux d?Šputez quâ€™on ne touche point celle grolle corde d?Š la royaut?Š: Que ferons nous donq ? il nous faut vn Roy :lc^ quel, comme difent lesdo??eurspolitiques,me-ItM furnttur ^uAritur. Vous faiclcs croire au Roy dâ€™Efpagne que vous gardez le royaume dcFrancepour lui amp;nbsp;pour fa fille :amp;fous celle c-fperance, vous tirez du bon homme tout ce que les Indes amp;nbsp;le P?Šrou lui peuuentcnuoyer;ilvous entreti?Št vollrc plat : il vous enuoye des arm?Šes; mais non pas ?  vollrc deuotion ; car il fc garde de vous,amp; vous d?Šfiiez lâ€™vn de lâ€™autre comme aueu-gles,amp; vous entendez

comme larrons;cc pendant vous auez irrite les feize, qui vous aceufent quâ€™elles vn marchand de couronnes, amp;nbsp;auez mis celle de France au plus offrant-.ils en font des liurcs?  votlreprciudice,o?š ils defehiffrent toutes vos a-??li?“s; ils difent que vous auez des pratiques four-dcsaueqleBiarnois,amp; lui faiclcs porter des paroles par Villcroy amp;nbsp;Zamet, pour lâ€™endormir, amp;nbsp;lui faire entendre qnâ€™efles bon Fran?§ois,amp;nefe-rez iamaisEfpagnol; amp;nbsp;que pouucz lui remettre Paris , amp;nbsp;lui rendre tout fon royaume pailible quand il aura elle ? lamelTc, Screcogneu nollrc fain?Šlperc: amp;nbsp;fous celle

rufe auez tir?Š quarante mil efeus politiques pour trois mois, qui deuoy et valoir pour quatre, ?  dix mil efeus piece, faifant entendre que le Roy dâ€™Efpagne rongneroit vos dillributions sâ€™il f?§auoit que traitaflicz dâ€™accord auec les h?Šr?Štiques. Mais on a dcfcouucrt que fc-crettement vous enuoyez vos agents ?  Rome amp;nbsp;enEfpaigncjpour cmpcfchcr que le Pape ne lui L ii)



??? 86 donne abfolution sâ€™il la demande,amp; pour fufeiter le Roy dtrpagne dâ€™enuoyer nouvelles forces fur la fronti?¨re. Vous penfez eftre bien fin; mais vos finefles font coufues de fil blanc : en fin tout le monde les voit ; car ces politiques ont des dragons fur les champs qui prenent tous vos paquets amp;nbsp;deuinent par art diabolique tous vos chitres, aufl?Ž bien que ceux du Roy dâ€™efpagne amp;nbsp;du Pape, tant fubtils puificnt-ils eftretfi bien quâ€™ils f?§auent toutes vos facicndcSjSc ?  Rome amp;nbsp;?  Madriq,amp; en Sauoye amp;en AllemagnetVous befflez tout le mode , amp;nbsp;tout le

monde vous beffle aufl?Ž: danger y a que ne deueniez ce que fut le Conte de S.Pol Co-ncftablc de France du temps du Roy LouysXI. lequel apres auoir abuf?Š fon maiftrc,amp; le Duc de Boin gongnc,amp; le Roy dâ€™Angleterre tout vn teps, en fin frit fait Cardinal en Greue ; Quant ?  eflre Roy de voftrc chef,ne vous y attendez pas,voftre part en eft gelec:tous vos aifnez sâ€™y oppofent: vos confins comp?Štiteurs feroyent pluftofofefl?Žon ai partes,c[??e de lâ€™endurer: les feze ne veulent point de vous : car ils difent quâ€™ils vous ont fait ce que vouseftes, amp;nbsp;vous les pendez, amp;nbsp;diminuez leur

nombre tant que pouuez; le peuple auoit efperc fur voftrc parole que vous desbouclcricz la ri-uiercamp; rendriez les chemins amp;nbsp;le commerce libre : mais ils voyent au contraire quâ€™ils font plus ferrez que deuant, amp;nbsp;que le pain amp;nbsp;le peu de bien quâ€™ils ont pour viure ne vient pas de voftre bien-fait,ni de voftre vaillancc,mais de la lib?Šralit?Š dÂ? Biarnois amp;nbsp;de fon bon naturel,ou de lâ€™auarice des aquitcurs qui en tirent tout le profit : Bref, la plus part



??? part croit que voulez prolonger taat que pourf ei la lieutenance en laquelle on vous a mis, amp;nbsp;viure touiiours en guerre amp;nbsp;en trouble , bien ?  voftrc aife,bien ferui,bien traidc,bien garde de Suifl?§s amp;nbsp;dâ€™Archers, quâ€™il nâ€™y manque que les hoquetons amp;nbsp;Sibilot pour eftre Roy,pendant que tout le relie du peuple meurt de male rage de faim. Vous voulez garder les gages amp;ellie curateur perp?Štuel aux biens vaquans, qui empefehe amp;nbsp;prolonge tant qu il peut la deliurance des cri?Šes de peur de rendre ce me. Au refte vous ne pouuez eftre Roy par le mariage de lâ€™infante : vous eftes mari?Š

amp;nbsp;mettrez le doigt au trou: car vous auez cheuau-ch?Š la vieille, qui fe garde bien du bouquon, amp;nbsp;puis il faudrojt vil autre ramonneur que vous, ?  cefte garfe de trente ans, noire comme poiure Sc dâ€™apetit ouuert. Dâ€™auantage,quand nous vous aurions cfleu Roy, vous auriez affaire au Biarnois quif?§ait mille tours deBafquc,amp; qui ne dort que tant quâ€™il veut amp;nbsp;?  lâ€™heure qu il veuf.lcqucl fc ren-dant catholique,comme il vous en menace, tirera de fon cofte tous les potentats dâ€™Italie amp;nbsp;dâ€™Allemagne : amp;nbsp;quant amp;nbsp;quant le c?“ur de tous les gentils-hommes Fran?§ois, dont vous voyez

d?Šfia la plus part branfler au manche ,amp; minuter leur retrai?Š?Že aucq tant de panures villes afflig?Šes laf-fes de la guerre 8c de la pauuretc qui ne demandent autre chofe que cefte couleur 8c bonne oc-cafion pour fc retirer du pair,8c en couurir ou colorer leur rcpentance.Songcz y,monficur le lieutenant, pour la pareille : vous auez beau faire le Roy,8c c?´trepeter le Biarnois en edi??fs, d?Šclara-



??? 88 lions,en f?Šaux, en gardes, en grands preuofts amp;nbsp;jnaiftrcs des rcquellcs de voftre hoftcl. Q^nd vous deuriez creucr amp;nbsp;vous enfler gros comme vn beufleomme fit la mere grenouine,vous ne fc- â–  reziamais fi grosfeigneur que lui, encor qu'on die quâ€™il n'a pas de grefle fur tout fon corps pour paiflre vne alouette. Mais f?§auezyous que vous ferez? ie vous confeilleroi, fi nâ€™cfticz bigame , de vous faire abb?Š;quiconques fera Roy ne vous re-fuferapas lâ€™abbaye de Clugni qui eft de voflre maifon : vous aimez la foupc gralfc, amp;nbsp;vous ruez volontiers en cuifine ; Vous aucz le ventre ample

amp;nbsp;fpaticux,amp; fi ferez couronn?Š?še di couronn?Š de lamcfme couronne, amp;nbsp;voftre couronne faite des mcfmcs eifeaux que madame voftre f?“urdifoit auoir pendus ?  fa ceinture pour faire la couronne monachale de feu Henri de Valois:Vous ne mâ€™en demandeznc foy neferment, mais'iefuis deceit auis. le ne parlerai point ici de Monfieur de Nemours voftre fr?¨re uteriÂ? ( les politiques difent adult?Šrin) ccftui-l?  a fait caca en nos paniers : il a fes defleins ?  part,amp; relfemble Picrocole, qui par difeours bien raifonnez fc fait monarque du mode pied ?  picd.Sâ€™il peut gouucrner le Roy des be-ftes, comme

il afait la nef de Paris , ie dirai quâ€™il l^aura plus' faire que maiftre Moufehe : ces animaux mefeognoiflent quelquefois leurs gouuer-neurs,mcfmement,sâ€™ils changent dâ€™habitill ne fera pas mal partage,sâ€™il paruient ?  fes prctcnfions:a quoi vousmonfieur le lieutenant amp;nbsp;monfieur de Lion lui ferez, ie croi, de bons offices. Somme toute,Mefficurs, vous eftes trop de chiens ?  ron geâ€™^



??? 89 ger vn os,vous eftcs ialoux amp;nbsp;enuicux les Vns det autres, amp;nbsp;ne f?§auriex lamais vous accorder ni vi-uretans guerie, qui nous mettroit en pire eftat que dcuant: Maisie vous dirai:faifons comme oii hi?Št au confiftoire ?  lâ€™clc??ion du fain?Št ^ere* Q??and deux Cardinaux briguent la papaut?Š i les autres Cardinaux de peur dâ€™enCourir la haine de lâ€™vn ou de lâ€™autre choififfcnt vn dâ€™cntrâ€˜eux le plus tfoible de reins amp;nbsp;le font pape : faifons-cn ainfi. ^V??us eftes quatre ou cinq brigants au royaume, tous grands princes, amp;nbsp;qui nâ€™auez pas faute dâ€™ap-petif. le fuis d'aduis que pas vn de

vous ne foit Roy, ic donne donq ma voix ?  GVILLOT ?•AGOTIN marguillerde Gentilli,bon vigneron, amp;nbsp;prudâ€™homme, qui chante bien au le-trin,?ŽÂ? f?§ait tout fon office par c?“ur: Cela ne feta pas fans exemple en tel temps queceftuici: 'tefmoin la hardie de Rouen, o?š lâ€™on fit Roy, irn nomm?Š le Gras, plus mal auif?Š que Guillot. Et voici o?š ic fonde mon auis; iai leu quelquefois ce grand amp;nbsp;diuin philofophe Platon, qui dit que les royaumes font heureux o?š les philo-fophes font Roys, amp;nbsp;o?š les Roys font philofo-phes : Or f?§aiâ€? ic quâ€™il y a tantoft trois ans que ce bon marguillicr amp;nbsp;fa famille aneq

fes vaches m?Šdit?Š iour Si nuit la philofophie en vne fale de noftre college, en laquelle y a plus de deux cents bonnes ann?Šes quâ€™on y a leu amp;nbsp;trai?Šf?Š, Si difpu-t?Š publiquem ent l'a philofophie, amp;nbsp;tout IJArifto-tc, amp;nbsp;toutes fortes de bons liures moraux t II nâ€™eft pas poffible qu ayant ce bon homme refut, fom-mcill?Š amp;nbsp;dormi taijt de iouts amp;nbsp;de nui?Šts, enwd M j



??? CCS iTuiraillcs philsf?´phiques^-o?štant de f?§ati??teS le?§ons,amp; difputcs ont'cftc fi???–cs, amp;nbsp;tant de belles parolles profcrccamp;jjil'ncipaici demeur?Š quelque chofe qui ait entre amp;nbsp;p?Šn?Štr?Š dedans fon cer-ucau Â?comme au po?¨te Hefiode, quand il eut dof' mi fur le mont Parriafle, Câ€™eft pourquoi ic fcrfifte,'amp; entends quâ€™il foit Roy comme vn autre. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Jt nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;z. Comme monticur

Roze acheuoit ces parolleSi il (ourdit vn grand murmur entre les d?Šputez, lesvnsaprouuans,les autres rcprouuans fono-pinion ,amp; Rirent veus I?§s princes amp;nbsp;princefl?§s cbucheter en lâ€™oreille lâ€™vn de lâ€™autre : raefmes fut oaipquc monfieur le lieutenant dit tout bas au l?Šgat, Ce fol ici gaftera tout nollrc myftere. Ne-antmoins ledit Roze voulut continuer fon propos: mais quand il vit le bruit recommencer ,3-Hcq vn claquement general de mains,il fe Icua eu lt;olcre,amp;cria en voix Stentorce, comment mef-fieurs,eft il pas permis ici. d?Šdire ce quâ€™on penfc? Nâ€™aurai ic point libcrtc de parlcf

amp;nbsp;conclure nies arg??mcns, comme a fait monfieur de Lyon? le f?§ai bien que fi iâ€™euffe eft?Š courtizan comme lui, ic nâ€™eufle nomme perfonne : car il auoit charge du clerg?Š de nommer le Compte du Bouchage frere Ange, pour efpcrancc que ce prince ai-maut le changement, changeroitaulTi nos mife-res en coups du ciel : mais ie vous prie gardez le pour porter iâ€™oriflamb aux batailles : car il lui doit fuftirc dâ€™auoir quitt?Š la beface. A ces mots, chafeun fe mit de rechef ?  crici?iamp; fiffter; Sc com bien que les h?Šrauts,amp; mafliers hurlaffcnt, 9Â?â€™Â?Â?



??? fettuft, nâ€™pfans di?§c,,?’ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, amp;nbsp;que mon?Ÿeur I?§ lieutenant â€™c??mnlandaft pki?Ÿeuts fois de foirJji-Icnce, il neftit pol?Ÿblo dâ€™apaiser je bri?Ÿt-, tellement que ledit ficur Rc^?§ur y fuoit, tempeftoit, efeumoit, amp;nbsp;Frapoit du piie'd : amp;nbsp;voyant quâ€™il nâ€™y auoit plus moyen de reprendre fon theme,, cria I?§plpp haut quâ€™il peut, Mefl?Žcurs,mefljeurs,i?§ vqi bien que nous fomlnesr?  la Court du Roy Pc|ayt, o?šcbafcun cft maiftre: le le vous quitte^ v?€ ?Žutrcparleziâ€™aidit. â€?^Etladclfus fcrafl'ied en grommelant , amp;nbsp;sxf-^ fuyant le front, amp;nbsp;lui efehaperent ?  ce q?šâ€™on dit

Jiuclqucs rots odoriferans de lâ€™eftommac, qui entoyent le parfun de col?¨re,aucq des parolles enbalTe note,fc plaignant quâ€™on auoit fraude lâ€™af-ftgnation enuoyec d ufpagri?§, pour mel?Ÿeurslcs Do?Šleurs , ?¨c que dâ€™autres en auoycnt fait leur froffit, mais que ce feroit lâ€™or de Tholozc, qui cur coufteroit bien cher. En fin la rumeur commen?§ant vn peu ?  fe ra-coifcr,Monfieur de Rieux le ieune, Comte amp;nbsp;gar dien de Pierre-font, d?Šput?Š pour la nobleffc de Irancc,habill?Š dâ€™vn petit capot ? lâ€™Efpagnolc , amp;nbsp;vnc haute fraize, fe Icua pour parler, Si ayant mis deux ou trois fois la main ?  la gorge, qui lui de-

mangeqit,commen?§a ainfi, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;_ t



??? HARANGVE DV SIEVR DE RIEVX SIEVR DE Pjerre-Font.pourla noblef-fe dc 1 vnion. MEfTicBrs ic ne f?§ai pourquoi on mâ€™a deput^ pour porter laparoll?Šen fi bonne cotpf^a-gnie^pour toute la noblcfi? efe neftre partMl fa?št bien dire qu'il y a quelque chofe de uni in en la faindc vnion,puis que par fon m?´yc,de corurnif-? ired artillerie affez malotru, ic luis deuenu gc-til-hoipme,amp; gouucrneur d vue belle forterefic; voire que ie nie puis cfgalcr aux plus grands , amp;nbsp;fuis vn iour pourmonter bien haut, ?  rcculon o?š autrement. l ai bien occafion de vous fuiuf e,m?´-ficur le Lieutenant, amp;nbsp;faire fcruicc ?  l? 

noble af-femblce,?  bis, ou ?  blanq, ?  tort, ou ?  droit, puis que tous les pauurcs prellrcs, moines, amp;nbsp;gens dc bien,deucts catholiques mâ€™aportent des chandelles, amp;nbsp;m adorent comme vn faincl Macabec du temps paffe. C cft pourquoi ic me donne au plus vifte des diables, que fi aucun dc mon gouucr-nempnt s'ing?¨re ?  parler dc paix, ie le courrai conimcvn loup gris : Viucla guerre, il nâ€™cft que dâ€™en auoir, de quelque part quâ€™il vienne. Ic voi i?§ ne f?§ai quels dcfgoutez de noftrc nobleffe qui parlent de conferuer la religion amp;nbsp;lâ€™cftat tout enÂ? fcmblp-â€™amp; que les Efpagnols

perdront ?  la fin 1 vn amp;: 1 autre, n on les laifle faire; Quant ?  moi ic nâ€™entens point tout cela : pourueu que ic Icuc ?Žoufiouxs?Žcs tailles, amp;nbsp;quâ€™on me paye bien mes apoin-



??? 93 apofntemens, il ne me chaut que dcuicndra le Pape,ai fa femme, le fuis apres m?Šsintelligences pour prendre Noyon;fi i en puis venir ?  bout, ic l??rai hucfque de la ville, amp;nbsp;des champs,amp; fcrai la Hiou?? ? ceux de Comp???¨gne. Cependant ie courrai la vachc,amp; le manant t??t que ic pourrai; amp;nbsp;nâ€™y aura payfan, laboureur, ni marchand au tour de moi, amp;nbsp;?  dix lieues ?  la ronde, qui ne pafle par mes mains,amp; qui ne me paye tail!c,ou ran?§on : le f?§aides inuentions pour les faire venir ?  raifon; le leur donne le frontal de cordes li?Šes en cordeli?¨re ; ie les pends par les elfelles, ic leur chauffe les pieds

dâ€™vnc pelle rouge : ie les mets aux fers,amp;: aux ceps : ie les enferme en vn four, en vn coffre perc?Š,plcin d'eau; ie les pends en chapon rofti: ic les foitte dâ€™eftriuiercs; ie les fale,ie les fai icufncr: ie les attache cilcndus dedans vn van;brefi*ai mil le gentils moyens pour tirer la quinte cflcnce de leurs bourfes;amp; auoir leur fubftance pour les rendre belliftres ?  iamais,cux amp;nbsp;toute leur race ; Qi?“ itiâ€™enfoucie-ic, pourueuque i en aye? Qiiâ€™on ne me parle point la deffus du point d'honneur; ic ne f?§ai que câ€™eft ; 11 y en y a qui fe vantent dâ€™efti c dc-feendus de ces vieux chcualicrs Fran?§ois qui chaf ferent les Sarrafins d

Efpagnc, amp;nbsp;remirent le Roy Pierre en fon royaumcilcs autres fe difent eftre de la race de ceux qui allerct conqu?Šrir la terre fain-?Šfe auec faincf Loys. Les autres de ceux qui ont remis les Papes en leur fiegepar pluficurs fois, on qui ont chaffe les Anglois de France, amp;nbsp;les Bour-guinons de la Picardie; ou qui ont paffe les monts aux c6queftes dp Naples amp;nbsp;de Milan,quc le Roy M iij



??? 94 dâ€™Efpagnc avfurpc fur nous: Il ne me chaut de tous ces titres amp;nbsp;pancartes : ni d'armoiries, tym-, breesou n?´ tymbrccs:ic veux ehre vilain de quatre raccs:pourucu que ie rccoiue toufiours les tail les,fans rendre c?´pte;ie nâ€™ai point leu les liurcs,ni les hiftoircs,amp; annales de Francc:amp; riâ€™ai que faire de falloir sâ€™il ell vrai quâ€™il y ait eu des paladins amp;nbsp;chcualicrs de la table ronde, qui ne faifoyent. profefllon que dâ€™honneur , amp;nbsp;de d?Šfendre leur Roy amp;nbsp;leur pays : amp;fuflent pluftoft morts que de rcccuoir vn reproche : ou fouflrir quâ€™on euft fait tort ?  quclcun i ai

ouy compter ?  ma grand mere, en portant vendre fon beurre au marche,quâ€™il y auoit eu autresfois vn Gafton de Fois, vn Compte de Dunois,vn la Hire, vnPoton, vn Capitaine Bayard, amp;nbsp;autres qui auoycnt fait rage pour ce poin?Šl dâ€™honneur : amp;nbsp;pour acqu?Šrir gloire aux Fran?§ois: mais ic me recommande ?  leurs bonnes graces,pour ce regard : iâ€™ai b?´ne efpee, amp;nbsp;bon piftolet: amp;nbsp;nâ€™y a ferget ni Prcuoll des maref-chaux qui mâ€™ofaft adiourner: aduicne qui pourra, il me fuftit dâ€™eftre bon catholique : la iufticc nâ€™eft pas faite pour les gentils-h?´mes comme moi: ic

prendrai les vaches, amp;nbsp;les poules de mon voifin quand il me plaira: icleuerai fes terres, ie Icsren fermerai aucc les miennes dedans mon clos , amp;nbsp;fi nâ€™enoferoitcr?´meler: tout fera ?  ma bien feanec: le ne fouftrirai point que mes fuicts payer de taille,finon ?  moi;amp; vous confeillc Meilleurs les nobles, dâ€™en faire tous ainfi : aufli bien nâ€™y a-il que les threzoriers amp;nbsp;financiers qui sâ€™en engraiflent, ??t vfent de la fubftancc du peuple, comme des choux



??? 95 choux de leur iardin : Par la mort dieu, fi ?Žc trou-ue ni fcrgent, ni rcccueur, ni homme de iufticc faifant exploit fur mes terres fans inâ€™cn demander conge, ie leur ferai manger leur parchemin: câ€™eft trop endur?Š : fommes nous pas libres? Mon-ficur le lieutenant, ne nous auczvous pas donne libert?Š de tout faire :amp; mopfieur le l?Šgat nous a il pas mis la bride fur le col, pour prendre tout le bien des politiques, tuer amp;nbsp;affaciner parens, amis, voifiBS, perc amp;nbsp;mere, pourueu quâ€™y fa-cions nos afaircs, amp;nbsp;que foyons bons catholiques ? fans iamais parler ni de trcfve, ni de paix? i en ferai ainfi,amp;vous prie

dâ€™en fairede mcfmc. Mais iâ€™ai encor vnc autre chofe ?  vous remoux ftrer, câ€™eft de ne parler plus de cefte loy Salique; ic ne f?§ai que câ€™eft, mais le Seigneur Diego, me lâ€™a donn?Š par m?Šmoire , auec quelques pieces; â– rondes qui me feront grand bien. Câ€™eft en tout cas, quâ€™il faut aller faccager ces chaperons fourr?Šs de la court de parlement , qui font les galans,amp; fe meftent des alaires dâ€™eftat, o?š ils n ont rien que voir ; Quâ€™on me les donne vn peu ?  manier: iamais Bu??y ledere nâ€™y fit?“uurc:fimon-ficur le l?Šgat me commande feulement de leur aller mettre la main fur le collct,il nâ€™y a ni bonnet

quatre, ni bourlet, que ic ne face voler s ils m ef-chauffent trop les auteilks. mefmenrent ?  ce m?´-fieur le Maiftre,amp; ce du V ayr qui mettent les autres en traim.Q?še nâ€™y d?´nez vous ordre,monficur â€?le licutenannfauez vous pas bien que le prefidcnt dcNully vous a dit amp;nbsp;nomm?Š par nom amp;nbsp;par fur-nom tous'ceux qui ont opin?Š pour cefte mef-chante loy; que ne les cuuoyez letter en la riutcrc



??? 9^ comme il vous ? confeill?Š ? Et ce beau Marilbc qui faifoit tant de lâ€™efchaufc au commencement, amp;n'opinoit que feu 8e fang,iccrain ?  la fin quâ€™il ne face banqueroute ?  la ligue, fi on lui promet d eftre confcillcr d'ellat du BiarnoiszGard?´s nous de ces gens qui tournent leur robe fi aifcment, Se fuiuent le vent de fortune, quand ils voyent que leur parti va mal-.Ha braue Machaut . Ha vaillant Bordc??uxtvouscftiez dignes d'eftre comme moi, efleuez au plus haut degr?Š dâ€™honneur de nobleffc: Entre les robes longues ie nâ€™aime que vous, Se ce fameux prefident que le nommerai encor ici par

honncur,MonficurdeNully, qui outre le courageux commencement Se progrez quâ€™il afaid?  la ligue,dc laquelle il peut eftrc di?Št le perc putatif, a bien daign?Š cxpoler fes filles, Se proftitucr leur r?Šputation au bourdel, pour faire feruice ?  mef-ficurs lcsPrinces,Se?  mclficurs fes cur?Šs Scprcdica teurs.Dirai ieaufli le fain h?Šro??que de ce bonBa ft?´joui figna fi valeurcufcmct la ligue de fon propre fang, tir?Š de fa main , laquellcdepuispar miracle a demeur?Š eftropi?Šc . t??t ce glorieux martyr a voulu fuf??fir pour la faincfc vnion? Et toi g?Šn?Šreux arc boutant de 1 vnion Lois dâ€™Orlcansiton ca tholique Angloi.?, Se ton

cxpoftulati?´,Se la harangue fairtc en faueur Se ?  1 honneur du l?Šgat Se des Efpagnols meritoyet quâ€™on te miften la place du prefident Brillon : mais on ne rccompenfc pas les gens de bien comme il fautm?´ plus que ton compagnon dâ€™office,pour auoir efcritfi ??urieufement les droicls de lâ€™oncle contre le ncueu.Ccux la font des hommes iufte$,Se vcrtueux,n?´ pas ces foireux.



??? qui voyans quâ€™il nâ€™y auoit plus rien ?  grabelcr crt' leur palais de celle ville, amp;nbsp;que tous leurs facs cftoyent vuides,ou pendus au croc , sâ€™en font allez ?  Tours , o?š ils fauoyent que la mangeoire c-ftoit pleine, amp;nbsp;les ralleliers garnis. Brcl,o?´.cz en cinq ou fix de toute celle megnee , tout le telle nâ€™en vaut rien,amp; au diable le meilleur: le nefeai que ces gens de iuftice mâ€™ont fait, mais ic ne les aime point. le monllrai vne fois ma main ?  vne vieille ?†gypticnne , qui me dit que lâ€™auoi le poulce rond,ou demi rond.ic croi qu elle vouloit dire de ces gens l? , qui portent le bonnet rond. ?‰n fin rnelTieurs, iâ€™ai

charge de la noblcfie, de vous remonlfrer quâ€™il f??ut rabatte l infolcncc de CCS hochebrides, amp;aualeurs de frimats,amp; faire vos afaires pendant que le temps elf beau : Si la loy Salique elf entretenue, iecrain que monfieur le l?Šgat sâ€™en fafchc,amp; que lâ€™infante foit en danger d elfte tondue, mais ie mâ€™en rapporte ?  monfieur le lieutenant, qui faura bien rompre le coup , amp;nbsp;faire la barbe ? fon neucu fans razoir. Au demeurant sâ€™il faut cllire vn Roy, ie vous prie vous fou-?šenir de moi,amp; de mes merites; On mâ€™a fait croire quâ€™il s en elf fait autresfois de pires que moi: les Lydiens (ie ne feai quelles gens ce

font) en firent vn qui mcnoit la charrue ; les Hamens firent vn Duc qui elfoit braffeur de bierc; lesNormans vn cuifinier, lesParifiens vn cfcorcheur : le fuis plus que tous ceux l?  ; car mon grand pere elfoit marefchal en France ou de France ,amp; sâ€™^1 a gai-gne enfer,iegaignerai paradis: Voila monfieur N j



??? 98 de fainA Paul maintenant Comte de Roth dois, Marefchal de I vnion j amp;nbsp;Archcuefque de Reims, qui abicn fon pere nâ€™agueres demourant envne cal?Žuettc coiiiierte de chaiilme pres de Nangt, amp;nbsp;qui a encor f'cs f?“urs marices.l vnc aucc vn tauer-nicr, amp;nbsp;lâ€™autre aucc vn tiflerant: Nfantmoinslc voila Fayr amp;nbsp;marefchal de France, Si qui prefte argent fur bons gages ?  monfieur de Guile fon maiilrc,amp; bienfaiteur.A ce compte vous pouucz bien roc faire Roy ; amp;nbsp;ferez bienxar ie vouif lair-rai faire tout ce que vous voudrez. lâ€™abolirai toutes ces mangcrics de iuftice ; ie fupprimerai

tous les fergens,procureurs, chiquaneurs,c?´milfaires, amp;nbsp;confeillcrs, excepte ceux qui font de nos amis: mais il ne fc parlera plus dâ€™adiournemens ni de faific,ni de payer fes debtes: vous ferez tous comme rats en paille,amp;mc fuffiraque mâ€™appelliezSi-re.Vous yaduifereztpour le moins iefeai bicque iâ€™en vaux bien vn autre;amp; vous en diroi dâ€™au an tage finon que ie fuis prclfc dâ€™aller ex?Šcuter mon entreprife furNoyon, apres que iâ€™aurai combatu le gouuerncur de cefte villc:amp; fur ce bazo /at m/i-ttoj devo?Ÿa mere ei. Apres que le fieur de Rieux eut fini fa concion militaire, chacun desafliftans

monftraau vifagc quâ€™on auoit prins plaifir ?  fon eloquence naturcl-Ie,ponr vn homme qui nâ€™auoit point de lettre, amp;qui pourroit faire vn grand fruiftsâ€™illafaifoit longue en ce monde.L? delfus fe leua vndes dc-putcz,nomrn?Šlefieur dâ€™Angoulcvent, qui fiten* tendre tout haut quâ€™il auoit charge dclanoblef-fc nouuclle, amp;nbsp;de la part des honneftes hommes, ?‚mai-



??? 99 amp; maiftrcs de lâ€™vnion , de remonftrer quelque chofe dâ€™importance,touchant leur qualit?Š,amp; que il cftoit raifonnable quâ€™il fiift ouy auant le tiers c-ftat,qui nâ€™eftoit compofe que de manants, requ?Šrant monfieur le lieutenant, de lui faire donner audience, amp;nbsp;interpellant les gens du Roy de lâ€™v-nion,mefmem?Št lâ€™aduocat general dâ€™Orlcans, qui auoit autrefois eferit en faueur de ladite nobleflc, dâ€™adhcrer ? fon requifitoire, amp;nbsp;ce difant, monta tout debout fur le banc, o?š il cftoit aflis,amp; commen?§a ?  dire, Monfieur le douz.tefrne; mais foudain il fut interrompu, pour vn grand bruit de payfans qui

cftoyent derri?¨re les d?Šput?Šs,lequel cftant vn peu celf?Š.commtca derechef, Monfieur le douxjsf-me, incontinent le bruit fc Icua plus grand que deuant, neantmoins ne laiffa pour la troificfmc fois de dire ^JMonfieur le doux.quot; efine de May ; ??i s.-lors fe leua le ficur (f Aubrai, qui auoit charge de parler pour le tiers eftat, amp;nbsp;contefta quâ€™il nâ€™apar-tenoit quâ€™?  lui de parler de ce iour l?  des barrica-des,amp;quâ€™on nâ€™auoit point accouftum?Š entrance de faire plus de trois cftats,amp; empefehoit que le d?Šput?Š de la nouuelle nobleflc fuft ouy:c5me nâ€™c-ftant q?švne depcnd??cc,amp; vn m?Šbre dudit tiers c-ftat. Ledit

fleur dâ€™Angoulcvcnt difputa longtcps de fa part, difant que chae?? eftoit l?  pTiur fon argent , amp;nbsp;rec?´men?§a pluftcurs fois ces trois mots, Mof?Žeur le douziefme : 5c ^?  chaque fois fut inter-rompu:? la fin c?´me la rumeur croiflbit, amp;nbsp;d?Šfia sâ€™efcnauffoyctlesfadi?´s pour lâ€™vn amp;nbsp;pour lâ€™autre, iufques ?  en venir aux coups de poing, lâ€™aduocat dâ€™Orlcans rcmonftra quâ€™il ncftoit plus temps N ij



??? TOO â€? de sâ€™arrefter aux anciennes couftumcs, ni a toutes ces ceremonies du temps pafl?Šj fi non au fai?? de la religion,amp; que lâ€™aflcmblee defdicls eftatsferoit inutile,fi on n*y faifoit toutes chofes de nouuelle fa?§on;amp; quant ?  lui, quâ€™il auoit veu les memoires delanoblelTc nouuelle,lcfquels meritoyent bien cftre confider?Šs : toutesfois attendu quâ€™il eftoit tard,amp; que monfieur le lieutenant eftoit ?  icun,amp; lâ€™heure du difncr de monfieur le l?Šgat fe paflbit, il requcroit que ledit fieur dâ€™Angouleuent mettroit fon dire par eferit, amp;nbsp;fc tairoit sâ€™il pouuoit : aittu, amp;nbsp;?  faute de ce,

quâ€™on lâ€™enuoyeroit au Comte de Choifi. Ce que monfieur le lieutenant approu-ua de la tefte : amp;nbsp;la rumeur peu ?  peu celTee : amp;nbsp;ledit dâ€™Angouleuent a peine raffis, le fieur dAubrai d?Šput?Š du tiers cftat,ayantlairfcfon cfpee, harangua ?  peu pres,ainfi. HARANGVE DE MON- SIEVR Dâ€™AVBRAY , POVR LE TIERS ESTAT. PAr noftre dame, meflieurs, vous nous lâ€™auez baill?Š belle. 11 nâ€™eftoit iabefoing, que nos curez nous prefehaffent quâ€™il faloit nous des-bourber , amp;nbsp;desbourbonner ; A ce que ie voi par vos difeours, les pauurcs Parifiens en ont dans les botes bien auant ,

amp;nbsp;fera prou difficile de les desbourber : 11 eft d?Šformais temps de nous aperceuoir que le faux Catholicon d E-Ipagne eft vnc drogue qui prend les gens par



??? lOI Ie nez : amp;nbsp;ce nâ€™eft pas fans caufe que Ies autres nations nous appellent Caillettes , puis Â? commo panures cailles coiff?Šes , amp;nbsp;trop cr?Šdules , les pr?Šdicateurs , amp;nbsp;Sorboniftes , par leurs caillets enchanteurs, nous ont faicl donner dans les rets des tyrans,amp; nous ont par apres mis en cage, renfermez dedans nos murailles pour a-prendre ? chantenll faut confeffer que nous fom-mes pris ?  ce coup,plus ferfs,amp; plus efclaucs,que les Chreftiens enTurquicjamp; lesluifs en AuignS. Nous nâ€™auons plus de volont?Š, ni de voix au cha-pitrCiNous nâ€™auons plus rien de propre, que nous puifllons dire

cela elf mien :tout cft ?  vous mef-fieur$,qui nous tenez le pied fur la gorge, Sc qui rempliflez nos maifons de garnifons ; Nos priui-legcs amp;franchifcs anciennes font ?  vau-lâ€™cau:No-ftre holfel de ville que iâ€™ai veu cftre VafTeur?Š refuge du fecours des Roys, en leurs vrgentes affaires,eft ?  la boucherie : noftrc court de parlement eft nulle : noftrc Sorbone eft aubourdel,amp; lâ€™vni-uerfitc deuenue fauuagc.Mais lâ€™extr?Šmit?Š de nos miferes eft, quâ€™entre tant de mal-heurs, amp;nbsp;de ne-celTitcz, il ne nous cft pas permis de nous plain-dre,ni demander fccours;amp; faut quâ€™ayants la mort entre les dents, nous difions que

nous nous portons bicn,amp; que fommes trop heureux d cftre m31heureux,pour fi bonne caufc.O paris qui nâ€™es plus Paris, mais vnc fpelunque de beftes farouches, vnc citadelle d'Efpagnols,â€™Vuall?´s,amp;:Nea-politains; vn afyle, amp;nbsp;feure retraite de voleurs, meurtriers,amp; allacinateurs : ne veux tu ??amais te r?§ffcntir de ta dignit?Š,amp; te fouucnir qui tu as efte, N iij



??? lO?Ž au prix de ce que tu es? ne veux tu iamais te gu?Šrir de cefte frenefie, qui pour vn legitime amp;nbsp;gra-tieuxRoy,tâ€™a engendr?Š cinquante roytclcts, amp;nbsp;cinquante tyrans ? Te voila aux fers : te voila en lâ€™inquifition d'Efpagnc , plus intolerable mille fois,amp; plus dure ?  fupporter aux efprits nez libres amp;nbsp;francs, comme font les Fran?§ois, que les plus cruelles morts, dont lesEfpagnols fe f?§auroyent auifer : Tu nâ€™as peu fuportervnc legere augmentation detailles,amp; dâ€™olEccs; quelques nouueaux edi??s qui ne t'importoyent nullement : amp;nbsp;tu endures quâ€™on

pille tes maifons, quâ€™on te ran?§onne iufques au fang, quâ€™on emprifonne les fcnatcurs, quâ€™on chafle amp;nbsp;bannifle tes bons citoyens amp;nbsp;conseillers : qu on pende, quâ€™on maffacrc tes principaux magiftratsuu le vois amp;nbsp;tu lâ€™enduresitu ne fc-dures pas feulement, mais tu rapprouues,amp; le loues,amp; nâ€™ofcrlt;HS,amp; ne f?§aurois faire autrement: Tu nâ€™as peu fupporter ton Roy fi d?Šbonnaire, fi facilc,fi familier, qui sâ€™eftoit rendu comme concitoyen,amp; bourgeois de ta ville, quâ€™il a enrichie, 3uil a embellie deTomptueux baftimcn$,accrcuc c forts

amp;nbsp;fuperbes ramparts,ornec de priuileges amp;nbsp;exemptions honorables : Que di-ie ? peu fup-porter,câ€™cft bien pis; tu las ch311?Šdefavi?Žle,de fa snaifon,de fon lift: Quoi chaSfePtu lâ€™as pourfuiui: quoi pourfuiui ? tu lâ€™as affacin?Š: canonize lâ€™aflaci-natcur, amp;nbsp;fait des feux de ioye de fa mort ; Et tu vois maintenant combien cefte mort tâ€™aproufi-t?Š: Car elle eft caufe quâ€™vn autre eft mont?Š en fa placc,bicn plus vigilant,bicn plus laborieux,bien plus guerrier, amp;nbsp;qui f?§aurabicn te ferrer de plus pres.



??? lOJ prei, comme tu as ?  ton dam d?Šfia exp?Šrimente, le vous prie mcflicurs, s il cft permis de ic?´er encor ces derniers abois en libert?Š, confidcrons vn pcu,quelbicnamp;lt;juel profficl nouseft venu de cefte dcteftable mort, que nos prefeheurs nous faifoy et croire eftre le fcul amp;nbsp;vnique moyen pour nous rendre heureux-Mais ie ne puis en difeourir quâ€™auec trop de regret de voir les chofes en lâ€™e-ftat quâ€™elles font, au prix quâ€™elles eftoyent lors: chafeuo auoit encor ente temps l?  du bled en fon grenier,amp; du vin en fa caue;chafcun auoit fa vaif-fcllc dâ€™argent, amp;nbsp;fa tapilfcrie, amp;nbsp;fes meubles : les

femmes auoycnt encores leur demiceintilcs reliques eftoyent enti?¨res ; on nâ€™auoit point touch?Š aux loyaux de la couronne-.Mais maintenant, qui fepcutvanter dâ€™auoit dequoiviurc pour troisfc-maincs, fi ce ne font les voleurs, qui fc font en-graifl?Šz de la fubftancc du peuple,amp; qui ont pill?Š ?  toutes mains les meubles des prefens, amp;nbsp;des ab-fens?ŽAuons nous pas confomm?Š peu ?  peu toutes nos prouifions,vendu nos meubles, fondu noftre vairiellc, engage iufques ? nos habits pour viuo-ter bien chetiuement ? o?š font nos Wes, amp;nbsp;nos chambres tant bien garnies,tantdiaprccs,amp;ta-. pHrees?o?š font nos

fcftms,amp;nos tables friandes? nous voila r?Šduits au iai?Šf amp;nbsp;au frommage blanq, comme les Suiffes ; nos banquets font dâ€™vn morceau de vache pour tous mets ; bien heureux qui nâ€™a point mange de chair de cheual amp;nbsp;de chiens: amp;nbsp;bien heureux qui a toufiours eu du pain dâ€™a-uoinc amp;nbsp;sâ€™eft peu pafler de bouillie de fon, ven* due au coin des rues, aux lieux quâ€™on Vendoit ia-



??? 104 dis les friandifes de langues, caillettes amp;nbsp;pieds de mouton, amp;nbsp;nâ€™a pas tenu ?  monfieur le l?Šgat, amp;nbsp;?  lâ€™embaHaiieurMandofla, que n ayons mang?Š les os de nos p?¨res, comme font les fauuages de la nouuelle Lfpagne. Peut on fe fouucnir oc toutes ceschofesjanslarmes, amp;nbsp;fans horreur ? amp;nbsp;ceux qui en leur ccnfcience (?§auent bien qu ils en font caufe, peuuent-ils en ou??r parler fans rougir, amp;nbsp;fans appr?Šhender la punition que Dieu leur re-feruc, pour tant de maux , dont fis font autheurs? Mcfniement,quand ils fe reprefenteront les images de tant

de panures bourgeois, qu ils ont veus par les rues tomber tous roides morts de faim: lespctis enfans mourir a la mammâ€™ellc de leurs meres allangourics,tirans pour neant,amp; ne trou-uans que fuccenles meilleurs habitans, amp;nbsp;les fol-dats marcher par la ville,apuycz d vn bafton,paf-les amp;nbsp;foibles, plus blancs amp;nbsp;plus ternis qu images de pierre: rcflemblans plus des fantofmes que des hommes: amp;nbsp;lâ€™inhumaine refponce d aucuns, mef-mc des ecclefiaftiques qui les aceufoyent amp;nbsp;me-na?§oyent,au lieu de les fccourir ou confoler.Fut-il lamais barbarie ou cruaut?Š pareille ? 

celle que nous allons veue amp;nbsp;cndurce?fut-il iamais tyrannie amp;nbsp;domination pareille ?  celle que nous voy?´s amp;nbsp;cndurons?Ou cli lâ€™honneur de noftre vniucrfi-t?Š/o?š font les colleges? o?š font les efeholiers? o?š font les le?§ons publiques o?š Ion accouroit de toutes les parts du monde ? o?š font les religieux cftudians aux conuents ? ils ont pris les armes,les voila tous foldats desbauchez. O?š font nos chaf-fesjou font nos prccicufes reliquesPLes vues font fondues



??? los tondues amp;nbsp;mang?Šes : les autres font enfouyes en terre de peur des voleurs amp;nbsp;facrilegesto?š elt la re-ucrance quâ€™on portoit aux gens d cglife,amp; aux fa-crex myftcres? chafeun maintenant fait vne religion ?  fa guife:amp; le feruice diuin ne fert plus quâ€™?  tromper le monde par hypocrifie : les preftres amp;nbsp;les pr?Šdicateurs fc font rendus fi v?Šnaux,amp;fi mef-prifez par leur vie fcandaleufe,quâ€™on ne fe foucie plus dâ€™eux, ni de leurs fermons finon quand on a affaire pour prefeher quelques faulfes nouuelles. O?š font les princes du fang,qui onttoufiours efte perfonnes facrces, comme les

colomnes Si apuis de la couronne,amp; monarchie Francoife? O?š font les pairs de France,qui deuroyet eftrc ici les premiers pour ouurir,amp; honorer les cftats? Tous ces noms ne font plus que noms de faquins, dont on Â? fait liniere aux cheuaux de meflieurs dâ€™Efpagne* amp;nbsp;de Lorraine.O?š eft la maiefte amp;grauit?Š du parlement,iadis tuteur desRoys ,amp; m?Šdiateur entre le peuple amp;nbsp;le prince?vous lâ€™auez men?Š en triomphe ?  la baftille, amp;nbsp;trainc lâ€™authoritc, amp;laiu{fice captiue plus infolemment, amp;nbsp;plus honteufement que nâ€™eulfent fait les Turcs : vous auez chall?Š les

meiUeurs,amp;nâ€™auez tenu que la racaille, paflion-nce,ou de bas courage: encor parmi ceux qui ont demour?Š, vous ne voulez pas fouffrirque quatre ou cinq dient ce quâ€™ils pcnfent,amp;les menacez de leur donner vn billct,commc ?  des hcrctiques.ou politiques. Et neantmoins vous voulez quâ€™on l croye que ce que vous en fai?Štes, nâ€™eft que pour ' laconleruationdelareligion,amp;dcl'eftat. Ceft bien dit-.examinons vn peu vos ad ions, amp;nbsp;les dc- O 1 I



??? Iq6 portemcns du Roy dâ€™Efpagne cnuers nous ; ic fi iâ€™en inents d vu mot, que lamais mon?Ÿcur fainlt;?œ Denis,amp; madame fain?Šle Gencuicfuepatrons de France,ne me foyent en aide. I'ai vn peu elludic aux cfcholcs, non pas tant que iâ€™eufle defir?Šnnais depuis iâ€™ai veu du pays,amp; voyage iufques en Tur-quie,iSc par toute la Natolie,Erclauonie,iufqucs ?  Larchipelago,amp; mer Maiour,amp; Tripoli de Syrie, o?š iâ€™ai apris le dire de Icfus Chrift,nollreSauueur eltre veritable: ?  fruCtibM eorum cognofeet?š eos'. on cognoift ?  la longue, quelles font les intentions des homes par leurs

oEUures,amp; leurs effects. Pre-miercnient,ic dirai aucq preface d'honneur, que le Roy d Efpagne eft vn grand prince, fage, caut amp;nbsp;auif?Š: le plus puiflant, amp;nbsp;plus grand terrien de tous les princes Cheftiens : amp;nbsp;le feroit encor d a-uantage fi toutes fes terres amp;nbsp;royaumes fe teno-ycnt,amp;eftoycntioints?  lâ€™approche lâ€™vnde l au-trc:maisla France qui eft entre lEfpagne amp;nbsp;les pays pas,eft caufe que fes feigneuries fcparccs,Iui couftent plus qu'elles ne lui valent : car fur toutes nations il redoute la Fran?§oife,comme celle qu il congnoift eftre plus genereufe,amp; auoir plus de

valeur, amp;nbsp;impatiente du repos, amp;nbsp;de la domination cftrarigcre. Câ€™eft pourquoi comme prudent, preuoyant amp;nbsp;bienconfeillc quâ€™il cft,des lors quâ€™il fut contraint d?Šfaire cefte miferablc paix, qui fut feellee, amp;nbsp;fignalce de la mort de noftrc bon Roy Henry f?Šcond, nâ€™ofant ouuertement y con-treuenir,ni recommancer la guerre, pendant que la France eftoit florifrante,vnic, bien dâ€™accord. Si de mefmc volont?Š enfemblc, il a tafehe de ferner la di-



??? ?•O7 l? diuifionSc ladifcorde parmi nous mcfmcs?Ž5i fl toft quâ€™il a veu nos princes fe mefeontenter, eu fc bigcarrer,il sâ€™eft fccrettement ic?Šl?Š ?  la trauer-fe,pour encourager lâ€™vn des partis,nourrir amp;nbsp;fo menter nos diuihons, amp;nbsp;les rendre immortellesj pour nous amufer ?  nous querelcti entrebatre j Si entretuer lâ€™vn lâ€™autre, afin dâ€™eftre cependant laif-f?Š en paix; amp;nbsp;tandis que nous nous aftoiblirions, croiftre, amp;nbsp;s'augmenter de noftrc perte amp;nbsp;diminution. Câ€™eft la procedure quâ€™il a tenue depuis quâ€™il vit melficurs les princes de quot;Vendofme, amp;nbsp;de Cond?Š mal

contens, qui attir?¨rent aueqeux la maifon de Montmorenci, Si de Cbaftillon, pour sâ€™oppofer aux aduantageux progrez, Si aduance-mens de voftrepcrcamp; de vos oncles, monfieiir le Lieutenant, qui auoyent enuahi amp;nbsp;vfurpe toute lâ€™authorit?Š amp;nbsp;puiffance Royale du temps du petit Roy Fran?§ois leur nepyeu : ie ne di rien, que toute la France iufqucs aux plus petits, voirt que tout le monde vniuerfel ne fache: car toutes les- fanglantes tragedies qui ont depuis eft?Š iou-ces fur ce pitoyable efehaufaut Fran?§ois, .font toutes nees amp;proccdecs de ces premieres querelles ; amp;nbsp;non de la diuerfit?Š de areligion, comme

fans raifon on a fait iufqucs ici crÂ?irc aux fim-ples Si idiots. le fuis vieil, amp;nbsp;ai veu des affaires du monde autant quâ€™vn autre, voire iâ€™ai pat l?  grace de Dieu, Si de mes amis, eft?Š cfchcujn amp;nbsp;preuoft des marchands en cefte ville , du temps ?uâ€™on y procedoit par libre elc?Štion, 8c quâ€™on ne or?§oit ni violentoit perfonne pour les vpix Si fuffrag?§s, comme ? uez fait, monficur le Ltcute- O i)



??? io8 nant * depuis nâ€™aguercs, ayant voulu faire continuer monfieur Boucher ?  voftrc dcuotion : mais il me fouuient encores de ces vieux temps, comme fi ce nâ€™eftoit que dâ€™hier ou dâ€™auiourdâ€™hui. lâ€™ai bonne m?Šmoire du commencement de la querelle qui vint entre feu monfieur voftre pere, amp;nbsp;feu monfieur le Conneftablc, laquelle ne proc?Šda que de ialoufie de lâ€™vn fur lâ€™autre: cftanstous deux grands mignons amp;nbsp;fauoris du Roy Henry f?Šcond,leur maiftrezeomme nous auons veu mel-ficurs de loycufc amp;nbsp;dâ€™Efpernon fous le Roy Henry troifiefme fon fils : Leur

premiere dilute fut pour lâ€™cftat de grand maiftrc,quc le Roy donna ?  monfieur voftrc pere, quand il fit monfieur de Montmorenci Conneftablc,qui cftoit grand mai ftre auparauant;amp; qui auoit promefle du Roy que ledit cftat feroit conferu?Š pour Ibn fils. Lâ€™autre caufede Icurmauuais mefnage, fut le Conte de Dampmartin, que tous deux auoycnt achet?Š de diuerfes fa?§ons, amp;nbsp;en eftans entrez en procez, monfieur le Conneftablc le gaigna par arrcft.Ce-la les altera tellement que ena??eun d'eux tafehoit ? defar?§onner foncompagnon:amp; de l? vintle voyage que fit monfieur voftre pere en Italie, o?š il ne fit

pas grand cas, par ce que monfieur le Con-ncftablc qui lâ€™y auoit fait enuoyer pour pofleder le Roy tout fcul plus ?  fon aife, empefeha peut c-ftre, ou retarda les affaires : mais il ne demeurs gucrcs fans en eftre puni : car il fut pris ?  la iour-ncefain??Laurent, pendant lâ€™abfcnce de voftrc pere, lequel eftantdc retour,parvn heur ?  la v?Šrit?Š fort admirable reprit les villea de Picardie que



??? 109 que nous auions perdues, amp;nbsp;Calais dâ€™auantage : 8c pour fe reuanchcr des mauuais offices quâ€™il auoit feeu quâ€™on lui auoit fait en fon voyage,ht auffi tenir en longueur la prifon de monfteur le Conne-Rable, amp;nbsp;nâ€™oubliant rien dâ€™artifice pour empef-cheramp; dilayer fa deliurance: qui donna occafion ?  fes neueux mefl?Žeurs de ChaRillon t dâ€™implorer le fecours, amp;nbsp;fc ietter entre les bras du Roy de Nauarre pere de.ccftui-ci,amp; de monfieur le Prince de Cod?Š fon frere,qui auoit cfpouf?Š leur niep-cc.Voilaccsdeux grandes maffons en factions amp;nbsp;partialit?Šs: qui sâ€™aigrir?Št encor

par la contention nce entre monfieur le Prince de Condc amp;nbsp;mon-fieur dâ€™Aumale voftre oncle pour lâ€™eftat de colonel de la caualcrie legere : il nâ€™eftoit encore lors mention de religion ni de Huguenots. A pein?Š fauoit on quelle eftoit la do?€rine de Caluin amp;: de Luther, finon au fupplice de ceux qu'on voyoit brufler opiniaftres: amp;nbsp;ncantmoins, la mati?¨re des guerres, amp;nbsp;des inimiti?Šs que nous auons veues, fc preparoit dc{lors,amp; a dur?Š iufques ?  prefent.Mais la v?Šrit?Š eft, que quand melficurs de Chaftillon homes courageux amp;nbsp;mal cndurans,vcircnt que la faiieur de voftre maifonVemportoit fur

laleur,amp; quâ€™il nâ€™y auoit moyen de trouucr cr?Šdit aupr?¨s du Roy, pour lesobftaclcs que les voftrcs leur don-noyent, ils furent confcill?Šs de fc retirer de la court, amp;nbsp;en leur rctraitte ( hift-cc ?  bon efeient, fuft-cc par rufc,amp; prudcncc)fe monftrercnt fauo-rifer les nouueaux Luth?Šriens,qui ne prefehoyet encor que dans les caues: amp;nbsp;peu ?  peu fe ioigni- O il)



??? no rent de faftion amp;nbsp;dâ€™intelligccc aucc eux,plus pour fc d?Šfendre amp;nbsp;garentir de voftre pere amp;nbsp;de voftre oncle, que pour atteter aucun remuemet de nou-ucautc?Žfinon lors que le Roy ?  la fufcitati?´ de vo-lire oncle, qui lui en auoit fait eferire par le Pape , prit lui mcfnics monfieur dâ€™Andelot ?  Creci, amp;nbsp;lâ€™cnuoya prifonnier ?  Mclun:Aprcs cell empri-fonnement, amp;nbsp;celui du Vidanae de Chartres,amp;: de quelques cofcillers de parlemct,furuint la violente amp;nbsp;miraculeufe mort du Roy, qui cfleua voftre maifon au fouucrain degr?Š de puilTance,aupr?¨s du petit Roy

Fran?§ois,amp; par le contraire,recula amp;nbsp;a-battit prefque du tout celle de monfieur le C?´ne-ftable,amp; de tous ceux qui lui apartenoyent : amp;nbsp;ce fut lors que les liens dcfcfpcrcs des moyens ordi-Â?aircs,par ce que tout branftoit fous la faneur des voftres, fe ioignirct de fccrette intelligence aucc les Lutheries ?§?  amp;nbsp;l?  efeartes par diuers coins du royaume : amp;nbsp;combien quâ€™ils Â?jflent encor peu de creance aucc eux,qui leur eftoyet gens incogneus, amp;nbsp;nâ€™ay??t participe ni ?  C?¨ne, ni ?  Synodc,ou con-lilloire,ncantmoins parle moyen de leurs agens, bien entendus es fccrcts, ils firent

celle memorable cntrrprifc dâ€™Amboifc,amp;aircmblcrent de tous les quartiers du monde, auec vn filence mcrucil-Icux, vne telle force de gens, qu'ils furent prefts ?  iour nomme, de faire vne cruelle execution fur tous les voftres; fous ce pr?Štexte de deliurcrle Roy de lacaptiuitc o?š voftre pcrcamp; vos oncles le tenoyent : mais les bonnes gens ne fe peurent garder des traiftrcs,dont sâ€™enfuiuit la penderie dâ€™Amboife qui defcouurit les aiÂ?lacurs de la fa-?Šlion:



??? Â?t ftiontEt de l?  sâ€™enfuiuit Ie mandement rigoureiiK quâ€™on fit au Roy de Nauarre,amp; la prifon de moniteur le Prince de Cond?Š aux eftats d'Orl?Šans, amp;nbsp;beaucoup d'autres trilles accidens longs ?  raconter; lefquels eulTent continu?Š beaucoup pires,fi la foudainemort du petit R?´y n'en euftdcllourncle cours, amp;nbsp;r?´pu le coup cjuâ€™on alloitaficncrfur ces premiers Princes du fang Royal : amp;nbsp;fur la famille de monfieur le Conellable,amp; des Chaftill?´s.Il eft aif?Š ?  iuger combien voftre maifon fut csbranllcc amp;fracaffce par celle inopin?Še, mort,amp;pouucz croire,monfieur le licutcn??t,que monfieur

vollrc pere, amp;nbsp;meflieurs vos oncles iouer?Št tout vn t?Šps ?  lâ€™esbahi,c?´me vous peulles faire,quand on vous porta la nouuelle de la mort de vos deux fr?¨res: Mais non plus que vous, ils ne perdirent pas cou-rage;amp; des lors eurent de bons auis amp;nbsp;c?´lolations du Roy d'Efpagnc, duquel nous parlions tantollÂ? qui durant ces premieres diffenfions cftoit aux cf-coutes ?  qui il offriroit fa faucur, amp;nbsp;attifoit le feu dâ€™vne part amp;nbsp;d'autre, pour le faire croiftre en la force amp;nbsp;grandeur, que nouslâ€™auons veu, amp;nbsp;voy?´s encor maintenant ardre, amp;nbsp;confommer toute la France,qui cil le

but final de fes pretenfions : Sur Fef^erance donc dufupportdâ€™vnfigrandPrince qui nâ€™efpargnoit de promettre arg?Št, amp;nbsp;hommes, vollrc perc fans s'eftonner dâ€™vne fi lourde cheute, voyant le Roy de Nauarre remis en fonrangdc premier Prince du fang, pour la tutelle du petit Roy Charles,amp; m?´ficur le Conellablc remis en fa charge, fccut fi dextrement louer fon rollet, qu il les pratiqua tous deux, amp;nbsp;tira ?  fa cqrdclle, contre



??? leurs propres fr?¨res, amp;nbsp;contre leurs propres ne-ueux: repaiffant 1 vn dâ€™vne cfperancc que ic nâ€™ofe i tlirc,amp; amadouant lâ€™autre par lubmiffions. Si hon t â€? nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;neurs,quâ€™il lui defcroit.Si Bien que reprenant en cor fes erres delaifl'ccs,amp; fon ancien aduant3ge,a-presque monfieurle Prince de Conde fut ellar-gi,qui lâ€™auoit failli belle de deux ou trois iours feu lemcntjilallaauec nombre de gens de guerre, amp;nbsp;en grofl'c troupe, fefaifir du petit Roy, amp;nbsp;del?  Roy ne fa mere ? F?´taineblcau,amp;lesamcna?  Me-lun.Et ce fut lors que mondid fieur le

Prince, amp;nbsp;incll?Žeurs de Chaftillon nefe fentans aflez forts de leur chef,ni de leurs maifons,pour refifter ?  fi puif fans ennemis,coiiuerts de lâ€™authoritc amp;nbsp;puilfance Royale,fc firent Luth?Šriens tout ?  fai?Št, amp;nbsp;fe de-claircrent chefs amp;nbsp;protedeurs des nouueaux h?Šr?Štiques, Icfquels ils appellcrent? leur fecours, amp;nbsp;parleur moyen, en guerre ouuerte fe faifirent de pluficurs groffes villes de ce Royaume, fans toutesfois faire aucune mention de leur religion, mais feulement pour la deftenfe du Roy, amp;nbsp;de fa mcre,amp; pour les ??fter de la captiuit?Š,o?š monfieur voftrc pere les

detenoit:Et vous f?§auez, monfieur le Lieutenant, que ces gens l?  fc font toufioiirs vantez que ce quâ€™ils en auoycnt faid, auoit cfte' i la requefte amp;nbsp;au mandement de la Royne Mere , de laquelle ils ont publi?Š, Si faid imprimer les lettres ?  eux par elle eferites, ?  cefte fin : vous nâ€™ignorez pas ce qui fe pafta en cefte guerre, amp;nbsp;comment des lors le Roy dâ€™Efpagne enuoya ?  vo-, lire pere du fecours, mais tel que iâ€™ai honte dâ€™en parler, tous bifongnesramaflez , qui iamaisnc vou-



??? ?Žâ€™3 Voulurent combatte ? labat??lHcde DreuxÂ? amp;nbsp;fe couurircnt des chariots du bagage: T?´utesfois ce la fut vnc amorfe pour alumer le courage des par-tizans, amp;leur faire efpercr quâ€™ils feroyent bien quelque chofe dâ€™auantage vnc autre fois, s'ils ve-noyent encor ?  sâ€™entrebatre-.Mais du depuis,les di uers changements de nos affaires donn?¨rent bien ?  lâ€™Efpagnol vn autre icu; Car voftre pere mort,amp; la paix fai??cjcognoiflant neantmoins ces puilfan tes familles anim?Šes amp;nbsp;ahurtecs lâ€™vnc contre lâ€™autre,fans cfpoir de reconciliation,!! pratiqua Mon-fieur le Cardinal voftre onclc(qui ne

dormoit pas de foncoft?Š)pour entretenir les troubles amp;nbsp;diui-f??Ons en ce Royaume, fous le nom fpecicAix de la , religion,de laquelle auparauant on auoit faid peu ou point dâ€™cftat:Monfieur voftre oncle,comme il eftoit adroi?Šl, ing?Šnieux, amp;nbsp;complaifant ?  qui il vouloir, fccut tellement gaigner le c?“ur de la Roynetnerc,amp;la Royne mere celui du Roy fon fils,quâ€™il leur perfuada que melTicurs les Princes de Bourbon,aidez de ceux de Montmorenci,amp; de Chaftillon ne demandoyent que fa ruine, amp;nbsp;nâ€™au-royent iamais patience,ni ceffe, quâ€™ils ne lâ€™enflent chaffee du Royaume, amp;nbsp;rcnuoycc en

Italie cheux fes parents : Dieu fade pardon ?  la bonne dame: mais pour lâ€™aprchenfion qu elle en eut, iâ€™ai grand peur qu'elle a efte caufe de beaucoup de maux que nous auons veux de fon temps : car fur ce fubicef, elle les prit enteile haine, que iamais elle ne cefla quelle ne les euft ruinez* comme elle fit ?  lâ€™vng ?  la bataille de Iarriic,amp; lâ€™autre ?  la fain?´t Barthclemi, o?š fi tous ceux P )



??? 114' de Mantmoraci fc fuficnt troiiu?Šs, ils n'en euHcnt pas eu meilleur march?Š. A quoi monlicur voltrc oncle tenoitla main fortdextrement, amp;nbsp;poufloit vaillamment ?  la roue pour mettre le feu en la te-ftedu icuneRoy Charles: fans la mort duquel j il ?Žle faut douter quâ€™il nâ€™euR bien eu la raifon de Fef-corne quemonfieur le Marefehal de Montmo-ranci lui auoit faite encefte ville, amp;nbsp;? monfieur voftrc fr?¨re, quand il leur fit faire tout en leurs â– chaufles, par ce quâ€™ils portoyent armes d?Šfendues fans fonpafleport: Mais il femblequc les morts foudaincs de ces trois Rois fubfequent lâ€™vn apres

lâ€™autre, ayent toufiours rompu amp;nbsp;desbauch?Š les beaux defieins de voftre maifon, amp;nbsp;falu?Š, ou prolong?Š la vie ?  vos principaux ennemis. Venons ?  ce*qui cft aduenu depuis:car il eft temps de parler de vous amp;nbsp;de monfieurvoftre frere,qui commenciez des lors ?  paroiftre aux ann?Šes, amp;nbsp;marcher fur les pas amp;nbsp;traces de vos prcdeccfleurs : vous a-uiez d?Šfia fait paroiftre vos vaillances aufiegede Poi?Štiers,quc defendiftes brauement contre lâ€™ad-uis du premier mari de madame la Lieutenante, monfieur de Montpezat voftre deuancier , qui vous cpnfcilloit de quitter tout,

amp;nbsp;vous en aller, puisfuftes ? la bataille de Moncontourrpuis? la â€™ iournee de fain?Št Barthelemi,o?š les compagnons furent prins endormis, amp;nbsp;frott?Šs a dire dont venez vous : amp;nbsp;encor que monfieur voftre oncle fuft ?  fucilleter fon breuiaire en Italie, fi cft-ce que le ieu ne fe fit fans fon entremife pour en a-uoir lâ€™approbation du Roy dâ€™Efpagne, amp;nbsp;lâ€™abfo-lution du Pape, touchvgt;Â? le mariage qui feruit de ?Ž t

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;leurre



??? â€•S leurre amp;dctrapu(Te aux Huguenots* Far apres vous continual?Žcs vos coups au ficge de la Rochelle,o?š lâ€™on veit que le Roy de Nauarre qui eft auiourdâ€™hui, amp;nbsp;monfieur vollrc frere nâ€™eftoyent quâ€™vn coeur amp;nbsp;vne ame, amp;nbsp;engendroyent ialoufie atout le monde,pour leur grande priuauic ; Mais il faut venir au poin?Šl ; quand vous veiftes le Roy Charles dcced?Š,qui autrement ne vous aimoit pas beaucoup,amp; qui auoit plufieurs fois r?Šp?Št?Š le dire du grand Roy Francois, dont lui mefmes auoit fait ce quatrain maintenant tout vulgaire. Lt Rty ?•TAnco?š nt faillit point,

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, ; jern ilprediti^ue ctux de nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€?â€? â–  gt;-l t^etmyent ?Ÿt enfant en pOHrpoint, 1 Ettoutfetfebiellt eKchemt?Ÿ4 'i ?Žjnf(i lt;nbsp;Qwnd vous le viftes,di-ie,dcced?Š fans enfans,. amp; le feu Roy fon frere mari?Š auec voftre coufine brehaigne amp;fterilc, vous commencaftes, mon-Â? fieurivoftre frere amp;nbsp;vous, ?  faire des deflcins,amp; proieftsque beaucoup de gens difent cftrc caufe de tous nos malheurs ; le ne fuis pas de ceux qui croy?ŠtquemelTicurs voftre perc amp;onclc euffent des leur temps iett?Š les fondemens de

lâ€™edificc, que voftre frere amp;nbsp;vous, auez bafti depuis. Encores qu on parle des memoires de Dauid, amp;nbsp;de Piles, qui ont pronoftiqu?Š mieux qucNoftrada--mus tout ce que nous auons veu depuis leur nf?´i t. Et qu'oft affeure que monfieur voftre oncle auoit drcHc vn formulaire, de tout lâ€™ordre quâ€™on y dc-uoit tenir; Mais ic ne puis croire que luiqui-a-uoit de l'entendement, ce quhomme pouuolt a-uoir,euftpeu efpcrcr, de faire fes ncucuxRois P ?œ



??? Il6 de France, voyant encor trois fr?¨res enfans de l?  maifonRoyale en droi?Šle ligne, tous puiflans, amp;nbsp;en la fleur de leur age,prefts a fe marier: amp;nbsp;ne pou uoit pas deuiner quâ€™ils mourroyent fans lignee, comme ils ont faicl par apres : Dâ€™ailleurs il voyoit grand nombre de Princes du fang Royal, qui ne s'eftoyent point frotez ?  la robe des H?Šr?Štiques; Cela lui deuoit couper toute efpcrance ?  fes dcflfsi le feai bien que de fon temps il a eft?Š autheur que lâ€™archidiacre de Thoul a efcrit,quc ceux de la mai fon de Lorraine cftoyent defeendus de Gharles-roagne,parlcs mafles f?§auoir de Charles Duede

Lorraine ?  qui le Royaume apart?§noit apres la mort de Lois cinquiefmc, Roy de France'.: que lâ€™ayant Hues Capet pris a Laon, amp;nbsp;men?Š prifon-nier auec l?  femme ?  Orleans, il eut vnAlsan^fleÂ? duquel il affermoit les Ducs de Lorainc,^ftre dcA cendus.cela s'eft fous main ic?Šlc parmi le peuple, dont vousnâ€™cfticz pas marris:cncor que Ics hiftoi res communes ?”i v?Šritables tefmoignent alTez, quâ€™il y a eu interruption de mafles en la race de Lorraine par deux femmefe, amp;nbsp;notamment en la femme de Godefroy de Bouillon, nominee Idain. Aufl?Žcn fit ledicl Archidiacre lâ€™amende honorable par

arreft, amp;nbsp;sâ€™en defdi?Šl comme lafche Sc poltron. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;U.:, Mais en fin,il nâ€™y auoit pas apparence que de ce temps l? ,mondid fi?§ur voftre oncle, peuft afpirct ?  la R.oyaut?Š,3yant tant dâ€™obftaclcs,amp;d?Š teftes,ou ?  combatte,ou ?  faire mourir par gla?Žite, ou par poifon:bien eft vrai, que des fon commencement il fut ambitieux des grandeurs, amp;nbsp;du goiiuerne- i' (I

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;ment



??? ment de 1â€™eftat plus que nul autre de fon aage: amp;nbsp;ne fai doute qu il nâ€™ait d?Šlir?Š poffeder les Rois, amp;nbsp;les tenir s il eut peu,en curatelle, comme faifoy??t anciennement les Maires du Palais,pour difpofer detout? fohapipetit,amp; auancer ou reculer tous ceux quâ€™il lui euft pieu ; qui eft ce ?  quoi ordinairement les plus grands alpirent. Ce pendant y c-fiant? pcu pres paruenu, comme il a fait de fon viuant, il vous auoit alfembl?Š amp;nbsp;prepar?Š les mat?Šriaux, defquels vous auezbafti ce fuperbedef-fain,dâ€™empietcr la couronne:Vous ayant laill?Š en main premi?¨rement de grands biens, de grands eftats,lcs

premiers offices amp;nbsp;charges du Royau-me,de grands gouuernemens,force gens de guerre obligez par biens fai?Šls,force fcruitcurs;forte intelligences aueq le Pape amp;nbsp;le Roy d Efpagnc,amp; autres Princes de vos parensSe alliez: amp;nbsp;qui plus eft, vnc grande opinion enuers le menu peuple que fiiflicz bons Catholiques, amp;nbsp;ennemis iurez des Huguenots. Vous aucz f?§eu faire fort bien voftre proffit de ces pr?Šparatoires, amp;nbsp;des cftoffics quâ€™auez trouuees apres fa mort toutes preftes ?  mettre en ?“uure. Quand ie di vous,i'cntens parler de vos frcrcs,amp; de vos confins. Apres la mort dugt;Roy Charles,

beaucoup de chofes vous ont fucced?Š lâ€™vnc apres rautrc,fovt ?  propos; Premi?¨rement lafterilit?Š du Roy,ou de voftre confine fa femme: Puis la rctraietc amp;nbsp;abfcnce du Roy de Nauarre, dont vous fuftes en partie caufe, pour les dcffiances o?š vous le mettiez ; Et par apres la dillcnfion, amp;nbsp;diuifion du Roy, amp;nbsp;de monficur le Duc fon frerctde laquelle vous fculs fuftes les au- P iij



??? n8 theurs,amp; promoteurs,ai griffant fous n^ain Ies cf-prits de lâ€™vn contre lâ€™autre,amp; leur promettant fe-crettcmcntde les affifter. Vite autre chofe dont vous vous aucz f?§eu bien aidcr,fut lâ€™affiftancÂ? que firent pour vn temps mefiieurs les Princes de Conti,amp;deSoiffons au Roy de Nauarre leur cou-fin germain, quand ils veirent que câ€™eftoit dire-??cment ?  toute leur famille que vous en vouliez, amp;nbsp;que vous vous vantiez de fupplantencar la def-fiis vous griffes lefuie?Št, que iamais n'aue?? laifle ni oublie depuis, de fairelt;omprcndre par la bulle du Pape,amp;par les ferments amp;nbsp;proteftations

du Roydâ€™EJpagne,denâ€™3pprouuer iamais les Princes heretiques, ni fils dâ€™heretiques, amp;nbsp;trouuaftes lors ces beaux noms dâ€™adberens, amp;nbsp;fauteurs dâ€™herc-tiques. Vous fiftes des lors vos pratiques aucq le Roy d Efpagnc plus manifeftement, amp;nbsp;afleuraftes vos conditions, amp;nbsp;ftipulaftes des lors vos penfions, lui promettant le Royaume de Nauarre, amp;nbsp;le Beam pour fa part, auccles villes quiferoyent?  fa bicnfeancc en Picardic,amp; Champagnctamp; con-uinftes aueques lui des moyens, dont vous vfc-ricz, pour empieter lâ€™e?Ÿat. Et le pr?Štexte quâ€™y pr?Štendiez , eftoit

Icmauuaisgouuernement du Roy, Icsprodigalitez quâ€™il faifoit?  fcsdeuxmi-* gnons,dcfqucls vous tiraftes lâ€™vn a voftrc cordcl-Fcjqui ne s en trouua pas mieux: vous employaftes toute voftrc induftric ?  rendre le pauure Prince odieux ?  fon pcuple:Lui confcilliez de furhaufler les tailles, dâ€™inuenter nouucaux impofts, cr?Šer nouucaux offices : dcfqucls vous mcfmes proffi-? e??:



??? â€•9 tiez: car on maintint ?  monficur voftre frcrc ?  Chartres apres les barricades, quâ€™il auoit rc?§cu lâ€™argent du parti de trois edids burfaux, fort pernicieux , dont toutesfois vous reiediez la^aine fur ce panure Roy,lequel vous faifiez amufcr a des d?Šnotions ridicules, ce pend??t que vous briguiez la bonne grace de fon peuple , amp;nbsp;contre fon grc preniez la charge amp;conduite des grandes arm?Šes, attirant ?  vous les chefs amp;nbsp;capitaines de guerre,amp; courtizans iufqucs aux fimples foldats pour les gaigner ; pratiquant les villes, achetant les gou-uernements, amp;nbsp;mettant aux meilleures places des

gouuerneurs,amp; gens ?  voftre deuotion : Et ce fut lors que vous conceuftes tout ?  fait la Royaut?Š, comme lâ€™appetit vient en mangeant, quand vous viftes le Roy Henry fans efperance de lign?Še, les premiers Princes tenus pour h?Šr?Štiques ou fauteurs dâ€™heretiques, le confiftoire de Rome vous hocher la bridc;amp;leRoy dâ€™Efpagne,vous donner lâ€™elperon.Vous nâ€™auiez plus que feu Monficur qui cftoit vn mauuais fonge creux,amp; qui ^auoit bien de quel bois vous vous chaufticz.il fe faloit d?Šfaire de lui;amp; le teftament de Salccde nous en a def-couucrt les moyens ; mais la force nâ€™ayant fuccc-d?Š,le poifonfit

labefonge. Tous vos fcruitcurs predifoyenteefte mort plus de trois moisdeuant quâ€™elle fut aduenuc. Alors vous ne fiftes plus la petite bouche pour dillimuler voftre intention; Vous nâ€™allaftcs plus connillant,ni ?  cachette: vous Vous declaraftes tout ?  bon. Et ncantmoins pour luancer vos affaires, vous vouluftes faire croire aux bonnes gens que câ€™eftoit pour le bien publiq,



??? 120 amp; pour la deffenfe de la religion Catholique, qui eft vn pr?Štext?Š que les fcditicux,amp; rcinueurs de uouuelJctcz onttoufiours pris. Dedans ce ret in-fcnfible vous attir??mes le bon homme monficur le Cardinal de Bourbon, Prince fans malice: amp;nbsp;le f?§euftesfi dextrement tourner, amp;nbsp;manier, que lui miftcsvnc folle amp;nbsp;indiferete ambition dedans la teftc,pour faire de lui,comme le chat de la fouris, câ€™fft ?  dire apres vous en dire ioiic,dc le manger: vous y attiraftes plufieurs feigneurs de ccRoyau-inc,plul?Žcurs gentilshommes amp;nbsp;capitaines, plufieurs villes amp;communautcz:amp; entre les

autres, cefte ci mifcrable, qui fe laifla engluer, partie de haine des comportements du feu Roy, partie de lâ€™impreflion que lui donniez que la religion Catholique sâ€™en alloit pcrduc,fi le Roy mourant fans cnfans,la fucceflion du Royaume venoit au Roy de Nauarre , qui fc difoit premier Prince du fang. Vous forgeaftes la deflus volire premier Manifefte, Imprime ?  Reims, qui ne portoit vn fcul mot de la religion,mais bien demandiez tous les cftatsamp; goiiuerncmens de ce Royaume, ?Šlire oftez ?  ceux qui les polfedoyent, qui nâ€™eftoyent ?  v??ftre deuotioiT.Cc que vous corrigeaftets par vo-flrc f?Šcond Manifefte du confeil

dcRofne, qui pourtoutbrouiller, dit quâ€™il ne falloir que mettre la religion en auant : amp;nbsp;alors vous nouspref-chaftes d vn Synode ?  Montauban, amp;nbsp;d vnc dicte en Allemagne, o?š dificz que tous les Huguenots du monde auoyent complote de fc faifir du Royaume de France ,amp; en chaffer tous les preftres. Aucuns vous creurent, amp;nbsp;quant ?  moi qui ne fuis pas



??? ra pas des plus rufez,iâ€™cn eu quelque opinion, amp;nbsp;m?? loigni de ce parti, pour la crainte que i ai touf-iours eue de perdre ma religion: beaucoup de bonnes gens ont fait comme moi, qui ne sâ€™en font pas mieux trouuez: Les autres, qui ne de-mandoyent que nouueaux ixmuemcnts, firent fcmblant de le croircipluficurs faftrenicis,endeb-tcz,criminels,contumacez, vous fuiuirent, comme gens qui auoyent befoin de la guerre ciuilc. Ayant ainfi iou?Š vofire partie], amp;nbsp;rc?§cu force doublons d Efpagnc, vous vous mirtes aux ch??ps aueq vne belle armee J quelques vns dif?Št que cela ne fe fit fans le f?§cu

amp;nbsp;confentement de la Roy-ne mere, qui aimolt les troubles pour fe rendre neceflaire, amp;nbsp;cftre employee ?  faire le hola: ?  quoi elle eftoit fort propre 1 mais toute Italienc, amp;nbsp;ruzee quâ€™elle fuft,fi y fut elle trompee; Car elle ne croyoit pas du commencement que vos def-feins volaffent fi baut, amp;nbsp;ne decouurit la m?¨che que bien tard apres quâ€™euftes mislepicd fiauant, quâ€™il nâ€™y auoit plus moyen de le retirer : nâ€™eftant pas vrai femblable, encor quâ€™elle eut du mefeon-tentement de fon fils, qui ? ?Ža v?Šrit?Š fe lailfoit plus gouuerner a dâ€™autres quâ€™?  elle , elle eut voulu le laiflcr ruiner,

amp;nbsp;le voir priuer de la couronne, pour y eftablir voftre fr?¨re, de qui clic ne fc fioic que de bonne fa?§on. Lâ€™aide donqquc la bonne dame vous fit, nâ€™e-ftoit pas pour perdre fon fils, mais pour le ramener ?  humilit?Š amp;nbsp;rccognoiffance. Ce que penfanC auoir fait par voftre moyen, elle vous ht par a-pres difliper voftre armee gt;nbsp;qui ne vous feruit dlt;



??? iti ncn,finon pour yous faire cognoiftre vos forces, -jj nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;amp;nbsp;poar extorquer par violence,ceft edict de luil- II nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;let, qui calloit tous les a??trcs edicts de pacifica tion auparauant fai?´ts, amp;nbsp;remettoit encor le feu amp;nbsp;le carnage en France contre les Huguenots. gt;nbsp;Mais vous ne demeurafte\pas en fi beau chemin: â–  car ayant recongneu que la plufpart des bonnes . â€˜ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;villes qui vous auoyent promis de sâ€™cfleuer pour quot; vous, quand elles vous verroyent aux champs a-I

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;ueq vnc armee, vous auoyent manqu?Š,amp; eftoyent encor retenues de quelque crain?Šte amp;nbsp;reuerencc du nom des Roys ,amp; de la Maieftc Royale : vous pratiquaftes fans vous dcfarmcr,dedans toutes les , villes ceux des habitans que f?§amez auoir quelque cr?Šance amp;nbsp;dignit?Š fur le peuple: Vous corrompi-ftes les vns par argent, qui vous venoit en abondance dâ€™Efpagne:lcs autres par promefles de bics, offices, benefices, amp;nbsp;les autres par impunit?Š des crimes, dont ils eftoyent pourfuiuis en iufticc: ' nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Mais

principalement vous dreftaftes vos machi- n?Šs contre ccftemiferable ville, o?š vous nâ€™ou- , , â–  bliaftesaucun artifice, iufqucsfux plus abie?Štes amp; honteufes fubmiffions pour rechercheramp;ga- â€? gner la fimple populacc.Voftre frere sâ€™en alla ar- i mer en Ch??pagne amp;nbsp;Bourgongne, pour furpren-dre les places du Roy, non celles des Huguenots, dont on ne parloir point en ce pays l? , finon a Se-dan,o?š il fit mal fes hcfongncs.Vous,monficurlc Lieutenant, allaftes en Guyenne aueq vncpuil-fante armee, pour attedre lâ€™occafion de iouer vos , nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;?Žeiix;amp;

câ€™eft ?  mon auis la raifon que nâ€™y fiftes pas grand C3s,par ce que vouliez temporifer eu atten-dant? 



??? Â?5 dant ?  frapcr voftre coup par de?§? , comme auez dit tantott. Mais les hcrctiques de Saini^ongc ne laiflerent de sâ€™en moquer ; car ?  voftre retour, ils firent vne petite rime en leur patois qui m?Šrite que la f??chiez,amp; la voici, vos vo??tes grands portaux: Huts de T*arts tenez, vous hauts:, , nbsp;nbsp;. Si entrerait Due de gloire; ^MpaurtuercentHuguenauXj q â– ,'1/â€™/ t/ifaitmourir mille â€˜Papaux: IN^a-il pas bien gagn?Š ?  boire? Le quatrain qui,en fut fait par dt?§a, ?§ft com-mun,touchant les places que vous priftes, , â€ž Oronceeflvnotfon,^Theuet vne cane^ ,31 . .i en reprefentantla carte Gallicane,, Ont oubli?Š de

mettre,oulatjje par mejpr?š, Les villes eh^^^eaux ^ue ce grand â€˜Du?§ a prit. le ne parlerai point de la belle prife que vo??s fiftes du enafteau de Fronfac, amp;nbsp;dâ€™vnc'ieune dame qui cftoit dedans, h?Šriti?¨re de la m^ifoqr dc^Cai^ mont: Cela ne m?§rite p,as d eftre ^?§citc en c?§ftc bonne compagnie : encor que le bon homiTre de la Vauguyon en foit mort de defplaifi.r, h'ayant peu en auoir iufticc contre vous. ?‚ufli n cftoit ce rien au prix de ce quâ€™auiez d?Šlib?Šr?Š faire en ?§efte ville ?  voftre retour : dont vous f?§auez que ie f?§ai quelque chofe, amp;nbsp;non pas tout : Car i?Š ti'auois point f?§eu que des lors vous cufl??cs

proie???Š die prendre le Roy au Louure, amp;nbsp;tuer ou emprifon-Â?er tous fes meilleurs amp;nbsp;plus fignalez feruitcurs, fl le Lieutenant du Preuoft Hardi ne lâ€™euftrcuc-l?Š,qui defcouurit toutes vos aflcmblees amp;nbsp;entte-



??? ?ŽÂ?rifcs, par tcnans amp;aboutiflans ; amp;nbsp;f?štcaufc que c Roy bien aduerti fit faifir le grand amp;nbsp;petit Chaftelct, 1 arfenac amp;: boftcl de ville, Se renfor?§a fes gardes, pour empefeher lâ€™?Šxecution de vo-ftre deffein. Vous ccnfcffercz que s il ?§utfaid alors ce qu il deuoit,amp; pouuoit, vous amp;nbsp;tous vos agents amp;nbsp;facicndaircs elHczperdus, lefquels on , Cognoifloit par noms amp;nbsp;par furnoms: tout ainfi qu ils fc font d?Šclarez pat apres : Mais on y proc?Šda trop mollement parleconfeil de ceux qui difoyent, amp;nbsp;difent encores auiourd hui, quâ€™il ne faut rien aigrir. Depuis vous ne

ceffalfcs de pratiquer amp;nbsp;folliciter tout le monde quafi ?  defeou-uert, amp;nbsp;principalement les prefeheurs amp;nbsp;curez, ?  qui vous fai fiez quelque petite part de vos dou-blons:vOus enuoyaftcs vue autre armee en Guic-ncjdontfaifiez cit??t,amp; quepcnficzqui deuft ref-ferrcr,ou prendre le Roy de Nauarrezmais de bel-lesivOus a'ilaftcs pr?Šcipiter amp;nbsp;faire perdre ce ieu-ne feigneur, prefumptueux des cfperanccs que â€?lui d?´nniez,quâ€™il feroit Roy de Tholoze. Voltre fferc Quoiit dâ€™autres forces fur pieds, qui lui vin-drentbien ?  propos pour repoufler les Rciftres venans au fccours des Hugenots de

Guiene:amp; fa-lutciUevousmcfmcs, monfieurlc Lieutenant,/ â€™alla'n?Žcz en perfonne : encore ne f?§euftes vous les empefeher de pafTer; amp;nbsp;s'il n y eut eu que vous amp;nbsp;les voftrcs qui vous en futficz m?Šfiez , quelque chofe quâ€™en ayez voulu faire croire , ils fiiflent venus boire noftre vin iufques ?  nos portes, amp;nbsp;vous euffent mis en mcrueillcux aecefioire.Nc??t-jnoins vous v??uluftcsvous doner toute la gloire '

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;leur



??? Â?5 de leur defroute , amp;nbsp;la defrober au Roy ,amp;? fts bons feruiteurs, qui en temporizant amp;nbsp;sâ€™oppo-fant ? lcur paiTage de Seine, y auoycnt aportc les plus grands cftcils. Cela vcritablcmcnt vous ac-Quitvn grand honneur amp;nbsp;faucur enuers lesPari-fiens, dont la plufpart ne fauoy?Št pas encor ?  quoi vous tendiez: mais ceux qui participoyent?  vos fecrets,qui lors prindrent le nom de Catholiques z?Šl?Šs,faifoyentdcfiavn Dieu de voRre fr?¨re,Vin-tioquoyent en leurs afflictions,amp; auoycnt recours ?  lui quand on les mcnacoit du Roy amp;nbsp;de la iufti-cc. Dont il hit rendu h orgueilleux amp;nbsp;t?Šm?Šraire

quâ€™il ofa venir en celte ville auec hui?Št chenaux, contre les defenfes trcfcxprcflcs que le Roy lui en auoit faites; encor quâ€™on fache bic qu il auoit affi-gn?Šcinq ou fix cens hommes de chenal,qui fc rendirent ?  mcfmc iour pres de lui. Le Pape Sixte cinquiefme,fcent bien dire quelle peine cela m?´-ritoit, quand il en feeut la nounellc ; amp;nbsp;nâ€™eult pas failli de le faire , fi telle chofe lui fuit aduenue; mais la bonne mere amp;nbsp;fes bons confcillicrs, faits de fa main, amp;nbsp;de fon humeur, dent nous nanons encor que trop de reite, feeurent fi dextrement imprimer la crainte en Vcfprit foible de ce panure Prince,quâ€™il nâ€™ofa

rien entreprendre,de peur dâ€™irriter IcsParificns, amp;nbsp;craignant remettre encor les troubles amp;nbsp;Icsmifcres de la guerre en fon rcau-mc. Car encor quâ€™il nâ€™aimait pas les 1 lugnenots plus que vous,fi fit ce quâ€™ayant exp?Šriment?Š leur opiniaftret?Š , ?Žc que pour n?Šant on tafcboitlcs vaincre amp;nbsp;ranger ?  raifon par la violence de la guerre,qui ruinoit fon peuple, il sâ€™eltoit refolu de ii)



??? 11(5 rie tenter pliisics voyes del?  force: mais par vu plus gracieux remede auoit commence de les attirera lâ€™obeilfancc, amp;nbsp;reconoiflanec de leurs fautes paflceÂ?:les priuant de fa court amp;nbsp;de fa fuite,des honneurs,charges, gouucrnemcns, ol?Žiccs,amp; be-neficcs,dont la plus part dâ€™eux fe fafehoyent de fc voir exclus: fl bien quâ€™il faut aduoucr, que leurs forces sâ€™eftoyent plus alenties amp;nbsp;diminu?Šes par cinq ou fix ans de paix, que par dix ans de guerre ouuertc. Et ne fc faifoit plus de nouueaux Huguenots , les vieux fe refroidi flans, amp;nbsp;sâ€™en-nuyans del?  longueur,

amp;nbsp;la plus part dâ€™eux per-inettans que leurs entans fc fiflcnt Catholiqyes, pour participer aux honneurs amp;nbsp;aux benefices comme les autres: Mais vous amp;nbsp;les voftres impatiens du repos, amp;nbsp;qui auicz peu de foin de la religion , pourueu que paruirimez ?  vos attentes, ne peuftes fouftrir celle tranquillit?Š, qui ne vous e-ftoit pas faine. Vous auiez apris que la pefcheric ell meilleure quand lâ€™eau eft trouble : fi bien que nâ€™euftes iamais rcpos,que nâ€™cufl?Žez veu naiftre celle belle iournec des barricades, qui nous a vous amp;nbsp;nous ruincs:Encor quâ€™il foit affes notoire,amp; vo

lire fr?¨re ne le nieroit pas sâ€™il eftoit viu??t, amp;tous cenx qui eftoyent de rcntreprifc,qui font ici pre-fens,mc le c??fcflcr??t,quc fi le Roy euft voulu vfer de fon pouuoir,amp;dc fon authorit?Š,nous elli?´s des ce iour la tous perdus: cit??t bien certain que vous fuites preuenus amp;nbsp;deuanccs de trois iours, amp;nbsp;que le iour de lâ€™exploit qui fc deuoit faire, nâ€™clloit af-figne quâ€™au dim??chc : Si bic que le Roy qui fauoit toute l ?Štrcprifelencor que ceux qui approchoyct le plus



??? Â?7 le plus pres de fa perfonnc,tafchafltt lui di(Tuader, Srdiuertir dâ€™adiouftcr foi aux rapports quâ€™on lui en faifoit)eut fes SuifTes amp;nbsp;fes gardes,amp; autres gts de guerre tous prefts auant iour,qui auoyent d?Šfia pris les placesjcarrefours amp;nbsp;qu??tons de la ville, des le matin auparauant que voftre frere,ni aucun des entrepreneurs fuftenicillc: lequel comme fanez , ayant feeu ?  fon rcfucil, ce qui fc paffoit, fe trouua fi furpris amp;nbsp;efpcrdu, quâ€™il nâ€™attendoit rien moins, finon quâ€™on le vinft afl?Žegcr amp;nbsp;prendre ou maifacrer enl noftel dcGuyfe, o?šilsâ€™cftoit refo-lu fe d?Šfendre feulement auec fon

cfpcc, nâ€™y ayant fait pr?Šparatif dâ€™aucunes armes, de peur quâ€™on y allaft fouiller, amp;nbsp;pour ??fter tout foup?§on de lui; de mcfmc,tous les feizejamp;lcs plus mutins de la faction fe cach?¨rent dedans les caues, amp;nbsp;ches leurs a???šis amp;nbsp;voifins,amp; nâ€™attendans rien que la mort: amp;nbsp;n'y eut aucun fi hardi qui ofaft paroiftre dedans la rue, quâ€™il ne fuft plus de hui?Št ou neuf heures: tellement que le Roy euft peu fans aucune refift?? ce fc faifir d cux,fc de voftre frere,amp; remettre ab-folum?Št fon authorit?Š, sâ€™il euft permis que les g??s de guerre enflent iou?Š des mains, amp;nbsp;charg?Š les

premiers qui sâ€™auanccrcnt, ?  faire barricades , amp;nbsp;?  boucher les pafl'ages des rues; Mais fa timidit?Š,on pluftoft fa naturelle bont?Š , auec les imprcfl?Žons lt;^uc lui donnoitfa vncrc,amp; fes traiftres c?´fcillcrs, lempefeherent dâ€™vfer de lâ€™auantagc quTl auoit en main,faifant d?Šfendre ? fesgensde guerre de fra-pcr,ni offenfer perfonne, amp;nbsp;fe tenir cois fans rien entreprendre, ni faire effort ?  aucun des habitans; qui fut caufe que les mutins reprenans c?“ur, fui



??? 118 les erres de leur entreprife proiettec, curent loi fit de sâ€™armer, amp;nbsp;de râ€™enfermer comme entre deux gaufires, ceux quâ€™ils nâ€™ofoyent auparauant regarder au vifage.Et vollre frere aulli voyant quâ€™on tar doit tant ?  le venir attaquer,amp; que de toutes parts lui venoyent des gens en armes, que ceux du Roy lailfoyent librement pafler,parce qu ilsnâ€™auoycnt point charge de prendre garde ?  lui, amp;nbsp;f??ch??t que ceux de fon parti commcn?§oycnr ?  fcrccognoi-ftre,amp; ?  faire tefte aux quartieis, felon lâ€™ordre quâ€™on auoit auparauant proic?Štc , de defefpere qu il cftoit, il entra en

pleine affeuranec, amp;nbsp;envoya fes gentils-hommes deftinez par les rues amp;nbsp;qiiantons , pour affifter amp;nbsp;encourager les habi-tans,fc faifirdes portes, amp;nbsp;des places : amp;nbsp;de fa part apres sâ€™eftre renforc?Š de bon nombre d honi mes armez, qui auoycnt leur rendez-vous ?  lui, fortitde famaifon fur les dix ?  vnze heures, pour fc faire voir par les rues,amp; par fa prcfencc donner le fignal del? reuoltegenerale,qui mit inconti-n?Št le feu en la tefte de tous les coniuratcurs, lef-quels comme forcen?Šs amp;nbsp;furieux, fc rucr?Št fur les Suifles du Roy,quâ€™ils taill?¨rent en picces:amp; les au tres

gens de guerre fe voyans refermez entre deux barricadcs,dcuant amp;nbsp;derriere fans sâ€™eftre of?Š def-fcndrc,?  caufe que le Roy leur auoit deftendu, fc rendirent ?  la merci de voftrc frcrc,qui les fit con duirc en feuret?Š hors la ville. Ce quâ€™il fit non tant par clcm??cc amp;nbsp;douceur qui lui fuftnaturelle, que parrufc,amp; cautclle, pour mieux parucnir ?  fon dernier but, qui cftoit de fc faifir du Roy,lequcl il voyoit en armes fur fes gardes en fon Lou- ure,



??? vrcjinalaif?Š ?  forcer fi promptement Â? fans gr?¤nd mallacre.Son artifice donc fut de filer doux, amp;nbsp;de contrefaire le piteux, difant quâ€™il auoit vn extreme regret de ce qui eftoit aduenu : Cependant il vifitoit les rues, pour encourager les habitans, il sâ€™affouroit des places fortes,il fc fit maiftre de lâ€™ar-fcnac, o?š il auoit bonne intelligence auec Selin-court,pour auoir le canon, les poudres amp;nbsp;boulets ?  fa deuotion ; il eniola de belles parollcs le panure chcualieriiu guet,qui lui rendit laBaRille par faute de bon appareil; 11 ne lui reftoit plus que le Louure ; le palais eftoit ?  lui : ce nâ€™eftoit rien fait quinetenoit

lemaiftre,lequel auoit vneporte derriere pour fe retirer. Ce fut pourquoi pied ?  pied on au???§a les barricades, pour gagner la por-teNeufue,3e celle de fain?? Honore; mais le panure Prince bien aduerti de c?§ quâ€™on dcliberoit faire, amp;nbsp;quâ€™on nâ€™en vouloir quâ€™?  lui, ne sâ€™ofant fier en fa mere, ni au gouujcrneur de Paris, qui eftoit lors, qui rcntrctcnoyct de parlemens amp;nbsp;d'accordÂ? pritvnerefolution courageufe,amp;approuueede beaucoup de gens de bien, qui fut desâ€™en fuir,amp; quitter tout. De quoi voftre frere fc trouua bien eftonne, voy??t que la proye quâ€™il penfoit tenir en fes laqs, lui eftoit efehappee.

O fefte memorable des barricades,, que tes fcrics, amp;nbsp;tes odaues font longues! Depuis ce teps l?  quâ€™auons nous eu que malheur amp;nbsp;pauurct?Š , quâ€™angoilfcs, peurs, tre-mcurs,alarmcs,dcfti? ccs, amp;nbsp;toutes fortes de mife-rcs?ŽCe ne furent plus que rufes,quc fincircs,difll-mulations amp;nbsp;feintifes dâ€™vne part amp;nbsp;dâ€™autre ; prati-qucs,menees qui ?  mieux mieux,amp;?  qui tr?´pcroit R j



??? 120 fon compagnon.Vous c?´men?§aftes ?  marcher du pair aucc voftrc niaillre: amp;nbsp;parce que naiiicz peu l'attraper par force ouucrtc,vous priftes c?´fcil dâ€™y aller par finefle:vous faificz les trifles amp;nbsp;dolens de ce qui cfloit arriud, quand vous enuoyez vers lui: mais entiers les cflrangers, vous brauiez, amp;nbsp;vous ' vantiez d eflrc maiflrcsdetout,amp; qu'il nâ€™auoit tenu quâ€™?  vous que ne fufl?Žcz rois:amp; quâ€™auiez gagn?Š en celle iournec des barricades plus que fi eufli??t gagn?Š trois batailles.Dc quoi vos lettres,amp; celles de vos ??ges font ample foy : vous enuoyaflesplu-fieurs fois

diuerfes fortes d ambafladeurs vers le Roy tant ?  Rouen qu'?  Chartres,pour faire croire que le peuple de Paris cfloitplus ? fa deuotion que iamais, amp;nbsp;dcl?Žroit le voir, amp;nbsp;le ch?Šrir en fa bonne ville :amp; ne tafehiez qu ?  lâ€™y attirer pour parfaire la befongne commcncccimais il n ?Š voulut rie faire,3cfit bic.En fin apres plul?Žcurs declarations que vous tirafles de lui, dont il ne fut chi-chc,commcnt il oublioit, amp;nbsp;remettoit tout ce qui sâ€™efloit pafle, o?š ne voulufles iamais quâ€™on vlaft du mot de pardonner, vous vous allafles enfijer bien lourdement en la promotion dcscflats,o?  vous vous

promettiez faire tout palTer ?  voftrc fantafie, par le moyen des brigues que vous fiftes ?  lâ€™elc?Šli?´ des d?Šputez des ( rouinces; En quoi on ne veit iamais vnc telle impudence que la voftrc, qui enuoyez de ville en ville faire eflirc des hommes de voflre,facti?´ pour venir auxdits cftats,pre parts de memoires aec??mod?Šs ?  voftrc intenti?´: Jgt;s vns par force, les autres par corrupti?´ d arget, les autres par crainte amp;nbsp;menaces: Entre autres de ce-



??? 121 d?§ celle ville J vous enaoyafles le pfp??dent de Nulli, 1-3 Chapelle Marteau, CompaniRcl? nd,amp; raduocatdOrleanSjquiclloycntnotoir?§ni?§iitles principaux autheurs de la rebellion, amp;nbsp;r^f,ipJ^riirT mes dont vous vous fcruicz le plus, pour tromper le peuple. Quâ€™eft ilbcfoin de rcmcnior;;r ici, ce qui fc palTa ?  ces cftats de Blois,amp; comment DjeH banda les yeux ?  ceux de voftre famille,pour xâ€™al-i 1er letter dedans la fofle, quâ€™ils auoyent pr?Špar?Še pour autrui? Alors que penGezeftroau dcfl??sdu vent apres cefte belle loy fondamentale, par laquelle vous d?Šchirez le feu Cardinal de Bourbon premier Prince du

fang,amp; le Roy de Nauarre indigne de iamaii fucceder ?  la couronne, non plus quefes coufins adherens amp;nbsp;fauteurs d h?Šr?Štiques: voici vne bourrafque qui enleue ces deux groffes colonnes de la foy,mc{licurs vos freies,! vu fe di-fant lieutenant general,Grand maillrc, amp;nbsp;C?´ne-ftable de France, amp;nbsp;lâ€™autre Patriarche de 1 Eglifc Gallicane,amp; les lettc en vn gouffre de mer fi pro-f?´d quâ€™on nelesaiamais veus ni ouys dcpuis.Fut-ce pas vn grand coup du ciel ,amp; vn mcrucillcux iugement de Dieu, que ceux qui penfoyent tenir leur maiftre ? la chailne, amp;nbsp;faifoyent leur compte de lâ€™amener dedans trois

iours par force,ou autrement dedans celle ville, pour le faire tondre en moine, amp;nbsp;le renfermer en vn cloiftre, fe trouue-rct tout ?  coup eux mcfmes pris,amp; renfermes par celui quâ€™ils penfoyent prendre? Aucuns ont voulu dire que vous,monfieur le lieutcn??t.cllant ialoux de la grandeur, amp;nbsp;haute fortune de monficur vo-. ftre frere, aducrtiftes le defun?Št Roy de lâ€™cntrc- R ij



??? na prifcquâ€™onfeifoh dc remmener^ Sclâ€™admounc' ftiezdcfc??iafterd'ypreuenir : Si celacftvrai, i^ jn^en rapporte ?  vous:mais câ€™eft chofe toute vulâ€• galrb??q?še madame dâ€™Aumale voftrc coufinefut ?  Blois expres pour defcouurir tout le myftcre an Royjo?š elle ne perdit pasfes peiaes, amp;di6l-?´n, qtie fon mari amp;nbsp;elle euflent des lors faid banque^ route ?  la ligue,fi on lui euft voulu donner le gon uernement de Picardie,amp; deBoulongne, amp;nbsp;payer fes debtes. Quant ?  vous ie ne penfc pas que ayez eu le c?“ur fi lafehe que de trahir vos fr?¨res; amp;nbsp;on f?§ait bien quâ€™eftiez

conui?Š ?  venir,amp; vous trouuer aux nopces, o?š lâ€™on vous euft faidi dc leur liuree: mais foit que vous vous deffiaffiez de l'encloucu-re,o?š que ne vouluffiez vous bazarder tous trois enfemblc, vous vous tinites ?  Lion aux efeoutes, pour attendre lâ€™ifl?šc amp;nbsp;lâ€™execution de lâ€™cntrcprin-fe,qui fut tout autre qucnâ€™efpcriez: amp;nbsp;peu sâ€™enfa-lut que vous mcfmes ne fuffiez dc la farce,fi le fei-gneur Alphonfe Corfe nâ€™euft eft?Š dcuancc: Madame voftr?§ f?“ur eut la mcfinc frayeur que vous,qui fachantlanouuelle,nefctrouuapas afleuree aux faux bourgs, amp;nbsp;fc retira en la ville. O que

nous ferions maintenant ?  nos aifes, fi ce Prince euft eu le courage de paffer outre, amp;nbsp;continuer fes coups : Nous ne verions pas monfieur dc Lion alfisprez dc vous, amp;nbsp;vous feruir dâ€™arqboutant, pour faire vos pratiques amp;nbsp;les fiennes ?  Rome, amp;nbsp;enElpagnc:amp;pourempcfchcr par fes fermons, amp;nbsp;fesraifonscolor?Šes de religion,que nous nâ€™ayons la paix,dont nous auons tant dc bcfoin:Nous nâ€™euffions pasveu les furieufes adminiftrati?´s de Mar-



??? * Marteau, Nully, Coiâ€™npan,amp; Roland, qui ont mis le peuple au defcfpoir, fi la iuftice que la renommee nous auoit apport?Še iufqucs iti apres leuf capture leur euft efte fai?Šte,comme clic deuoit?†c toutes les autres grandes villes nâ€™euflent pas bruf-l?Š du feu de rebellion,fi leurs d?Šputez eufient paffe par le mefme fidelium. Mais la douceur de ce bon Roy qui nâ€™eftoit nullement fanguinaire, fe contenta de voir fon principal ennemi ,amp; comp?Štiteur abatu : amp;nbsp;sâ€™arrefta lors quâ€™il deuoit plus viuement pourfuiure fon chemin :Toutcsfois fi le fieur dâ€™Antragucs citft fait ce lt;^fil auoit promis,de la reduftion

dâ€™Orl?Šans, qu il penfoit guc-rir,comme il lâ€™auoit gaftcc,amp; ne fc fut point laif-f?? deuancer par fain?Št'Mauricc, amp;nbsp;Rou?Žeux, les chofes ne fe fuflent pas dcsbauchccs comme elles firent,par faute de donner ordre ?  ce premier tumulte, o?š vous vinftes fur le commencement de leur reuolte, amp;nbsp;leur donnaftes courage de f?? rebeller amp;nbsp;opiniaftrer ?  bon cfcient,amp; ?  leur exemple vous nous en fiftes faire autantzpuis quafi tout ?  vn coup,cc feu embrafa toutes les bonnes villes de ceRoyaume,amp; y en a peu qui fc puiffent vanter dâ€™en auoir efte exemptes, tant vous auicz f?§cu dextrement pratiquer hommes de

toutes pars. L?  delTusquot; pour nous rendre irr?Šconciliables aueq noftrc maiftre, vous nous lui fiftes faire fon pro-ccs,vousnous fiftes pendre amp;bruflcr fon cmgic, vous deffendiftes de parler de lui finon en qualit?Š de tyran;vous le fiftes cxcommunicr,vous le fiftes exccrcr,detcftcr, amp;nbsp;maudire par les curez, par les prefeheurs, par les enfans en leurs pri?¨res , Etfc R iij



??? 124 pcut-?Žl dire ou all?Šguer rien de fi horrible amp;nbsp;ef-pouuantablc,quc ce que vous fiftes faire ? Bul?Ži le Clerc, petit procureur, accouftuin?Š deftre pro-ftern?Š ?  genoux douant la cour de parlement, laquelle il eut le c?“ur, amp;nbsp;la rage dâ€™aller prendre au nege venerable de la iufticc rouuerainc,amp; la mener captiue amp;nbsp;prifonniere en triomphe par les ru?§s.iufques ?  Ion fort amp;nbsp;tafniere de la Ballillc, dont elle n ell fortie que par pi?¨ces,aucqmille concufl?Žons,exa?Štions,amp; vilenies quâ€™il a exercccs fur les gens de bien? le laifle les pillages de plu-ficurs riches maifons, la vente des

pr?Šcieux meubles , les emprifonnemens, amp;nbsp;ranlonnemens des habitans amp;nbsp;gentils-hommes quâ€™on l^uoit cftrc pecunieux,amp; garnis dâ€™argent, Icfqtlcls on bapti-zoit du nom de politiques ou dâ€™adhcrans, amp;nbsp;fau-* teurs dâ€™herctiques; amp;nbsp;fur ce propos fut faite de ce temps-l? , vne plaifante rime, que iâ€™eftime digne dâ€™cltre inf?Šr?Še aux rcgiftrcs,amp; cayers de nos eilas. T^ourcognoiflre les po/ttitjues, tyi? herans,fauteurs dâ€™hereti^ues, 7 antfiyent-tls cachez. couuers, l ne fautt^ue lire ces vert, Qutfe p/atntdu temps (fr des hommes En cefiecle d'or ou nous fommes; ^ui ne

veut donner toutfon bien t/i ceflecaufe,ilne vaut rien: tard l'vnion a turee; ^ui a pris fa robe fourree U lieu de prendrefon hamo?š: Gut ne dtt point le 'Biarntis, t/fint



??? 11$ A int dit le Roy,(^ tjW It lout-a fait auxfezela moue Les pe f mts hort de tout cr?Šdit: ^ut en murmure eu en mefdit: aux quarante a fatt la fi^ue: iQu} n'a point la barbe ?  la ligue: a veu lettres de del? : vousfiei, en teut cel? . Qut ne va point cheux les princelfet: ?  ^afe^ues noit efue deux mefes: na des chapelets au col, M ente y auotr tin licol, ^J??fefafche i^uand on apelle tA la porte,?  la/iritinelle, fa trenchee,^ au rempart. Il ne?Ÿpoint de la bonne part. J^ifait mention de concorde, llfent lefagotyou la corde: ^ui confit en d?Šnotions Court a toutes proce?Ÿions, Pri?¨res,efr p?¨lerinages. S'il entremrfle enfes fuffraget l''nx)A VACEK,enf??ulptrant,

Câ€™efipour le moins vn adh?Šrant: Combien ej?šU face bonne mine gardez y?štlne vous enfarin?Š, nâ€™aime point ouir prefcher Commeletfjuinceftre,^ 'JBo?šcher: Et ^ui volontiers ne falue Lpuchard?Ÿa Adorltere,^ la Rue: C e?Ÿ vn Maheutre,^ vnfrelu quot;Rire quvn'Turc.BH e.^ammelu.



??? 12(5 nhonare kt Seigneurie â€˜Dl nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Achaut,tyicarie, Et lt;jM 4 dit en tjuel^jue endrott, iamais boiteux n irott droit; ^i demande par lafeneflre tgt;gt;ifetvoi?Ÿnii]uecepeuteflre ^Hx alarmest^ to^ue^fainSlt: ^^in eut point peur ?  la T ou?ŸainSls:. â– ?’ .^i la bonne fefte nommee Des barricades,n a chommee; jQui ne parle reueremment Ducou?Ÿeaudefrere Clement: ^u! lors tjue Bichon,ou N iuelle Ont imprim?Šejuel^ue nouuetle En dout?Še^ sen^uiertdelautheur-, fauteur: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, D'autres encores on remarque A

vneplus certaine marque: Sain^ Cofine.,Oltuier,?§fr Eu(fy, Empongnee. moi ces galans et: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;j Ils en font;^pourijuoil^pour-ce Quits ont de targent en leur bourfe. lâ€™ai retenu ces vers par c?“ur, parce Â?juâ€™ils font fl vulgaires,que les femmes amp;nbsp;petis en fans les ont apris ,amp; qu'il ne fc peut rien faire de plus naif pour exprimer nos procedures,amp; les fa?§ons dont nous auons vf?Š pour trouuer de lâ€™argent. Mais on a oubli?Š dâ€™y mettre lâ€™or de Molan,amp; le threfor du grand Prieur de Champagne, qui vous aid?¨rent bien a faire voftre voyage de Tours; qui ne fut

pas long,ni de grand effed. Car apres auoir men?Š iene



??? - ??c nc f?§ai quelle troupe rarrraffei: de getls tran^^ portc?? d'erreur,Jt d'amour deflouucautcque leut mcfticz en latcfte, pour braucr voftre multre que penftez prendre ?  dcfp?´urueu, ou aueq efpÂ?^ rance que ceux de Tours feroyent quelque, tumulte pour le vous liurer, fi toft que vifteJ quâ€™on pirloit ?  vous ?  coups de canon, amp;nbsp;que le Roy de Nauarre cftoit venu affifter amp;nbsp;fecourir Ibn frer|, ayant vn notable intcreft'quâ€™il ne* tombaft entre Vos mains, la frayeur vous laifit tellement au lue ftre des efeharpes blanches, que ce fut ?  voUs de vous reticeren diligence par des chemins cfga-rci, o?š il nâ€˜y auoit point de pierres :

amp;nbsp;voulullcs colorer Voftre fuite fur -la pri?¨re que nous vous fifmcs de nous fecourir cotre les courfes de mef-ficursde Igt;ongucville, de laNcÂ?ue,amp;dcGiury, a-pres la honteulc Icuec du fiege de Scnlis. Eftant ici, vous vous dcftiaft?§s bien quâ€™on ne tarderoit gucres ?  vous fuiurede pres', ??yans deux fi puifi-fcns dogues ? la queue , amp;nbsp;donnaftes quelque or^ dre pour la deffcnlc de Paris, parvn antidote, pire que le mal nâ€™euR eftc,fi on nous euft pris: Et ce fut lors que les Pariftens commenc?¨rent ?  voir des hoftes viuans ?  diferetion en leurs maifons, contre tousles anciens ptiuilcges ?  eux accorde! par les dcffuncf s Roys-.Mais ce nc

furent que fleurettes , au pris de ce que nous auons fouftert depuis ; vous laif??liftCS ncantmoins prendre a Voftre nez ?ˆrtampes, amp;nbsp;Pontoife, fans les fecourir. Et voyant quâ€™on rctournoit ?  vous,pour vous attirer ?  la bataille, o?š vous rclfcrrcr cotre nos muraiU les,vousviftes bien au progrez des affaires du S 1



??? 1x8 K?§y^quc les voftres sâ€™en alloyent ruin?Šes,amp; quâ€™il 'nâ€™y auoit, plus moyen de vous en fauuer , fans vn coup du cicl-.qui cftoit par la mort de voftrc mai-llrP) voftrc bienfaiteur, voftre Prince, voftrc RoyA^c di voftrc Roy : car ic trouue emphafe en ?§câ€™mÂ?t,qui emporte vue perfonne facrcc,ointe, amp;nbsp;ch?Šrie de Dieu, comme mitoyenne entre les Anges amp;nbsp;les hommes ; Car comment feroit-il polftblequ vn homme fcul, foible,nud, defarme, petilt commanocr ?  tant de milliers dâ€™hommes, fc faire craindre, fuiurc,?´4 ob?Šir en toutes fes volu-ptez,sâ€™il nâ€™y auoit quelque diuinitc,amp; quelque

parcelle de lapi'illancedcDtcumcflceiâ€™commc on dit que les demons fc meflent, amp;nbsp;entreietent dedans les nues du tonnerre, o?š ils font ces eftr??-ges amp;nbsp;cfpouuantablcs feux qui palTent de bien loin le feu materiel,amp; clemcntairePIe ne veux pas dire que ce fiat vous, qili choififlcs particuli?¨rement ce mefehant QJ/E Lâ€™EN FLR CREAÂ? pour aller faire ceft execrable coup,quclcs furies dâ€™enfer euftent redoute d?Šfaire: maisileft afTei notoire, quâ€™auparauant quâ€™il sâ€™acheminaft ?  cefte maudite entrcprifc,vous le vciftcs,amp;ie diroi bien les lieux amp;nbsp;endroits, fi ic vouloi, vous lâ€™cncoura-

geaftes , vous lui promiftes Abayes, Euefehez, monts amp;nbsp;merueillcs , Sr laiftaftes faire le refte ?  madame voftrc f?“ur,aux lefuitcs, amp;nbsp;?  fon Prieur, qui paffoyent bien plus outre, amp;nbsp;ne lui promet-toyent rien moins,quâ€™vne place en paradis,au d?Šdits des Apoftres, sâ€™il aucnoit quâ€™il y fut marti-riz?Š. â– Qftainfi ne foit, amp;nbsp;que ne ftiflicz bien aucr-ti de tout le miftcrc, vous faificz prefeher Je peu ple qui



??? plc qui parloit de fe rendre, quâ€™on eut encor pi-tienccjicpt ou hui?Št iours , amp;nbsp;qu auant la fin deb fepmaine on verroit quelque grande ehofe qui nous mettroit ?  noftre aife. Les prefeh?Šurs dd Rouen,d Orleans,amp; d'Amiens,le prefchcrcnt efl rocfinc temps, amp;nbsp;en mefmcs termes. Puisfitofl; quevoftre moine endiabl?Š fut parti, vous fiftes arrefter amp;nbsp;prendre prifonnlers en Cefte Villc^plfliJ de deux cents des principaux citoyens amp;nbsp;autres,' que penfioz auoir des biens i des amis, amp;nbsp;du ' cr?Šdit, aucc ceux du parti du Roy: comit?Š â€™vnC precaution , dont vous vous propofiez ft^uiri pour acheter le mefehant Aft? rotj'itn

cas quâ€™Il eut eft?Š prisauant le fai?? 4 ou apres le faidi Gar ayant le gage de tant dâ€™homieftos hommcM'OuÂ? penfiez qu on nâ€™euft of?Š faire mourir ceft aflKciny fur la menace quâ€™cufl?Žcz faide,de'?‰iirc tnoUriteh contrâ€™efchan^c ceux que teniet prifonnicr^. tqf-qucls ?  la vpnt?Š font bien lobligoz ?  ceux qui par vne prccipitee coleretuc??enfe?  c?´ups dâ€™efpcÂ?Â? flt; mefehant- Â? apr?¨s fon coupfaitif 8c vous mefme*Si nclcsdcuczpas moins reiuCrciâ€™dfi'C? r fiofidetlft laifl?Šviurc??commeil filoit,amp;mis entrel?Š^tf??ini de iuftice, nous euflions tout le fil de 1 ctitreprift naifucraont ideduiti, ?¤d yneriiTiez cft?Š coucbÂ? ert blancs draps,

poinr vhc inafquc rneffaceable de vnftredcfloyautc amp;nbsp;fclortftteÂ? ?ŽM??fS Di'cai^'rtb??t pasainfi pennis, amp;nbsp;nc-f?§anonS encor ce qivil voih garde.. Car fi les eiemplcs) da tcihps parte potx tent quelque Confequente pduriuget- d?¨s affair-res du temps prefent?§ iamaison'P'e 'ich valf? ?Ž'-^t jubie?´qui eat encrep?‚s doichaifetfon PnÂ?clt;S



??? en foÂ? lid:ie pe vcu;c fortifier ccfte masti-jil^par be.'iucopp d*hilioirc$,ni reRwcf ceUcamp;quc prefchcursall?¨guent, pour dcrfcndre ?„t.iuHL' 6or-ce???¤cle botrible?Ÿc n en dirai que;deux, rv-p?§ de la Bible,amp; lâ€™autre de^ hures Rom? ins cvous pfopMce apoir-jicwy prcfclier que ceux qui tuo Â?^fpftlAbfalpmB-coinbion-quâ€™il fuftcfleti?Šcn ar-* e foo pere * fon Roy, amp;nbsp;Ion pays:neantÂ? IVKMns firent punis de morp, par lo^comHuridc-* Oknt de Daiiid,â€™) qui il fa'ifoit b guerteri Si ivÂŠus ^uoz ku I?§s conflUts qitLiurchtiat??tsentieiGai* b?Žgt;jQthq,5i.'Vitqlliusypour .l Empire tdeiRojTiei V??u$ aurcÂ? trou uc que

Vit??llius/rtlinowilr-plus de fix^V^pts beyinmes qui ife â€?vahtoyenrtzd.â€™quciic tu?Š Galbafon predccplletu;samp; fluoyentj^rcli'lnt?Ša-c^^ gueiie pour enauojr.??ccjojUp?¨nfe j non p sohirnt djcJ;,! qutheur ?”qdffctt? i??ourdâ€™hui dfiiancdift?¨ ? plpheurs,) pour amiti?Š' qu'il portaft?  Gaiha(*lt;ni ho^meriK qu'il; luf.Vdulut Jaire-: ma??spoilr crifcip gPftt; les Pf?Žhees-,; jiâ€™aflcurer leur prie 8( leur cHwprekntt??ffaireeognoiftre ? oejitx qui enbo^ prejlikoyent xl^ujcnÂ?Â?! A Jeurs pcef?´nncsÂ?^?ipÂ? Prince leur f?šccdfl?¨urX bicirjqirâ€™cnnemi?Ž en quelque fa?§4o ^Â?jccfoit, van?§cra Jcurincrb Ce?› pourquoi inonficw U

liicutcnanowoniiciÂ? ^IcsÂ? gru,nd'!Â?or,ti ,-.defaiÂ?ejlt;lÂŠinonftrat? sn^do(Â?abt idfaiftgrelamp;l, ? yaqt f?§ettlRilokiutlh?Ž,,idu hiahel nj? aw-ideurdc celuiÂ? par bimoiiftluqutl V??onsenfcriczaq choÂ?riin;dc la Rciy*i!htc.tbousbllc3ilt;ksfclix.dbiq^ ye,au heuquâ€™enrdepieafaine de iuacbEctp voÂ?* prilleÂ?.! efebarpe verde .?Špifignt de refiouySaB* . cc ) auiieu que deuioi redoubler layoffsn?´?Žrd, enfigne



??? en fignc de dwell ; vous d?Šniez imiter Danid, qui. fit recueillir Icsos de $anl,amp;' les fit lionoraKltmct enfepultiircr: c6bi?Š qiw; par fa mort,il dcineuroic Roy paifible, amp;nbsp;perdoiten hi??f?´n pins grand en*-ncnii.O?? Iftirecqftti??c'Al?¨xldro'lG Grand,-qui fie de fi fnpcrbes obftgt;qnÂ?s ryariiwt ou jlillc-sCefar^ qui pleura ?  chaudes l??rmeS, fichant'ila'mort de Pompce,fon conipttiteur^amp; capital ? dHerfiii?Žc,amp; fit wiourit ceuK q?´i Ikuioyent CnZ. 'S Mais Vous au contraire A.quot;cts grandÂ? pcrfoiin#gÂ?4 Vous riez, faites fii'ftins'gt; fieoâ€™f de ibye, toutes forteseic reiouiirafld?Š ,/qi?Žaigt;AVOos fautzliPtru?Šfle*tivortdc celui de qui vont tjcnitf??^t?´ut

?§e tpic vous vos prcdeccfTetirs a??i?Šlf lt;14 bien ,-d'btmn?Šwr'tSi!d''atih thorit?Šamp;diott' ront?Šntdec?Šs communes alegrcf-fes-V'qtfi'tefinoi'gfi'bye'tt art'?Šs'5*O(Tvb'i?Ši??''V?´4is ap-pronuitÂ?! 'ce?Ž??i^ai^t'itreitt ??fteV(5fis firt??i'foiro i ciBgi'e du??tfenrtri?Šr i potir l?  m?‚ftrtt'tti'p^llc, comme d'STS amp;Â?n?‚ tanohilwS.' fifi'es r?¨eer??h?Š? fa Â?ft(;rc,amp; fos parensi, pp?šrdcs cnriclfirâ€™d'aYvmdfn?ŠS publiques ; afip^ic cela fuft vn IcMrrt' amp;Vitca morfe?  dâ€™? utrcSâ€™q?ši poâ€™nrroycnt entrcprciidrC d?Š faire ertcoovnpareilâ€™potfp auRoy de Nail??ri?¨',fiTir falf?¨nraniCc quâ€™ils jlrl'iidroygnt par Ptfx?Šmpld.de rtTWOHueau mwtyr, qv/? pres leUf

ift?´rt ils fw?´y??i #? 'nfiCiini^??â€™fi?Šs',SS?l?§urlt;??gt;paft'fris bi?Šh feCoflipcnf?Šs; OÂŽ Â?il ttel'WCtix â€?peint-eieiminer phrStauant'Von're lt;tbÂ?fjc??!?ŠCc,nivOlÂ?ptogt;nlt;^f??quer', ec'â€™qoi''V(juyplt;'nt adocniiâ€™jpbiirv^fiilt'lJ'?™Tjai'siil-fauth'tift lt;]Â?c Ta'pa?Žt Yâ€™ble dd'^gt;ictOfi54b 'rp???€re'uf?Š pcv qiii??i etT'pO'?Žfip) fi vbuine: rcew,eÂ?bfi:tiâ€™*''ftne?€la??r?Š qi??e1gt;ivh pr??â€™ raÂ?t Msx tnouttJfOrBpJt'iflilCih? t??Utt'fV?´ri??i' 3ti al nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;S

iis



??? Ijl fr ere ?  fait pour auoir aflacin?Š le feu Admirai j Si le feu Admirai pour auoir fait aflacincr voftre pc-re:Mais ic l??irrai traitter ccfte mati?¨re aux Theo-logiensÂ?pour vousramenteuoir vne lourde faute que fift.es fur ceft inftant. Car puis que nâ€™auiez point .craint de declairer en tant de lieux que voftre but eftoit de regner, vous auiez lors amp;nbsp;fur le coup vne belle occafion de vous faire eflirc Roy, amp;nbsp;y fuflicz mieux paruenu, que ne ferez pas ?  pre-fent jque vpus briguez de lâ€™eftrc. Le Cardinal de Bourbon, ?  qui inconfidere'mcnt vous deferaftes le titre de Roy,cftoit prifonnicr : Voftre neuen, en qui fc conferoyent

toutes les rec?´mandations de f??n perc, lâ€™cftoit aufli: Silâ€™vn amp;.rautrc ne vous y pouuoit nuire, comme voftre ncueu fait ?  pre-?Ženf. vous atiie? encor lc5pcupiesanime's,acdens ?§our.ans ?  la no.uueautc Â?quiiiucycnt vne grande opinion de voftre vaillance;Â?dont vous eftes fort d?§ftbeM depuis; amp;nbsp;pc fai doute q. e.nc lâ€™euf-ficz emp??rteren haine du legitime fuccefieur, qui notoirement eftoit Huguenot. Et puis vous auiez les preftheurs qui euflent d?Šduit mille raifons, pour perftrader le peuple, que la couronne vous appartenoiti mieux qu i lui i-Lâ€™occafion en eftoit belle,fur le changementd'vue lignee en

rautrc;amp; combien que ce foitvno mcfmefamille,amp;dvfl mcfme tige,ncantmoins la diftance de plus de dix degr?Šs ( o?š les dodeurs dilent cefter tout lien amp;nbsp;droiclde cofailguinitc) d?´noitboau luftf.c;encor que Icdo?Štcur Balde a'eferit qu?Šcofte regle fal??t infamiUaBorl^entorUm. Tant y a que vous auiez la force, amp;nbsp;la faneur du temps^ ea main, de laquel- , ; nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;le ne



??? IB le ne fceuftcs pas vous fcruir, ains par Vnepufil-lanimit?Š amp;nbsp;couardife trop lourde ,amp; grolficrc, vous voiikiftcs garder quelque modeftie Se forme de Icy ciuile, donnant le titre de Roy ?  vn pauurc preftre prifonnier: combien quâ€™en toutes autreÂ? chofes, vous violiez impudemmet toutesJ?Šs loix du royaume, 8d tout le droi?´f diuin des gens, naturel,amp; ciuihVous oubli??mes toutes les maximes des grans maiftrcs, en mati?¨re dâ€™entreprife l?šr leÂ? cftats dâ€™autrui : mcfmcmcnt celle de Iules tefar, qui difoit fouuent pour exeufe ces vers dâ€™vn Po?¨te Grec.

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' S'tl fant t?Ÿrt mef:hartt ^foiflefour eflre Ray: Mait an refit Jott ittfie,(^ vi filon Ittloy, Vous euftes pÂ?ur de prendre le titre de Roy, amp;nbsp;ne craigniez pas dâ€™en vfurper la |)uiHance,laquel-le vous dcfguifaftcs dâ€™vne qualit?Š toute nouuelle, dont on'nâ€™auoit iamaii ouy parler en France;amp; ne feai qui en fut lâ€™auteur, encore quâ€™on lâ€™attribue au prcfidcnt Briflbn ou lanin : mais quiconqueÂ? inuenta ceft expcdicnt,faillit aux termes de gram maire amp;nbsp;dâ€™eftat :

On vous pouuoit donner le nom de regent, ou de lieutenant general du Roy: comme on auoit fait autre fois, q^uand les Rois c-ftoycntprifonniers,ou abfcns de leur royaume: Mais Lieutenant de lâ€™cflat, amp;nbsp;couronne, cftvn titre inouy, amp;nbsp;eftrange qui a trop longue queue, comme vne chim?¨re contre nature, qui fait peur aux petis enfans. Quiconques eft Lieutenant, cft Lieutenantdâ€™vn autre, duquel il tient le lieu, qui ne peut faire fa funfti?´, ?  canfe de fon abfence ou autre eropcfchlt;mcnt;amp; LiÂ?utcnant e?›Licutcn??t



??? ^54 dâ€™vn autre liointne ; mais de dire quâ€™vn hominC f?§itiiivutenant d vnc thofe inanim?Še,comme lâ€™c ftatjou la?§oiironnc d'vn Roy, câ€™eiVchofeabfurdcÂ? quiiiip fc\pcut ioultcnirjE eitft cite plus tolcrU-bl?§ de dire Lieutenant enl c??at couronne de trancf,lt;p)e Lieutenant de l eftat : Mais c cil peu de cbpie de faillir ?  parler,au prix de faillir ?  faire: Quand vous fuites affuble- de celle belle qualit?Š, vous'Curallc?? li rudement nosbourfes, quâ€™eullcs inoycti de mettre fus vne. j^olle armee, aucc laquelle voiispromctticz pourluiurc,airicgcr,pren-drc,amp; amener prilonnicr le nouucau fuccclfeur Â? la couroiftic,qui ne fc

difoit pas Lieutenant Â?mais Roy tout ?  faict: vous nous auitz delta fai A garder nospl? ces,amp; louer des boutiques en la rue fainA Antoinc,pour le voir palTcr encliaifnts quand ram?¨neriez dcDicpcs prifonnier.Quc filles vous de celle grande armee, grofle de tous vos fecours e-ftrangers d ltalic,dElpagnc,amp; dâ€™Allemagne,finon faire cognoiltre vollr?Š foiblclfc imprudente, S: mauuailc conduite : n ayant oft* auec trantc mille hommes en attaquer cinq ou fix mil, qui vous fi-rent telle ?  Arques,amp; en fin vous contraignirent Icucr le cul hontciifemcnt,amp; chercher vous mef-mesfenret?Šau del?  de la riuicrc de Somme? Nous

fufmes bien esbahis,quand au lieu de voir ce nou-ucau Roy ?  la Ballillc , nous le vifmes dedans nos fauxbours, aucc fon armee, comme vn foudre de guerre,qui deu??ca nos penfees,Sc les vollrcsiMais vous vinflcs ?  nollrc fecours,lors quâ€™citions alfeu rez quâ€™il ne nous feroit plus de mal. (Et faut con-fefier que lans la rcfiltancc que lui fit ?  la porte



??? deBuffi vn qui lui eft auiourd'hui fcruiteur,il nous euft pris,auant que fuffiez arriu?Š:depuis ce temps l? , vousnefiftcs rien memorable en voftre lieutenance, que l'eftabliffement de voftre confeil, des quarantc,amp; des fcize,que vous auez depuis re uoqu?Š, amp;nbsp;diffip?Š tant quâ€™aucz peu ; Et cependant que vous vous amuficz ?  faire lâ€™eftat de voftre mai Ion, amp;nbsp;que iaifficz tramper en prifon voftre Roy ~ imaginaire,sas le fecourir,ni dâ€™arg??t,ni de moycs, pour entretenir f?´ eftat Royal, le Roy de Nauarre femit en polTeffi?´ duDiinois,du Vandofmois,du Mcinc,du Perche,amp; del?  meilleure partie de Nor mandic:tantqu a la

fin,apres quâ€™il eut en conqu?Šrant fait la ronde du tiers de fon royaume, vous fiiftes contraint moiti?Š de honte,moiti?Šdc defef-poir, amp;nbsp;par lâ€™importunit?Š quâ€™on vous fit, lui aller au douant, lors quâ€™il affiegeoit Dreux : o?š il vous fit vn tour de veil guerrier , pour auoir moyen de vous combattre : car il Icua fon fiegCj amp;nbsp;fit fem-blantdcreculer dedans lePcrchc,pour vous attirer plus auant, amp;nbsp;vous faire paffer les riuieres ?  le funirennais fi toft quâ€™il vous vit paffc,amp; engag?Š en la plcine,il tourna vifage droit ?  vous,amp; vous d?´-na la bataille que perdiftes,plus par faute de courage, amp;nbsp;de conduite, que par

faute dâ€™hommes, le nombre des voftres paffant de beaucoup les ficus. Encor'en cefte grande affliction ne peuftes vous vous tenir de nous d??ner vnc bourde, c?´me vous crtes courtumicr,vous amp;nbsp;voftre f?“ur,de nous pai ftre de menfonges amp;nbsp;fauffes nouuellcs ; amp;nbsp;nous vouluftes faire croire, pour nous confoler en cefte perte, que le Biarnois cftoit mort, duquel T j I



??? vous n'auicz of?Š attendre la veue, ni la rencontre: mais nous vifmcs ce mort bien toll pres de nos portes, amp;nbsp;vous mefmes euftes fi grand peur de fon ombre, que nepriftes loifir de vous repo-fer,que ne lu filez p??lie en Flandres: oii vous filles ce beau marche auec le Duc de Parme,qui depuis nous a coufte fi cher,amp; qui vous a tellement ruine dâ€™honneur amp;nbsp;de rcputati?´,quc ic ne voi pas moyc de vous en pouuoir iamais relouer. Car au lieu de maillrc,vous vous allalles rendre valet, amp;nbsp;efclauc de la nation la plus infolcnte qui foit fous te ciel. Vous vous afleruillcs ?  lâ€™homme le plus fier

amp;nbsp;am biticux,quâ€™culfiez feeu choifir : c?´me auez depuis cxpcrimcntc,quandil vous faifoit naqucterapi;es lui,amp; attendre ?  fa portc,auant que vous faire vue refponfe de peu dâ€™import??cc.Dequoi les gentilshommes Fran?§ois qui vous accompagnoycnt,a-uoyent dcfpit,amp; deldain:amp; vous fcul,nâ€™auicz honte de vous rendre vil,amp; abic?Šl,cn d?Šshonor??t vo-flre lignee,amp; vollre nation,tant ellicz tranfporte dappetit de vengeance, amp;nbsp;dâ€™ambition. Or pendant ces indignite's, amp;dcshonncftcs fubmiflions que faificz, au prciudicc du nom Fran?§ois, amp;nbsp;de vollre qualitc,noftrc nouucau Roy ne

chommoit pas'.caril nous boucha nollrc riiiierccn haut amp;nbsp;en bas, parla prife de Mante, dePoil?Ži Â?de CorbcilÂ? Melun,amp; Montreampuis nous vint oller la plaine de la Fr??cc,p3r la prife de faincl Denis : Cela fait, il nâ€™y auoit plus de difficult?Š que ne fuffions affic-gcz,c?´me nous le fufmes inc?´tinct apres: Qu,e fines vous pour nous fccourir?Mais pluftoft que ne fl??es vous point pour nous perdre,amp;r?Šdre mife-rablcs?



??? rablcs?le neveux pas dire ce qnâ€™aucus ont raport?Š de vous, quedifiez c?´munertient, que la prife de cefte ville l?¨roit plus preiudiciablc ? vollrcen-nemi,quc profitablc:amp;.que fon armee fc perdroit amp;difl?Žperoit en la prenant. le ne faiiroi croire quâ€™eufficz pris plaifir de voir tomber voftre femme, vos enfans, voftre fr?¨re, amp;nbsp;voftre fcpur, ?  la merci de vos ennemis. Mais fi faut-il dire, que le temps que vous miftes ?  nous venir fecourir fut fi long,quâ€™il cuida nous mettre plufieurs fois au def cfpoir:amp; croi que fi le Roy vous cuit demande vn tcrrnc,pournous prendre,il nâ€™en eu ft pas demand?Š dâ€™auantage que lui en

donnaftes. O que nous euffions eft?Š heureux,fi nous eu (lions cft?Š pris des le l?Šdemain que fufmes aftiegcs?ŽO que nous feri?´s mainten??t richcs,fi nous euftions fait cefte perte. Mais nous au?´s brufte ?  petit fcu:Nous auons lan-gui,amp; fi ne fommes pas gucris;Dcflors le foldat vi ?Štoricuxjcuft pill?Š nos meublcs;mais nous auions de l'ar?Ÿet pour les racheter: amp;nbsp;depuis nous auons mange nos meubles,amp; noftre argennil euft forc?Š quelques femmes amp;nbsp;filles, encor euft ilcfp? rgn?Š les plus notables, 8e celles qui enflent peu garctir leur pudicit?Š par rcfpccl,ou par amis:mais depuis elles fe font mifes au bourdeau dâ€™elles mcfmes,

amp;nbsp;y font encores par la force de lancccflit?Š, quieft plus violente, 8e de plus longue infamie, que la force tranfitoire du foldat, qui fc diflimulc. Se cn-fcuelift incontinent : au lieu que cefte ci fc diuul-guc, fe continue, 8e fc rend ?  la fin en couftume effront?Še fans retour. Nos reliques feroyent enti?¨res, les anciens loyaux de la couronne denos



??? Roys ne feroyent pas fondus comme ils forit:NoÂ? faux-bours feroyent en leur eftrc,amp; habitez comme ils eftoyent,au lieu quâ€™ils font ruinez , defers, amp;abatus:Noftre ville feroit riche,opul?Šte amp;nbsp;peupl?Še comme elle eftoit : nos rantes de lâ€™hoftel de ville nous feroyent payecs:au lieu que vous en tirez la mouelle, amp;nbsp;le plus cler denier : nos fermes des champs feroyent labourees, amp;nbsp;en receu rions le reuenu,au lieu quâ€™elles font abandonees,d?Šferles,amp; en friche. Nous nâ€™aurions pas veu mourir cent mille perlbnncs de faim, dâ€™ennui, amp;nbsp;de pau-urct?Š,qui lont morts en trois

mois par les rues, amp;nbsp;dans les hofpitaux, fans mifericorde, amp;nbsp;fans fc-cours:Nous verrions encor noftre vniuerfitc fio-riflantc,amp; frequentce:au lieu qu elle eil du tout fo litaire,ne feruit plus quâ€™aux payfans,amp; aux vaches des villages voifins: Nous verrions noftre palais rempli de gens dâ€™honneur,de toutes qualitez,amp; la fale,amp; la galerie des merciers pleine de peuple a toutes hcures;au lieu que nâ€™y voyons plus que gens deloifir,fepourmencrau large, amp;nbsp;l'herbe verte qui croift la oil les hommes auoyent a peine cf-pace deferemuer : les boutiques denos ruesferoyent garnies dâ€™artiz??s,aii lieu

que elles font viii-dcs,amp; fermccs:La preife des charettes, amp;nbsp;des coches feroit fur nos ponts: au lieu quâ€™en hiii?? iours on nâ€™en voit paffer vne feule, que celle du Legat. Nosports de grcuc,amp; de lâ€™efcholc, feroyent cou-uer?Žs de bafteaux,pleins de bleds,de vin, defoing amp;nbsp;de bois:nos hales,amp; nos marchez feroy?Št foulez de preife de marchas amp;nbsp;de viures,au lieu que tout eftvuide,amp; vague,amp;nâ€™au?´s plus rien quâ€™?  la merci des



??? ci des foldats de fain?Šl Denis, fort de Gournai, / Cheureufe,amp; Corbeil. Ha raonfieur le Lieutenant , permettez moi que ie mâ€™exclame en cell: endroit par vnc petite digreflion, hors du cours de ma haranguc,pour d?Šplorer le pitoyable eftat -de celle Royne des villes, de ce microcofme, amp;nbsp;abrege du monde ! Ha mclficurs les d?Šputez de Lion, Tholoze, Rouen, Amiens, Troies, amp;nbsp;Orleans,regardez ?  nous:amp; y prenez exemple; que nos mifercs vous facent fages ?  nos defpens: vous f?§auez tous quels nous auons eft?Š, amp;nbsp;voy?Šs maintenant quels nous fommes : Vous f?§auez tous en quel gouffre amp;nbsp;abifme

de defolation nous auons eft?Š par ce long amp;nbsp;roiferable fiegc : amp;nbsp;ft ne le f?§a-ucz,lifez rhiftoire delofcphe,de la guerre des luifs, amp;nbsp;du ftege de lerufalem mis par Titus, qui reprefente au naif celui de noftre ville. Il nâ€™y a rien au monde qui fc raporte tant I vn ?  lâ€™autre, commeHicrufalem,amp;Paris, except?Š lâ€™iffue Scia fin du ftege : lerufalem eftoit la plus grande, amp;nbsp;plus riche, Jr peuplce ville du monde: AuffiVe-ftoit Paris: ' .^3Â? ejleuott fort chef fur toutes autres villes, jiutanti^ue le Sapin fur les bruy?¨res villes. Hicrufalcm ne pouuoit endurer les bons proph?¨tes, qui lui remonftroycnt fes erreurs

amp;nbsp;idolatries: amp;nbsp;Paris ne peut fouffrir fes pafteurs amp;nbsp;curez,qui blafment amp;nbsp;aceufent fes fuperftitions, amp;nbsp;folles vanitez : Si lâ€™ambition de fes Princes : nous faifons la guerre aux curez de fain?Šl Euftachc , amp;nbsp;de fain?ŠlMederic : par-ce quâ€™ils nous rcmonftr?Št nos fautes,amp; nous predifent le malheur qui nous



??? 140 doit arrivier. Hievufalein fit mourir fon Roy, amp;fon oindt de la race de Dauid,amp; le fit trahir parvn de fes difciplcs,amp; de fanatiomParis a chaf-?Žc fon Prince,fon Roy,fon oind naturel, amp;nbsp;apres 1 a faicl affacincr amp;; trahir par vn de fes moines; Les doclcurs de Hierufalem donnoyent ?  entendre au peuple, que leur Royauoit le diable au corps, au nom duquel il faifoit fes miracles:No$ pre?Žcheurs amp;nbsp;docteurs ont ils pas prefeh?Š que le feu Roy cftoit forcier,amp; adoroit le diablc,au nom duquel il faifoit toutes fes d?Šnotions? amp;nbsp;mcfincs aucuns ont elle fi impudens de monftrer en chaire publiquement ? 

leurs auditeurs, des effigies faiclcs ?  plaifir , quâ€™ils iuroyent eftre lâ€™idole du diablc,quc letyran adoroit, ainfi parloyent ils de leur maiftrc,amp; de leur Roy. Ces mcfmes do?Štcurs de Hierufalem prouuoycnt par l'efcriture que le-fus-Chrift meritoit la mort,amp;crioycnt tout haut,' quot;l^ot tegem habtmus, fecundum legem debet mari: nos prcdicatcurs,amp;Sorboniftes,ont-ils pas prou-uc, amp;nbsp;approuu?Š par leurs textes apliquez ?  leur fantafic,quâ€™il cftoit permis, voire louable, amp;nbsp;m?Šritoire de tuer le Roy,amp;ront encor prefeh?Š apres fa mort? Dedans Hierufalem eftoyent trois factions qui fe faifoyent appeller de

diuers noms: mais les plus mefehans fe difoyent z?Šlateurs, affi-ftczdcsldumeens eftrangers. Paris a eft?Š agite tout de mefme de trois fatftions de Lorrainc,d E-fpagnc,amp; des fezc,participans de toutes les deux, fous le mefme nom de z?Šlateurs qui ont leurs Eleazars, amp;nbsp;leurs Zacharies,amp; Acaries, amp;nbsp;plus de Jeans quâ€™il nâ€™y en auoit en Hierufalem. Hierufa-1cm



??? I4I Icm cftoit afl??egcc par Titus, Prince de diuerfe religion,allant aux hazards amp;nbsp;dangers comme vn fimple foldat, amp;ncantmoiosfidoux amp;nbsp;gratieux, qu il acquit le furnom de D?Šlices du genre humain : Paris a elle alhegc par vn Prince de religion differente, mais plus humain amp;nbsp;d?Šbonnaire, plus hazardeux, amp;nbsp;prompt dâ€™aller aux coups, que iamais ne fut Titus, dauantage, ce Titus ne vouloir rien innoucr en la religion des luifs; auffinc fait ce Prince en la noftre, ains au contraire nous donne efperance de lâ€™embrafler quelque iour, amp;nbsp;?§n peu de temps. Hierufalcm foutfrit toute lâ€™ex-tremit?Š deuant que

fe recongnoiftre, amp;nbsp;fc reco-gnoiffant nâ€™eut plus de pouuoir, amp;nbsp;en fut empef-chee par les chefs de la ia?Šf ion : Combien auons nous fouffertauant que nous cognoiftre, amp;nbsp;apres nos fouffrances, combien auons nous defir?Š de pouuoir nous rendrc,fi nâ€™en enflions efte empef-chez,par ceux qui nous tenoyent fous le ioug? Hicrulalem auok le fort d Antonia, le temple, amp;nbsp;le fort de Sion-.qui bridoycni) le peuple,amp; l'em-pefehoyent de brander, ni de fe plaindre : Nous auons le fort de fain?Št Antoine, le Temple, amp;nbsp;le Louurc,comme vn fort de Sion, qui nous feruent de camorrc,amp; de mords,pour nous tcnir,amp;

ramener ?  lâ€™appetit des gouucrncurs. lofephe de mef-me nation amp;nbsp;religion que les luifs, les exhortoit de preuenir l ire de Dieu, amp;nbsp;leur faifoit entendre qu'eux mefmes ruinoyent leurs temples, leurs fa-?§rificcs,amp; leur religion, pour laquelle ils dtfoyet combatte : amp;nbsp;neantmoins nâ€™en voulurent ricrv ^airc: Nous auons eu parn^i nous, beaucoup de



??? 141 bons citoyens Fran?§ois, amp;nbsp;Catholiques comme nous,qui nous ont fait pareilles remonftrances,amp; monftrc par bonnes raifons , que noftre opinia-ftret?Š,amp; nos guerres ciuiles ruinoyent la religion Catholique,amp; l eglife, amp;nbsp;tout lâ€™ordre Ecclefiafti-quc,feifant dcsbauchcr les preftres,religieux, re-ligicufes, confommantles benefices, amp;nbsp;aneantif-fant le fcruice diuin par tout le plat pays,amp;neant' moins nous perfiftions comme deuant,fans auoir piti?Š de tant d ??mes dcfol?¨cs, efgarces, amp;nbsp;abandonn?Šes de leurs pafteurs,qui languifTent fans religion, lans pafture, amp;nbsp;fans

adminiftration dâ€™aucun ?Ÿerement. Enfin puis que nous conuenons, amp;nbsp;nousraportons en tant de rencontres ?  la cite deHicrufalem, que pouuons nous attendre autre chofe, quâ€™vnc totale ruine, cK'defolation enti?¨re comme la ficnne, fi Dieu par vn miracle extraordinaire ne nous redonne noftre bon fens ? Car il eft impoflible que puiftions longuement durer ainfueftans d?Šfia 11 abatus,amp; alangouris delongue maladie que les foufpirs que nous tirons , ne font plus que les fanglots de la mort: Nous fommes ferre2,prelfcz,enuahis, bouclez de toutes pars, amp;nbsp;ne prenons lâ€™air, que fair puant dâ€™entre nos

murailles,de nos boucs amp;nbsp;?Šgouts : Car tout autre air de la libert?Š des champs nous eft deffendu : Apprenez donq, villes libres , apprenez par noftre dommage,?  vous gouucrncr d ores en auant dâ€™autre fa?§on:amp;nc vous laiflez plus cncheucftrcr, corne auons fait, par lescharmes amp;nbsp;enchantemens des prcfchcurs,corrompus de lâ€™argent,amp;dc Tefpe-rancc que leur donnent les Princes,qui nâ€™afpir?§nt



??? HJ qu'?  vous engager, amp;nbsp;rendre fi foiblcs, amp;nbsp;fi fou-pies,quâ€™ils puillent iouir de vous,amp; de vos biens, amp;de voftre libert?Š ?  leur plaifir. Car ce qu'ils vous font entendre, de la religion, n eft quâ€™vn mafque, dont ils amufent les fiinplcs, comme 1 es , ' regnards amufent les pies de leurs longues queues,pour les attrapper amp;nbsp;manger ?  leur aife: En villes vous iamais d autres, de ceux qui ont afpirc ?  la domination tirannique fui le peuple, qui nâ€™a-yent touliours pris quelque titre fpecieux de bien publiq,ou de religion.'â€™Et toutesfois quand il a c-ft?Šqueftion d?Šfaire quelque accord, toufiours leurintereft particulier

a march?Š deuant, amp;nbsp;ont laiff?Š le bien du peuple jcn arri?¨re, comme chofe qui ne les touchoit poinf.ou bien s'ils ont eft?Š vi-dorieux, leur fin a toufiours eft?Š de fubiuguer amp;nbsp;maftinerle peuple, duquel ils s eftoyent aidez ?  paruenirau deflus de leurs defirs : Et mâ€™esbahi, puisque toutes les hiftoircs tant anciennes que modernes, font pleines de tels exemples, comment fe trouue encor des hommes fi pauures d'e-tendement, de sâ€™embarre, amp;nbsp;sâ€™enuoler ?  ce faux leurre : Lâ€™hiftoire des guerres ciuiles, amp;nbsp;de la rc- ' uolte qui fe fit contre le Roy Loys vnzicfmc eft encor reccntc-.Le Duc de Berry fon frere,amp;

quelques Princes de France fufeitez , amp;nbsp;encouragez parle Roy dâ€™Angleterre, amp;nbsp;encore plus par le Comte de Charolois, neprindrent autre couleur de leuer les armes,que le bien amp;nbsp;foulagement du peuple,amp; du Royaume ; mais en fin quand il falut / venir ?  compofition, on ne trai?Šta que de lui aut gmenter fon apannage, amp;nbsp;donner des offices, amp; V j



??? M4 des appoMidcmcns? tousccux qui lâ€™auoycntafl?Ž ft?Š,fans faire mention du publiq,non plus que du Turq : Si vous prenez plus haut, aux Annales de France, vous verrez les fa?Štiofns de Bourgongnc amp;d Orleans,auoir toujours cftt' color?Šes du fou-lagcment des tailles, amp;nbsp;du mauuais gouuerncrn?Št des affaires.! amp;nbsp;ncantmoins 1 intention des principaux chefs , nâ€™eftoit que d empi?Šter lâ€™authorite au Royaume, aduantager vne maifon fur 1 au-tre,comme lâ€™iflue a toufiours fait foy ; Car en tin lcRoy dâ€™Angleterre eraportoit toufiours quelque lippee pour fa part, amp;nbsp;le Duc de Bourgongnene

s'en departoit iamais fans vne ville, ou vne con-tree qu'il 1 ctenoit pour fon butin : Quiconques Voudra prendre loifir de lire cefte hifioirc,y verra noftrc miferablc ficel?Š naifuement reprefen-t?Š:ll y verra nos pr?Šdicateurs, boutefeux, qui ne laifToy?Št pas de s'en mcfler,comme ils font maintenant, encor qu il ne fuft nullement qucflion de religion: ilsprefehoyent contre leur Roy, ils le fcifoyent ^xcommunier,comme ils font maintenant,ils failoyent des propofitions ? la Sorbonne, contre les bons citoyens, comme ils font maintenant, amp;nbsp;pour de lâ€™argent comme maintenant: On y voit des mafiacrcs , des tueries de gens innocens ,

amp;nbsp;des fureurs populaires, comme les nofires. Noftrcmignon, le feu Duc de Gui-fey eft reprefenteen la perf?´nc du Duc de Bour-gongne,amp; noftrc bon protedleur le Roy dâ€™Efpa-guc,cn celle du Roy dâ€™Angleterre. Vousy voyez noftre cr?Šdulit?Š amp;nbsp;fimplicitc, fuiuic de ruincs,de defolations, Scdcfaccagemcns amp;nbsp;bruflemens de villes,



??? MS , villes, amp;nbsp;faubourgs, tels quâ€™auons veu ,amp; voyons tous les iours fur nous,amp; fur nos voifins. Le bien publiq eitoit le charme amp;nbsp;cnforcclemct qui bou-choitl aureille ?  nos preHteefleurs ; mais lâ€™ambition amp;nbsp;la vengeance de ces deux grandes maifons en cftoitlavraye,amp;primitiue.caufc, comme la fin ledefcouurit. Aufl?›, vous ai-ie dcdui?Šfciquc premi?¨rement la ialoufie enuie de ces deux maifons de Bourbon amp;nbsp;de Lorraine gt;-pÂ?ts4a feui le ambition amp;nbsp;cor.uoitife de ceux de Guife ont eft?Š d?Šfont la feule caufe de tous nos maux. Maih la religion Catholique amp;nbsp;Romaine cft le breuua-

ge qui nous infatue,8e endort,comme vnc opiate bien fucree, amp;nbsp;qui fert de medicament narcoti-qucipoiir ftupefiernos membres, lefqucls pendant que nous dormon3,nons ne fentons pas quâ€™?´ nous coupe piece ?  piece, l'vn apres Vautre,amp; ne reftera que le tronq qui bien toft perdra tout le fangamp; la chaleur, de Vainc par tiop grande cua-cuation. En la mcfmc hilloire, trouuez vous pas aufli comme le type de nos beaux cftasici afiem-blez? Ceux quâ€™on tinta Troyes font ils pas tous pareils, aufquels on exhereda le vrai amp;nbsp;legitime heritier de la couronne, comme cxcomm??nt?Šsâ€™flc rcagrauc? Dicuf?§ait quelles gens il y

auoic?  ces eftatsme doutez pas quâ€™ils ne falf?Šnt tous tcls,que vous autres meflieursjchoifis de la lie du peuple, des plus mutins, amp;nbsp;feditieux , corrompus par argent, amp;nbsp;tous pretendans quelque proftit parricu-licr,au change amp;nbsp;?  la nouueautc,commc vous autres meflicurs ; Car ic mâ€™affeurc qu'il nâ€™y a pas vn de vous, qui nâ€™ait quelque mtcrcli fp?¨cial, Aâ€™ qui V ij



??? 140 ncdefirc que les affaires demeurent en trouble: Il nâ€™y a pas vn qui nâ€™occupe le benefice, ou lâ€™off?Ž-Cc,ou la maifon de fon voifin: ou qui nâ€™en ait pris les meubles, ou leu?Šle reuenu, ou fait quelque voleric,amp; meurtre par vengeance, dont il craint dire recerch?Š fi la paix fe faifoit. A la fin n?Šant-moins, apres tant de meurtres, amp;nbsp;de pauuretcz, fi falut-il que tous ces mauuais rccognulfcnt le Roy Charles fcptiefme,amp; vinfent ?  fes pieds demander pardon de leur rebellion, combien quâ€™ils reuflent auparauant excommuni?Š, amp;nbsp;d?Šclar?Š incapable dâ€™eftre leur Roy. Comme de mefme qui ne

voit,??c ne iuge aifement au mauuais train que nous prenons, quâ€™il nous en faudra faire autant quoi quâ€™il tarde, amp;nbsp;que nous y ferons contraints en peu de temps, par la force de la neceffite qui nâ€™a ni loy ni refpetni vergongnc?Si ie voyoi ici des Princes du fang de Prance, amp;nbsp;des pairs de la couronne,qui font les principaux perfonnages fanslefquels on ne peut affembler ni tenir de iu-ftesamp; l?Šgitim?Šs eflats : fi iâ€™y voyoi vn Connefta-blcjvn Ch3ncelier,dcs Marefehaux de Fr??ce, qui font les vrais officiers pour authorifer lâ€™alfem-blee : Si iâ€™y voyoi les prefidens des cours fouuc-r3incs,les procureurs

gcner3ux duRoy en fes par-IcmcnS,amp; nombre dâ€™hommes de qualit?Š,amp; de r?Šputation, cognus de long temps, pour aimer le bien du peuple,amp; leur honneur ; ha veritablem?Št iâ€™cfpcreroi que cefte congregation nous apportc-roit beaucoup de fruit: amp;nbsp;me fiifie contente de dire fimplement la charge que iâ€™ai du tiers eftat: pour reprefenter lâ€™int?§reft que chafe?? a dâ€™auoir la paix:



??? 147 paix ; Mais ic ne voi ici que des eftrangers paf. fioni?Žezj aboyans apres nous, amp;nbsp;alt?Šrez de noftre fang amp;nbsp;denoftre fubftance: le n'y voi que des femmes ambitieufcs,amp; vindicatiucs; que des pre-ftres corrompus , amp;nbsp;desbauch?Šs, amp;nbsp;pleins de folles efperances : le nâ€™y voi nqbleife qui vaille, que trois ou quatre qui nous efehappent, amp;nbsp;qui sâ€™en vont nous abandonner.Tout le refte nâ€™elt que ripaille necefliteufe, qui aipiela guerre, amp;nbsp;letrou-ble:parce quâ€™ils viuent du bon hommc;amp; ne feau-royent viure du leur, ni entretenir leur train en temps de paix: tous les gentils-hommes de noble

race amp;nbsp;de valeur, font de lâ€™autre part , aupr?¨s d?Š leur Roy,amp; pour leur pays.Iâ€™auroi h?´te de porter la parole pour ce qui eft ici du tiers cftat,fi ic nâ€™e-ftoi bi?Š auouc dâ€™autres gens de bien qui ne feveu lent mcfler auec cefte canaillc,venuc piece ?  piece des prouinces,comme cordeliers ? vn chapitre prouincial ; Q^e fait ici monfieur le Legat, finon pour empefeher la libert?Š des fuftâ€™ragcs,amp; encourager ceux qui lui ont promis de faire mcrueillcsÂ? pour les afaircs de Rome, amp;nbsp;d'Efpagnc? Lui qui eft Italicn,amp; vaftal dâ€™vn Prince cftrangcr,nc doit auoir ici ni rang,ni fcance : Ce font ici les aftaircs des

Fran?§ois,qui les touchent de pres, amp;nbsp;non celles dâ€™Italie,amp; dâ€™Efpagne: Dont lui viendroit cefte curioftt?Š, finon pour y profiter ?  noftrc domma-ge?Et vous monfieur de Peluc , vous fait-il paS bon voir en cefte compagnie, plaider la caufe d?? Roy dâ€™Efpagne,amp; les droits de Lorrainctvous di-ic,qui eftes Fran?§ois,amp;que nous cognoitfons cftrc n?Š en France , auoir nÂ?antmoins renon- V iij



??? 146 c?Š voftre chrcfmc, amp;nbsp;v??ftre nation, pour fcruir ?  vos idoles de Lorraine, amp;nbsp;aux demons m?Šridionaux? Vous deuiez encor amener,^: faire feoir ici fur les fleurs de liz,lc duc de Feria, amp;nbsp;Mandozc,amp; don Diego,pour prendre leurs aduis comment la France fe doitgouuernerxar ils y ont intereft, amp;nbsp;??uez tort,monfieur le Lieutenant, que ne les y a-uezreceus, corne impudemment ils lâ€™ont demande. Mais leur prudence feroit inutile, puis quâ€™ils ont ici leurs agens, amp;nbsp;?¤duocats, qui ont fi dignement parle pour eux; Et puis vous nâ€™oublierez ri?Š ?  leur communiquer du rcfultatde nos

delibcra-tionsâ€™.Mais ie vous demanderai volontiers,mon-fleurlc Lieuten??t, ?  qucllefin vous auez aflembl?Š ces g?Šs de bien ici:S?´nt-ce ici ces eftats generaux, o?š vous nous promettiez donner fi bon ordre ?  nos afaires,amp; nous faire tous heureux?Ie ne mâ€™ef-babi pas, fl auez tant recul?Š ?  vousy trouucr, amp;nbsp;tant dilay?Š, amp;nbsp;t??t fait trotter de panures herres de d?Šput?Šs apres vous; car vous vous doutiez bien quâ€™il sâ€™y trouueroit quelque eftourdi qui vous di-roit vos v?Šrit?Šs, amp;nbsp;qui vous gratteroit o?š il ne Vous deman gc pas;vous voulez toujours filer voftre Lieutenance,amp; continuer cefte

puiflance fou uerainequâ€™auez vfurpec, pour continuer la guerre, fans laquelle vous ne feriez pas fi bien traitte ni fi bien fuiui,amp; obey que vous eftesimais nous y voulons mettre fin, amp;nbsp;en ce faifant mettre fin ?  nos miferes:On ne vous auoit conf?Šr?Š cefte belle amp;bicn controuuce qualit?Š de Licutcnantdelâ€™e-ftat,(qui fent plus? la v?Šrit?Š le ftile dvn clerc de palais,ou dâ€™vn pedant,que la granit?Š de la charge) â– fl non



??? 149 finorm^/teiufques ?  cequâ€™autrement paf lcscftats generaux y eulleft?Špourucu:Tellcmcnt quil cfl temps quâ€™en foyez demis amp;nbsp;dcpoflcd?Š, amp;nbsp;qu auifionsa prendre vn autre gouucrnenicnt,amp; vn autre gouuerneur : Câ€™eft a??es vefcu en anarchie, amp;nbsp;defordre: Voul?Šs vous que pour voftrc plaif)r,amp; pour agrandir vous amp;nbsp;les vollres.contre droit amp;nbsp;raifon nous demeurions ?  iamais mifera-bles?voulcsvous acheuer de perdre ce peu qui re-ftePiufques ?  quand ferez vous fubftant?Š de noftrc fang,amp; de nos entrailles ? quand ferts vous faou?? de nous manger, amp;nbsp;de nous voir

entretuer, pour Vous faire viurc ?  voRre aife? Ne Rangez vous point quâ€™auez ?  faire aux Francoisâ€™câ€™eR ?  dire ?  v-ne nation bclliqucufc, qui eR quelque fois facile ? fcduire;mais qui bientoR retourne ? fon deuoir amp;nbsp;fur tout aime fes Rois naturels, amp;nbsp;ne sâ€™en peut paRer ? vous fercs tout eRonn?Š, que vous vous troiiucr?Šs abandonn?Š de toutes les bonnes villes, qui fer?´t leur apoinftem?Št fans vous : vous verres tantoR lâ€™vrbtantoR lâ€™autre,de ceux que penf?Šs vos plus familiers qui traiteront fans vous, amp;nbsp;fc retireront au port de fauuct?Š, par ce quâ€™ils vous ont cogneu mauuais pilote , qui

nâ€™au?Šs feeu gouuer-ner lanauirc,dont .aui?Šs pris la chargc,amp; l'aucsef-choute bien loin du port.Au?Šs vous donc tant en horreur le nom de paix, que nâ€™y vueillics point du tout entendre? ceux qui peuuent vaincre, encor la demandent-ils. Qu^'ont donc ferui tant de voyages , d all?Šes amp;nbsp;de venues quâ€™aucs fait faire ?  Monficur de ViHeroy, dt ?  dâ€™autres, fous ce pr?Štexte de parler dâ€™accord, amp;nbsp;dâ€™acheminer



??? 15Â° les chofes ?  quelque tranquillit?Š?Vous elles donc vu pipeur,amp; afeuleur qui trompez vos amjs,amp; vos ennemis:amp; c?´tre le naturel de vollre nation,vous nâ€™vfcz plus que dâ€™artifice amp;dcrufcs pournous tenir toul?Žours fous vos pates ?  voitre merci : vous nâ€™auez iamais voulu faire traicler des aftaircs pu-bliques,par perfonnes publiqucsnmais ?  catimini par petites gens fa?§onnez de voftrc main,amp; depe-dans de vous,?  qui vous dificz le mot en lâ€™aureillc, toutrefolu de ne rien faire de ce qui feroit accorde. Par ce moyen vous aucz perdu la creance, amp;nbsp;bienvucillance du peuple, qui cftoitle principal appui

de voftre autboritc: amp;nbsp;auez faict calumnicr les procedures d aucuns notables perfonnages qui auezemployez par forme dâ€™acquit, amp;nbsp;pour ot-troycr quelque chofe ?  ceux qui vous en fuppli-oyent. Vous auez eu crainte dâ€™offenfer les eftran-gers qui vous alTiftentjlcfqucls toutesfois vous en f?§auent peu de gr?ŠCar fi vous f?§auicz les langages quâ€™ils tiennent de vous,amp; en quels termes le Roy dâ€™Efpagne eferit de vos fa?§ons de faire,ic ne pen-fc pas quâ€™eufl?Žez le c?“ur fi ferf,amp; abic??:,pour le ca refler amp;nbsp;rechercher comme vous fai?Štes.On a veu de leurs letrcs furprifcs,amp; dcchifrces.par Icfqucl-

les il vous nomment puerco,^ quelquefois bufalÂ?; amp;nbsp;en dâ€™autres,lochoprofiado : amp;nbsp;g?Šn?Šralement leur Roy fe moque de vous , amp;nbsp;mande ?  fes agens de vous entretenir de bayes,amp; belles paroles fans effet,amp; prendre garde que ne preniez trop de pied, amp;nbsp;dâ€™authoritc.Lcs Royaux vos aduerfaircs croyct que vous ne demandez la trefue que pour attendre vos forccs,amp; mieux drefler voftrc partie ? Ro- me



??? ?•5I mâ‚?amp; enEfpagne,'. amp;nbsp;nous Sifons qu^ câ€™cft pour faire durer la guerre, amp;nbsp;mieux faire vos afaires particulieres.Cela eftant,comment efp?§rez vous, foible corne vous eftes,faire croire qu?§ vous nous voulez amp;nbsp;pouuez fauuer?Ccla ne fc pcut,finon par vne n?Šgociation publique amp;nbsp;authentique, qui iuftificjamp;authorife vne droite intention. Câ€™eft chofe que pourriez faire fous le bon plaifir du, Pape, afin de rendre ?  fa faim??ct?Š le refped que lui deuez: pourroit-ellc trpuuer mauuais que vou lulTiez entendre ?  la paix ,iauec vos yoifin$,, auet' noftrc Roy ? Car quand ne le voudriez recognoi-ftre pour

tel, encor nefcauricz vous nier quâ€™il rtc fbit Prince du fang de Fran?§â‚?,amp; Roy de Nauarre, qui a toufiours tenu plus grand rang, que vous, amp;nbsp;toufiours march?Š par deflus vous, amp;nbsp;tous vos aif-' n?Šs.Au contraire,nous voul?´s croire que le fain?Šk pere imitant lâ€™exemple de f?§s prcdcceflcurs,^vpus inuiteroit ?  ce bon ?“uure, sâ€™il,vous y (Voyoit enclin , pour efteindt?§ )c f?§u de la guerre ciuile ^ui confommt vn fi tgt;?§aU fleuron d?? la Chreftientc amp;nbsp;ruine la plus forte ?§olorane qui appuy?Š lâ€™Eglife Chrcfticnne, Si lâ€™authoritc du fain?Št fi?§gc : Et.ne_ sâ€™arrelferapoiht fur.c?§,irgt;ot

dâ€™hcrctiqueÂ§:C3r ??c Pd, pc le?? f?Šcond alla bi?Š lui. incfmes trouuer .P?‡mpc reur de Conftantinoble, pour le prier de faire la paix aucc les Arriens, Hcrctiqucs,pirqsjque ceux ci, amp;nbsp;remettre toute la,querelle en ?› main.^?§ Dieu, qui feroit ce que les homes ne pouuoyent faire. le croi pour mon regard,monfieuy |e Liep^ tenant, que quandyous prendrez cc ch?§mip fans fardjamp;dilTimulapionjilpc peut eftre quc.trefleur, . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;X.j ..



??? i?‡?Ž Vtilc au general de la France , amp;nbsp;?  vous en voftrc particulier cref-honorablc, amp;nbsp;?  voftrc grande def charge, amp;nbsp;contentement dâ€™efprit : Aufl?Ž que et moyen??ft fe?šl amp;vniqde,amp;nevous en refteaucun autre^p? iir artefteiâ€œ la cheute eminente de tout lâ€™cdificc! le vous parle franchement de cefte fa?§on fans crainte de billet,ni de profeription : amp;nbsp;nemâ€™efpouuarrte pas dcsRodom?´tades Efpagno-ks, ni des trirtes grimaces des feize, qui ne font que coquins,que ic ne daignai Jamais faluer,pour le peu de copte que ie fai dâ€™eux : le fuis ami de ma patrie, comme b?´ bourgeois amp;nbsp;citoyc

de ParisJe fuis ialo?šx de la conferuation de ma religion, amp;nbsp;fuis en ce que ie puis fer??iteur de vous, amp;nbsp;de voftrc maifon: En fin chacun eft las de la guerre, en bquclle nous voyons b?Žc quâ€™il nâ€™cft plus queftion de noftrc religion;mais de noftrc fcruitude,amp; auquel dâ€™entre vous les carcaffes de nos osdemour-ront:Nc penfez pas trouutr?  Faduenir tant de ges comme anti fait, qui veulentfe perdre de gayetc de cc?‰ut, amp;nbsp;efpoufcr Vn d?¨fefpoir pour le refte de leur vie,Se poiir leur poftcrit?Š.Nous voyons bien que vbus mefmes eftes aux rilets du Roy dEfpa-gne ,amp; nâ€™enfortirez iaiMis'que mifcrable amp;c pet-du

: Vous auez fait comme le cheual, qui pour* fc d?Šfendre du ccrf,lcqucl il fentoit plus vifte,amp; vi-gouredx que lui, appella lâ€™homme ?  fon fecours: mais lâ€™homme lui mit vn mords en la bouche, k fclla,amp; ?Šquipa, p?š?Žs monta dclTus aucc bons cfpc-rons,amp;k mena ?  la chaiTc du cerf, amp;nbsp;par tout ailleurs , o?š bon lui fembla, fans vouloir defeendre de delTus, ni lui ??fter la bride amp;nbsp;la felle ; amp;nbsp;par ce-moyc le rendit fouplc ?  la houflinc, fie ?  lâ€™eiperon,



??? pour sâ€™en fer ui r a toute befongne,?  Ja charge, amp;nbsp;a la charrue, corne le Roy d Efpagne fait de vous:amp; ne doutez pas, que fi par voftre moyen il sâ€™eftoit fait maiftre du rrty? um?Š', qu??l ne fc deffilf biert toftde Vous,par pbifon, par calomnics,ou autrement. Car câ€™eft la fa?§on, dont il vfe, amp;nbsp;dont il dit conamunement qu il faut rccompenfcr ceux qui trahiflent leur Pnncc,amp; leurs pays; tefmoins ceux qui lui liurerent mefehantement le Royaume de Portugal : Lefquels lui venan?? demander la reJ compenfe quâ€™il leur auoit promife deuant qu'il fuft en pollefl?Žon 4 il les renuoya a fon confeil qu'il appelle de la

confcience, o?š il leur fut re-Ipondu, que sâ€™ils auoyent remis le PortagalentrÂ? les mains du Roy dâ€™Efpagnc, comme kw apparte-â€œ nant,ils nâ€™auoyentfaitque eeque deuoyenÂ?faire de bons amp;nbsp;loyaux fubic?Šf s;amp; en auroyent leur retribution amp;nbsp;falaire au ciel : Mais sâ€™ils lâ€™auoyertt li-ur?Šjcroyans quâ€™il ne lui appartint point, pour l'o-fter ?  leur maiftre, ils meritoyent dâ€™eftre pendus corne traiftrestvoila le falaire qui vous aten droit, apres que nous auriez liur?Šs a telles gens j ce que ne fommes pas d?Šlib?Šr?Šs defouffrir; Nousfauons trop bien que les Efpagnols Se Caftillans,amp; Bour-guinons font nos

anciens amp;nbsp;mortels cnnemis,qui demandent de deux chofes lâ€™vnc; ou de nous fub-iuguer , amp;nbsp;rendre efclaucs sâ€™ils peuuent , pour iorndre l'Efpagne, la France, amp;nbsp;les pays bas toutl en vn tcnantiou sâ€™ils ne peuuent ( comme ?  la v?Šrit?Š les plus aduif?Šs dâ€™entre eux ne sâ€™y attendent pas)pour le moins nous affoiblir, amp;nbsp;mettre fi bas, que iaraais, ou de long teps nous ne puifli??s nous X ij I.



??? ^54 rcleuef,amp; rcbequcr contre cux;Car le Roy dâ€™Elpa gnc qui cH vn vieil regnard, fcait bic Ic tortqu'il nous tient,vfurp??t cotre toute iufticc,le Royaume de Naples,la duch?Š de Milan,amp; le comte de Rouf-fillon qui nous appartiennent: il cognoift le naturel du Francois,qui ne feauroit long temps de-mourer en paix,fans attaquer fcs voihns. Dequoi les Flamens ont fai ci vn prouerbe, qui diet que quand le Fran?§ois dort,Ie diable le berfe fe iDâ€™aik leurs,'! 1 voyoit fes cftats fcparez,amp; quafi tous vfur pez par violence, contre le gr?Š des habitansqui lui lont mal affelt;ftionnez.ll fe voit vieil amp;nbsp;caduqÂ? amp;nbsp;fon fils.aifn?Š peu

vigoureux,amp; mal fain,amp; le re-fte de fa famille cftre en deux fillcs,rvne defquel-les ilr a mari?Še aucc le Prince le plus ambiticux,amp; necelSteux de lâ€™Europerrautre qui cherche parti, amp;nbsp;ne peut faillir dâ€™en trouucr vn grand : Si apres fa mort,qui ne peut plus gueres tarder, fcl?´ le cours de riaturc,fes eltats fe partagent.amp; que lâ€™vn de fes gendres attaque fon nls, il fcait que les Fran?§ois ne dormiront pas, amp;nbsp;refucilleront leurs vieilles prctenfions-Faicl-il pas donc en Prince prudent, amp;nbsp;preuoyant, de nous aft'oiblir par nous mefmes, amp;nbsp;nous mettre li au bas que ne lui puilTions nuire, voire apres fa mort

? Aulfi aucz vous veu comment il sâ€™eft comport?Š aux fccours quâ€™il nous a en uoyez:la plufparten papicr,amp; en cfperancesrdont lâ€™attentenousacauf?Š plus de mal que la venue ne nous a fai?Šl de bicn;fcs doublons, amp;fes hommes ne font venus finon apres auoir long temps tir?Š la langue, amp;nbsp;que nâ€™en pouuions plus : combien quâ€™il euft peu nous fecourir, beaucoup plus toft: il ne



??? ?•5S il ne nous cngraifCe pas pour nous vendre, com-, me les bouchers font leurs pourceaux; mais de peur que ne mourions trop toft,nous voulant rc-feruer ?  plus grande ruine,il prolonge noftrc lan-guiffante vie, dâ€™vn peu de panade qu il nous donne ?  leche doigt comme les ge?´liers nourriffcnt les criminels pour les referuer ?  lâ€™execution du fupplice ; Que font deuenus tant de millions de doublons, quâ€™il fe vante auoir dcfpcnfcz pour fauuer noftrc eftat? nous nâ€™en voyons point parmi le peuple : la plus part font entre les mains de nos aducrfaircs, ou entre les voftres,mcfticurs les Princes, gouuerneurs, capitaines,

amp;nbsp;pr?Šdicateurs qui les tenez bien enfermez en vos coffres: il nâ€™areft?Š au peuple que des doubles rouges,auf-quelsnous auons employez toutes nos chaudie-res,chaudrons,coqucmars,poiflc$,chenets, amp;nbsp;cu-â– ettes, amp;nbsp;y employerons noftrc artillerie, amp;nbsp;nos cloches. Anoure neceflitc dure encore peu de temps,les doublons, levqqatruplons de fin or du P?Šrou, font efuanouis, amp;nbsp;ne fc voyent plus: Ceft fur quoi vn po?¨te de noftrc temps a fait vn quatrain fort gentil; Tar totifuperbe nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Corde ta doublon/ Toute la panure France tnfenfez. notes troublons: Et

?Ÿde tes doublons ejui caufentrant de trouble/, Il ne nous refle rten ?  la fin ejue des doubles. Sur ce mcfme fubic??t,vn autre honnefte homme nâ€™a pas mal rcncontr?Š,quand il a diet. Les Francois fimples parauant, S ont par doublons deuenus doubles: Et les doublons tournez en vent^ X iij



??? Ou ^ieÂ? euiure,t^ rouget doublet. Igt;c nous pcrfuadcrmef-hui, que ce quâ€™en fait ce bon Prince, nâ€™eft que pour la confcruation dlt; la religion Catholique j fc rien plus : Cela ne fe peut ; nous f?§auons trop quâ€™elle cft fon intention par fes agents,amp; par fes memoires : n?´irs f?§auons comment il a vefeu, amp;nbsp;trai???Š ci deuant aucq les Huguenots des pays bastLcs articles de leurs ac-cords,font imprimez amp;nbsp;publiez defon authorit?Š, par lefqucls il leur permet lâ€™exercice de leur religion : Et s il ne tenoit quâ€™?  cela, il y a long temps quâ€™il en a offert autant au Duc Maurice, amp;nbsp;?  meilleurs les cftats,

pour auoir paix aucq eux: Il ne voudroit pas faire pis que fon pcrc,qucnousau?´s apris auoir accorde aux protenans d Allemagne, amp;nbsp;aux Luth?Šriens, ce qu ils ont voulu, pourucu quâ€™ils le rccongnculfcnt pour Prince, amp;nbsp;lui pa-yalfcnt fes droids : S il aime tant la religion Ca-tholique,amp;haift ceux qui nâ€™en font point, comment peut il endurer les luifs, amp;nbsp;les Marranes en fes pays : comment fc peut-il accorder aucq les Turcs ,amp; les Mahumetans d'Affrique, dcfqucls il achepte la paix bien cherem?Št?Il ne faut plus que fcsefpions leslefuites Scopetins, nous viennent vendre ceS coquilles de faind laques : le icu cft trop

defcouuert. Le Duc de Fcria a faid voir fes memoires par dcgrcz,amp; piece ? piecctcomme sâ€™il auoit apport?Š dâ€™Afrique,fertile en poifons, amp;nbsp;venins, par te commandement de fon maiftre, vnc boite pleine de diuerfes drogues,de diuerfes qua-litez-.Lâ€™vnc qui tue toft,rautre qui tue tard, lâ€™autre plus prompte en efte, lâ€™autre qui fait mieux fon opera-



??? ^57 ftperat?Žon euhyucr,ponr sâ€™en feruir en noftrc endroit Telon les occal?Žons amp;nbsp;?“currences : ayant charge de nous en donner d vne sâ€™il nous trouuc difp?´fez eh telle humeur : amp;nbsp;dâ€™vne autre,sâ€™il nous trouue autrewent t Deuafit que nous enflions feit entendre qii?Š''voulions entretenir la loy Salique, (loy qui depuis hui?? cens ans tu maintenu le Royaume de France en fi force Sc virilit?Š ) on nous parloitdcs rares vertus de cefte diuinc infenteÂ? pour la feirc eftire hcritiere de la couronne:Quad ils ont veu quâ€™on vouloir garder lâ€™ancienne cou-ftume des mades, on nous a offert de la donner ?  vn

Prince quâ€™eflirions Roy:amp; l?  deflus^les brigues eftoyent pour VArchiduC ?‚rneft,?  qui elle elf de-. ftinee femmc:puis quand ils fc font aper?§eus que ceft Arneft nâ€™eftoit point harnois qui nous mil duifant, ils ont parl?Š dâ€™vn Prince de France, ?  qui on maricroit lâ€™infante, amp;nbsp;les feroit-on Roys de FrancetnfoUdtm:f,t pour tout cela, fefont trou-uez memoires, amp;nbsp;mandats ?  propos, lignez de la main propre deyo el Re ; A quoi monfieur le Legat feruoit de courratier,pour faire valoir la mar-chandife. Car il nâ€™cft ici venu ?  autre fin; comme nâ€™eftant Cardinal que par la feueur du Roy dâ€™Ef-pagne, aueq

proteftation de ruiner la France, ou la faire tomber en pieccs?Žcntre les mains de ceux qui lâ€™ont fait ce quâ€™il eft:amp; f?§auons quâ€™il a vn bref lpccial,pouraflifter ?  lâ€™elcftion dâ€™vn Roy de Fr??-cc ; Ha monfieur le Legat,vous elles defcouuert, le voile elllcu?Š; il nâ€™y a plus de charmes qui nous empefohent devoircler: noftrc ncceflit?Š nous a pft?Š la lave des yeux : comme voftre ambition la



??? I5S mlt;t aux voftrcs ; vous voyez allez der ert noftre ruii}c:Mais vous ne voyez go??te en vottredeuoir de pafteur de iâ€™Eglife: vous venez ici pour tirer la laine dâ€™vn troupeau : amp;nbsp;pour lui ??fter fes gras pa-ftis,amp; fcJ herbages; voftre intejjfift particulier vousaueugle:trouuez bon que nous regardions au noftre. L int?§reft de vos maiftres, qui vous mettent en befongne ?§oname vn iournalier ?  la tafehe de la uemolition d vne maifon, cft de sâ€™agrandir de nos pieces, amp;nbsp;tenir en repos leurs fei-gneurics: le noftre eft de nous mettre a couucrt, amp;dâ€™aclt;ordcr nos differents: en oftant les folles vanitez que nous anez mifcs

en la tefte, amp;nbsp;faifant la paix?ŽNous voulons fortir ?  quelque prix que ce foit,de ce mortel labyrinthe; Il n y a.ni paradis bien tapifftfz amp;nbsp;dorez,ni proceffions, ni con?Žrai -rics,ni quarantaines, ni predications ordinaires, ou extraordinaires,qui nous donnent rien ?  manger. Les pardons, ftations, indulgencesbrefs amp;nbsp;bulles de Rome, font toutes viandes creufes, qui neralfafientque les cerueaux euentez. Il nâ€™y a ni Rodomontade dâ€™Efpagne, ni bfauachcrie Napolitaine, ni mutinerie quot;Vvalonne, ni fort dâ€™Antho-niojpi du temple, ou citadelle, dont on nous me- â–  nace,qui nous puiffe empcfcher de defir?§r,

amp;nbsp;demander la paix. Nous nâ€™aurons plus peur que no?Ž femmes amp;nbsp;nos filles foyent viol?Šes, ou desbaii-chees par les gens de guerre : amp;nbsp;celles que lane-celfit?Š a defteurnees de l'honneur, fe remettront au droit chemin. Nous n'aurons plus ces fangfucs d'exa??leurs, amp;nbsp;maletoftiers ; on oftera ces lourds impofts quâ€™on a inuentc? rhofteldevillefurles meu-



??? meubles amp;nbsp;marchandifes libres, amp;nbsp;fur Ies viures qui entrent aux bonnes villes, o?š il fe commet mille abus amp;nbsp;coneuflions ,dont le proffit ne renient pas au public, mais ?  ceux qui manient les deniers,amp; sâ€™en donnent par les ioues; Nous nâ€™aurons plus CCS chenilles, qui fucent amp;nbsp;rongent les plus belles fleurs des iardins de la France ; amp;nbsp;sâ€™en paignent de diuerfes couletirs, amp;nbsp;dcuicnnent en Vn mom?Št de petis vermes rampans contre terre grands pauillons volans painturezd or, amp;nbsp;dâ€™azur: on retranchera le nombre effien?Š des financiers, qui font leur propre des

tailles du peuple, sâ€™accommodent du plus net amp;nbsp;plus clair denicr,amp; du refte taillent amp;nbsp;coufent ?  leur volont?Š, pour en diftribuer feulement ?  ceux de qui ils efper?Št re-ceuoir vne pareillciamp;inuentent mille termes elegants pour remonftrcr la neceflit?Š des affaires, amp;nbsp;pour refufer de faire courtoifie ?  vn homme dâ€™honneur. Nousn aurons plus tant de gouucr-ncurs quiâ€™font les Roitelets, amp;nbsp;fc vantent dâ€™eftre aflez riches, quand ils ont vne toifc de riuiere ?  leur commandement : nous ferons exempts de lcurstyrannies,amp; exactions; amp;nbsp;ne ferons plusfu-ieefs aux gardes,

amp;nbsp;fentinelles, ou nous perdons la moiti?Š de noftre temps, confommons noflrc meilleur ajge, amp;nbsp;acqu?Šrons des catharres, gf maladies qui ruinent noftre fant?Š: Nous aurons vn Roy qui donnera ordre atout, amp;nbsp;retiendra tous ceStiranneaux en crainte amp;nbsp;en deuoir: qui cha-ftiera les violents ; punirales refra?Šfaires ; exterminera les voleurs gc pillards; rctrancheralcs aif-ks aux ambitieux, fera rendre gorgt ?  ces cfpon- Y j



??? 1^0 ges,.?Â?: larrons des deniers publiques, fera contenir vn cliafcun aux limites de fa charge,amp; cenfer-uera tout le monde en repos amp;nbsp;tranqniilit?Š. En fin nous volons vn Roy pour auoir la paix : Mais nous ne voulons pas faire comme les grenouilles, qui sâ€™ennuyans de leur Roy paifible,cfleurent la Cicoygne qui les deuora toutes. Nous demandons vn Roy amp;nbsp;chef naturel, non artificiel : vn Roy d?Šfia fait , amp;nbsp;non ?  faire ?Ž amp;n'en voulons point prendre le confeil des Elpagnols, nos en* nemis inuctcrez,qui veulent cftre nos tuteurs par force, amp;nbsp;nous apprendre ?  croire en Dieu,amp; en la

foy Chreftierme, en laquelle ils ne font ba-ptifez , amp;nbsp;ne la cognoil?Žent que depuis trois iours. Nous ne voulons pour confcillers amp;nbsp;m?Šdecins ceux de Lorraine , qui de long temps be'ent apres noftre mort. Le Roy que nous demandons cft d?Šfia fait par la nature, ne au vrai parterre des fleurs de liz de France: ietton droief, amp;nbsp;verdoyant du tige de faind Loys. Ceux qui parlent dâ€™en faire vn autre, fe trompent, amp;nbsp;ne f?§auroyenten venir ?  bout : on peut faire des fcÂ?-ptres amp;nbsp;des couronnes, mais non pas des Roys pour les portcrion peut faire vnc maifon,mais n?´ pas vn arbre,ou vn rameau

verd: il faut que nature le produife par efpace de temps du fuc, amp;nbsp;de la moelle de la terre, qui entretient le tige en fa feue amp;nbsp;vigueur : On peut fiiire vne iambe de bois, vn bras de fer,amp; vn nez dâ€™argent:mais non pas v-ne tefteiaufli pouuons nous faire des Marefehaux ?  la douzaine, des Pairs, des Admiraux, amp;nbsp;desfe-cretaircs amp;nbsp;confcillers dâ€™xftat:mais de Roy,point: il faut



??? il faut que celui fcul naiflc de lui mcfine, pour a-uoir vie ,amp; valeur : Le borgne Boucher, pedant des plusmefchants,amp; fcelcrcz, vous conlef-feraque fon oeil, cfmaillc dâ€™or d Efpagnc, ne voit rien : Auffi vn Roy ?Šlectif amp;nbsp;artificiel ne nous f?§auroit iamais voir , amp;nbsp;feroit non feulement a-ucugle en nos affaires : mais fourd, infcnfiblc amp;nbsp;immobile en nos plainftcs. C eft pourqiioi nous ne voulons ouir parler ni dâ€™infante dtfpagne, que nous laifTons ?  fon pere : ni d Archiduc Ar-neft, que nous recommandons aux Turcs, amp;nbsp;au Duc Maurice : ni de Duc de Lorraine, ou de fon fils aifn?Šque nous lairr?´s manier auDuc

deBouillon,amp; ?  ceux de Strasbourg. Ni du Duc de Sauo-yc,quc nous abandonnons auficur d Efdiguieres, qui ne lui aide gucres-.celui l?  fe doit contenter d?Š nous auoir foulfraift le marquifat deSaluces par fraude amp;trahifon, en d??ger de le rendre bien toft au double, fi nous auons vn peu de temps pour prendre haleine : Ce pendant il aura ce plaifir de fe dire Roy de Chypre, amp;nbsp;tirer fon antiquit?Š de /Saxe. Mais la France nâ€™eft pas vn morceau pour fabouche,quelque bipedale qu elle foit,non plus queGeneue,Genes,Final,Monaco,amp; les Figons, qui lui ont toufiours fait la figue ; Au demeurant il fera bonne boffe, aueq la dcfdaigneufc

alteffe defon infante, quiferuiraplus aie ruiner dedef-penfc,amp; de faft fumptucux,quâ€™?  l'agrandir.Q^ant au Duc de Nemours, pour qui le baron dc'Tc-ne?§ai a des memoires, par lefquels il le veut rendre preferable au Duc de Guife, nous lui con-Iciljpns pour le bien quâ€™il nous a fait de nous a- Y ij



??? 1^2 uoir agucrris,amp; faits vaillans ?  bonnes cnfeignes, s'il eft bien l? ,quâ€™il s'y ticnnejamp; fe garde de la befte. le ne dirai rien du Duc de Guife : Monfieur le Lieutenant parlera pour lui, amp;nbsp;le rccomman-Â? dera ?  fa feeur : Tant y a ^ue tous ces brigants Â? ou brigueurs de la Royaut?Š, ne font ni propres, ni fufhfants, ni ?  noftre gouft, pour nous commander : Aufl?Ž que nous voulons obfcruer nos loixj amp;nbsp;couftumes anciennes ; nous ne voulons point en tout de Roy eleCtil, ni par fort, comme les z?Šlateurs deHierufalem, qui efleurent pour facrifi-catÂ?ur vn villageois , nomm?Š Pbanias, contre les bonnes

m?“urs,amp; contre lâ€™ancienne loy de lu-dee. En vn mot, nous voulons que monfieur le Lieutenant fache que nous recognoifions pour noftre vrai Roy, legitime, naturel, amp;nbsp;fouuerain feigneur , Henry de Bourbon, ci deuant Roy de Nauarre : Câ€™eft lui feul par raille bonnes raifons que nous recognoifions eftre capable de foufte-nirleftatde France, amp;nbsp;la grandeur de lareputa-Â? tion des Fran?§ois : lui feul qui peut nous releucf de noftre cheute : qui peut remettre la couronne en fa premiere fplendeur, amp;nbsp;nous donner la paix. Câ€™eft lui feul amp;nbsp;non autre,qui peut c?´me vn Hercules naturel n?Š en

Gaule , defiairc ces monftrcs hideux,qui rendent toute la France horrible amp;nbsp;efpouuafttable ?  fes propres enfans: câ€™eft lui feul amp;nbsp;non autre qui exterminera ces petis demi Roys de Bretaigne, de Languedoc,de Prouence, de Lyonnois, de Bourgongne,amp;de Champagne: Chii difl?Žpera ces Ducs de Normandie, deBerry Si Solongne,de Reims,amp; de Soifibns : tous ces fantof-



??? fantofmcs sâ€™cfuanouiront au luftrc dc fa prefence, quand il fc fera fis au throfne de fes maieurs, amp;nbsp;en fon li?Št de iufticc qui l attend en fon palais royal* Vousn'aucz rien, meffieurs, vous n auez rien ? -prefent, monficur le Lieutenant, que lui puilfiez obic?Štcnle pr?Štext?Š de lâ€™oncle auneueu vous cil oft?Š par la mort de monficur le Cardinal fon on~ de. le ne veux parler de lui, ni par flaterie , ni en mcfdifance dâ€™vn fent lâ€™efclauc,! autre tient du fc-ditieux?ŽMais ic puis dire aiicc v?Šrit?Š,comme vous Hiefmcs,amp; tous ceux qui hantent le monde ne nie ront pas, que de tous les Princes, que la France trous monftre marqu?Šs ? 

la fleur de liz, amp;nbsp;qui touchent ?  la couronne,voire de ceux qui d?Šfirent en approcher, il nâ€™y en a point qui merite tant que lui,ni qui ait tant de vertus royales, ni tant d au??-tages fur le commun des hommes; le ne veux pas dire les defauts des autres:mais s ils eftoyent tous propof?Šsfurlc tableau de Vcle?Šlion, il fe trouue-roit de beaucoup le plus capable, amp;nbsp;le plus digne dâ€™eftre efleu. Vnc chofe lui manque, que ie diroi bien ?  lâ€™aureille de quclc??,fi ic vouloi; le ne veux pas dire la religion differente de la noftrc que lui reprochez tant. Car nous fauons de bonne part que Dieu lui a touch?Š le c?“ur,amp; veut ?Šftrc enfei-gn?Š,

amp;nbsp;d?Šfia sâ€™accommode ?  l'inftru?Šlion ; mefme a fait porter la parole au fain?Šl Pere de fa prochai ne conuerfion; dequoi ic fai eflat,comme fi ie l'a-uoi d?Šfiaveuc,tant il sâ€™efttoufiours monftr?Š re-fpc?Šfucux en fes promeffes , amp;nbsp;religieux gardien de les paroles : mais quand ainfi feroit quâ€™il pcrfi-fteroit ?§n fon opinion,pour cela le faudroit il pri Y il)



??? 1^4 ucrdcl?´n droid legitime dcfucccd?Žon? l??cou-ronnc/Qiicllcs loix,quels chapitres,quel euangi-Ic nous enfeigne de depofied?Šr les hommes de leurs biens, amp;nbsp;les Rois de leurs royaumes pour U diuer?Ÿte de religion ? l'excommunication ne sâ€™e-ftjend que fur les ??mes, amp;nbsp;non fur le cor s,amp;les fortunes ; Innocent troifiefme exaltant le plusfo-perbement qu il peut fa puilfancc Papale, ditquC comme Dieu a fait deux grans luminaires au ciel, fauoir eft le Soleil pour le iour,amp; la Lune pour la nuid :ainfi en a il fait deux en lâ€™Eglife : I vn pour les ??mes, qui ell le Pape, qu il accompare au So-Ieil,amp;

lâ€™autre pour les corps,qui eft IcRoyice font les corps qui iouiflent des biens, amp;nbsp;non pas l?Šs??mes : lâ€™excommunication donc ne les peut often car elle nâ€™eftquâ€™vn medicament pour lâ€™amc, pour la gu?Šrir, amp;nbsp;ramener ?  fant?Š, Si non pas pour la tuer : elle nâ€™eft pas pour damner, mais pour faire peur de damnation.Aucuns difent quâ€™on nâ€™en au-roit point de peur ft on nâ€™oftoit quelque commodit?Š f?Šnftble de la vie, comme lesbicns,amp; la con-uerfation auec les hommesiMais fi cela auoit lieu, il faudroit en excommuniant vn yurongnc,lui d?Šfendre le vin,amp; aux paillards leur ??fter

leurs fem-rnes,amp; aux ladres leur defendre de fe galer. Sainft Paul aux Corinthiens defend de boire amp;nbsp;manger auec les fornicateurs, mef^ifans, yurongnes, larrons ; mais il ne dit pas quâ€™il leur faille ??fter leurs biens, pour leur faire peur, amp;nbsp;les faire retirer de leurs vices. le demanderoi volontiers, quand on auroit oft?Š le royaume, amp;nbsp;la couronne ? vn Roy pour cftrc excommuni?Š, ou h?Šr?Štique,encor fau- /

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;droit- (



??? droit-ilen eflirc, amp;nbsp;cn mettre vn autre cn fa pla- / cc: caril ncfcroit pas raifonnable que le peuple dcmeuraft fans Roy,c??mc vous autres mcflieurs y voulez dignement pouruoir ; mais s il aduenoit par apres que ce Roy excommunie amp;nbsp;deftitu?Š de fes ellats, rcuint ?  rcfipifcence, fe conucrtift ?  la vrayc foi, amp;nbsp;obtint fon abfolution du mcfme Pape,ou dâ€™vn autre fubfcquent (comme ils font ailes couftumicride reuoqucramp; deftaire ce que leur predeceffcur a fait ) comment eft-ce que ce paa-urc Roy defpouill?Š rentreroit en fon royaume? Ceux qui en feroyent faifis,amp; trienaux polielieurs ?  iufte tiltre , sâ€™en voudroyent-

ils demettre, amp;nbsp;lui quitter les places fortes, amp;nbsp;les threfors amp;nbsp;les arm?Šes? Ce font comptes de vieilles: 11 nâ€™y anirai-fon,ni apparence de raifon en tout cela.Uy along temps que lâ€™axiome eft arreft?Š , que les Papes nâ€™ont aucun pouuoir deiugcr des royaumes tem-porcls.Ety a long temps que faind Bernarda dit, Stettffe iuaicandos apoftolot tego : (?¨dtjfe iudi~ erntet nunejuam lego?„^is Apoftres ont fouuent c??-paru tout debout deuant l?Šs iuges pour eftreiu-g?Šs;mais iamais ne fe font lis en chaire pour iuger. Aulfi fauons nous bien, que beaucoup dâ€™Empereurs Arriens , venans ?  1 Empire par fuccclTion, ou

par adoption, nâ€™ont pas cft?Š rciett?Šs ni repouf fes de leurs peuples amp;nbsp;fubiccls orthodoxes : ains onteft?Š receus amp;nbsp;admis cn lâ€™authorit?ŠImperiale fans tumulte nefedition: Et lesChreftiens ont toufiours eu ceft?§ njaxime, comme vnc marque peipctucllcdc leur religion, dâ€™obeir aux Rois amp; _ Empcrcurs,t?§ls quâ€™il plaifoit ?  Dieu leur donner.



??? i66 fufTcrit-?ŽlsArricnSjOU Paycns:fc Formans ?  1â€˜exem pie de Icfiis -Chrill , qui voulut ob?Šir au x loix de lâ€™Empereur Tibere : imitansfaindt Paul,amp; fainct Fiene qui ob?Širent ?  N?Šron,amp; par expres ont c?´ mande en leurs epiftres d ob?Šir aux Rois amp;nbsp;Princes: par ce que toute puiflancc fouueraine ell de Dieu, reprefente lâ€™image de Dieu. Câ€™eit bien loin de nos mutins qui les cha?Žnent amp;nbsp;les maiia-crent : Et de vous monfieur le l?Šgat qui voulez en faire perdre la race; Vrayementli nousnâ€™auions plus du fang de celte noble famille Royale,ou que nous fuirons en vn

Royaume dâ€™eicction, comme en Polongne,ou en Hongrie, ie ne di pas quâ€™il n y fakift entcodi e:mais ayans de temps immemorial cefte louable loi, qui eft la premiere amp;nbsp;la plus ancienne I?§i de Naturc,que le fils fuccede au pere,amp; les plus proches parens en degr?Š de confanguini-t?Š ?  leurs plus proches de la mefme ligne amp;nbsp;famil-lc:amp; ay??s vn fi braue amp;nbsp;g?Šn?Šreux Prince en ce de-gr?Š,fans c?´trouerfe ni difpute, qu i! ne foit le vrai naturel amp;nbsp;legitime heritier,amp; plus habile ?  fucce-der ?  la couronne : Il nâ€™y a plus lieu dâ€™ele?Štion, amp;nbsp;faut accepter

auccioye amp;allcgreflc ce grand Roy que Dieu nous enuoye, qui nâ€™a que faite de nollrc aide pour rcltre,amp; qui lâ€™eft dcfia fans nous, amp;nbsp;le fc ra encor malgr?Š nous,fi nous l'en voulons empef-cher. Or me fuis-ie deftourn?Š de mon propos pour dire quelque chofe fur ce quâ€™on lui obic?Šte de la religionzmais ce nâ€™eft pas ce que ic vouloi di rc qui lui manque,amp; qui retarde beaucoup 1 auan-cement de fes affaireszAuffi nâ€™cft-ce pas ce que les predicateursjamp;pedicatcurslui reprochent de 1 a- mour



??? raour des femmes ; ie mâ€™aflcure que la plufpart de la compagnicjamp; principalcmct mon??eur le Lieutenant , ne lui fauroit faire ce reproche fans rougir. Car ?  la v?Šrit?Š, ce nâ€™oft pas imperfection qui puilfe empefeher les a?Štes de vertu; mais au contraire iamais braue guerrier ne fut, quinâ€™aimaft les dames, amp;qui nâ€™aimaft acqu?Šrir de I honncur, pour fc faire aimer d elles : c eft pourquoi Platon fouhaittoit auoir vnc arm?Še toute compofee de gens amoureux qui feroyent inuincibles, amp;nbsp;fe-toyent mille beaux exploits dâ€™armes,pour plaire ?  leurs maiftrefles : Mtfli po?¨tes bons naturaliftcs,amp; grans maiftres en la

fcicnce des meurs, onttouf-iours fait le Dieu Mars ami de Venus. Qifon confidcrc tous les grans capitaines amp;nbsp;monarques du monde, il ne sâ€™en trouuera guercs de fobres en ce mefticr. Lâ€™Empereur Titus qui eft propof?Š pour le plus vertueux, le plusfage, amp;nbsp;le plus doux Prince qui ait iamais port?Š feeptre, nâ€™aimoit il pas efpcrdue ment laRoincBercnice,fans que ia-r mais toutesfois fes amours lui fiftent preiudiceÂ? ou apportaffent retardement ?  fes afaires.? 11 faut conc?Šder aux Princes quelques rclafches, amp;nbsp;recreations dâ€™efprit, apres quâ€™ils ont tr auaill?Š aux a-faires ferieufes, qui importent noftrc

repos,amp; a-prcsquilsfe fontlaff?Šs aux grandes a?Šllons des batailles,des caftrametations,amp; logis de leurs arm?Šes; il nâ€™eftpoffiblc que lâ€™ame foittoufiourst?Š-due en ces graues amp;pe{antes adminiftrations,fans quelque refraifehiflement, amp;nbsp;diuerfion ?  autres penfeesplus agr?Šables amp;nbsp;plus douces.Câ€™eft pour-? quelle fage mcfmcs a dit. Botmm tfipauxtlbim 4-z r



??? 168 mare ?Ÿne?¤nf?¤nt non e?Ÿbonum. \yfimer vn peu figement,rie Ft ejue bien: ais trop aimer?Ÿtlement,ne vaut rten. Ibnc fut ijinais que les peuples ne fiffcnt d iniq??es iugemens des actions des princes,amp; ne fc mcllaf-fent toufiours dâ€™intcrprcter finillrement leurs m?“urs amp;nbsp;complexions : ne fc fouoenans pas,quâ€™il nâ€™y a vn feul de ceux qui en jugent, qui ne face pis, amp;nbsp;qui nâ€™ait beaucoup de plus grandes imperfections : Les Rois pour eftre Rois ne laiffent pas dâ€™eftre hommes, fubicts aux mcfmcs pafl?Žons que leurs fubie?Šts : mais il faut contefler que ceftui-ci en a moins de vicieufes

quâ€™aucun de ceux qui ont parte denant lui: Et sâ€™il a quelque inclination ?  aimer les chofes belles,il n aime que les parfaites amp;nbsp;les excellentes, c?´me il cft excellent en iugemet, amp;? cognoiftrc le prix amp;nbsp;valeur de toutes chofes: encor ce petit deftour ou paffet?Šps de plaifir, lui cft comme vn exercice de vertu,dont il vfeleplus fouucnt, au lieu de la charte amp;nbsp;de la v?Šnerie, fans lairter parmi fes esbats de recognoiftre Icsaduc-nues de fon armee, de remarquer lâ€™artietc des villes amp;nbsp;places o?š il paife : La nature des perfonnes quâ€™il rencontre,des lieux amp;nbsp;das contr?Šes

quâ€™il tra-uerfe; amp;nbsp;curieufement aprend les partages amp;nbsp;guez dcsriuieres,amp; retient les diftances dcsvillcsamp; bourgadcs,marque en quels endroits il feroit c?´-modede camper fon armee quad elle y palTeroit, amp;nbsp;toufiours s enquiert apprend quelque chofe du fait de fes ennemis,nâ€™ayant iamais entrepris de tels voyages quâ€™il nâ€™ait eu en main vneou deux entreprifes fur quelques places rebelles. Mais il auroit



??? auroit beau ?  cftre continent,fagc^tempeve,morne,amp; graue amp;nbsp;retire, vqus ytrouueriez toufiours que redire ; Q^and on sâ€™eft mis vne fois ?  hair va homme, on interpr?Št?Š en mauuais fens tout ce qu il fait,amp; le bi?Š mefmes quâ€™il fait. 11 auroit beau sâ€™abftenir de tous plaifirs, Si ne faire que prier Dieu,amp; donner raulmofne,vous diriez que ce fc-roitfeinte amp;nbsp;hypocrifie ; Sâ€™il eft permis de iuger aipQ des a?Šti?´s dâ€™autrui contre la defenfe exprefle que Dieu en fait, pourquoi ne me fera-il permis de croire que tous ces marranes qui font tant de fignes de croix,amp; fe frapp?Štla poidrine auec tant dâ€™efclat ? 

la rnelTe, font nc??tmoins luifs amp;nbsp;Mahu-met??s,quelque b??ne mine quâ€™ils facet ? Pourquoi pedirai-ie que monfieur de Lion eft Luth?Šrien, comme il a eft?Š autrcsfois,encor quâ€™il face fa prunelle toute blanche en la tournant aux voultes de lEglife, quand il adore.ou faincl dâ€™adorer le Crucifix? Mais.?§e nâ€™eftpis dâ€™?€?§efte heure qu'on parle ainfi des Rois, amp;y avn vieil prouerbe qui dit que lupiter mefmes quand il plcut,ne plaift pas ? tous, les mortels:Lcs vns veulent de la pluye pour leurs choux,amp; les autres lacyaignet pour leurs moill^. Or ce que lâ€™ai diff?Šr?Š ?  dire,qui me fcmble lui ma quer, eft ce dequoi vous

amp;nbsp;moi lui fommes plus tenus ; câ€™eft quâ€™il nous traitte trop doucement, amp;nbsp;nous choy?Š trop; La tlcm?Šce en laquelle il eft fu-perlatif amp;exccffif, eft yne vertu fort louable ,amp; qui porte en firt de gras ftuits amp;nbsp;de longue dur?Še, encor quâ€™ils foy?Št longs,amp; tardifs ?  venir. Mais il nâ€™appartient quâ€™aux viC^ricuxdâ€™en vfer,amp; ?  feux qui nâ€™pnt plus pcrfonnelt; qui Iccu- reftft?§r aucuns . T

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;L ij



??? lâ€™attribuent ?  couardifeamp; timidit?Š gt;nbsp;pluft?´ft quâ€™a vaillance amp;nbsp;gencrofit?Š:Car il femble que ceux qui cfpargnent leurs ennemis, d?Šfirent quâ€™on leur en face autant, amp;nbsp;demandent reuanche de leur gra-cienfet?Šou craignent que sâ€™ils fc monftrcnt leue-resjils ne puiflent auoir raifon de leurs aaitres ennemis qui reftent ?  dompter .Aucuns lâ€™apellentira becillit?Šdcc?“ur tout ?  fait : eftimans que celui qui nâ€™olc vfer de fon droi?Šf,nâ€™eft pas encor alfeur?Š de vaincre, amp;nbsp;craint aucunement dâ€™eftre vaincu: mais les Philofophes qui ont traicl?Š de cette mati?¨re ? 

plein fond,nâ€™ont pas attribu?Š ?  vertu,quand ceux qui entreprenans de troubler vn ellat fe font monftrez gracieux amp;nbsp;courtois du commencement de leurs executions ; comme la douceuf dont vfoit C??far enuers les citoyens amp;nbsp;genftfar-mes Romains deuant quâ€™il fuft vicl:oricux,nâ€™eftoit pas clemence,ains flateric,amp; courtoifie ambitieu-ic , pariaquelle il vouloir fe rendre agr?Šable au peuple,amp; attirer vn chacun ?  fon parti ; amp;nbsp;câ€™eft ce que dit ce grand maiftre dâ€™Eftat,ZÂ?Â?perÂ?Â?wj occupaÂ?' ttbiu vtilu eftclementufama:?Ž ceux qui enuahilfent vn royaume contre droid,

comme ?  vous Mon-fieur le lieutenant,la reputati?´ dâ€™eftre doux Si deux fert de bcaucoupimais ce fut clemccc,qu??d apres auoir vaincu Pomp?Še,amp; deftaid tout ce qui lui pouuoit rcfiftcr,il vint ?  Rome fans triomphe, amp;nbsp;pardonna ?  tous fes capitaux ennemis, les reine tant tous en leurs biens,nonneurs,amp;dignite3;:de-quoi toutefois tres-mal lui en prit ; car ceux ?  qui il auoit pardonn?Š, Si faid plus de grac?Žcu-fetez, furent ceux qui le trahirent amp;nbsp;malTacre-rent



??? rent mifcrablemcnt. Il y a donc diff?Šrence entre clcmcnce amp;nbsp;douceur:La douceur tombe ordinaU rement aux femmes,amp; aux hommes de petit courage; mais la clemence nâ€™cft quâ€™en celui qui eft maillre abfolu, amp;nbsp;qui fait du bien, quand il peut faire tout mal. Concluons donqque nolfrc Roy deuroit referuer ?  vfer de fa clemence, quand il nous auroit tous en fa puiffance. Câ€™eft indemen-cc voire cruaut?Š,dit Ciccron, de pardoner ?  ceux qui m?Šritent mourir: amp;nbsp;iamais les guerres ciuilcs ne prendront fin, fi nous voulons continuer ?  e-ftre gracieux, o?š la feuerit?Š de iuftice eft nccef-??ire. La malice des

rebelles sâ€™opiniaftre , amp;nbsp;sâ€™endurcit par la douceur dont on vfe enuers cux:par-ce quâ€™ils pefent quâ€™on nâ€™ofe les irriter, ni les mettre ?  pis nirerlc ne fai doute s'il euft chafti?Š chau-demet tous ceux qui font tombez entre fes mains depuis ces troubles,que ne fu(fions ?  prefenttous fous f??n obeiftance. Mais puis quâ€™il a pieu ?  Died lui former le naturel ainfi doux, gracieux, amp;nbsp;b?Šnin , cfperons encore mieux de lui quand il nous verra profternez ?  fes pieds, lui offrir nos vies amp;nbsp;nos biens, amp;nbsp;lui demander pardon de nos fautes piflceSjVeu que nous prenant armez pour lui refi-fter, amp;'pour

lâ€™aftaillir, il nous re?§oit ?  merci, amp;nbsp;nous laiffe la vie, Je tout ce que lui demandons. AlIonS,allons donq,mes amis,tous dâ€™vne voix lui dem??der la paix:il nâ€™y a paix fi inique qui ne vaille mieux qu'vnc tres-iufte guerre. O qu? m fp peJej nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;pacem : nuntiantium bonn ?Ÿtlu- ecion Ifayc. O que ceux ont les pieds beaux,qui portent la paix,8lt; annoncent le falut amp;nbsp;la fauuct?Š Z iij



??? du peuple ! Que tardons nous ?  chafler ces faf-cheux hoftes,maupitcux bourgeois,infolcns animaux,qui deuorent noftre rubRance,amp; nos biens comme fauterclles? ne fommes-nous point las de fournir ?  la luxurc,amp;aux voluptez de ces harpies^ Allons mondeur le Legat, retournez ?  Rome, amp;nbsp;emmenez aucques vous voftre porteur de rogatons I?§ Cardinal de Pclvcmousauons plus de be-foin de.pains benifts.que de grains benifts. Allons Meflieurs les agents amp;nbsp;ambaifadeurs d Efpa-gne, nous fommes las de vous feruir de gladiateurs ?  outrance, amp;nbsp;nous entretuer pour vous doner du

plaif?Žr. Allons m?§lTicurs de Lorraine aueq voftre hardelle de Princes,nous vous tenons pour fantofmcs de protei^ipn , fangfties du fang des princesde France, hapclourdcs,fufteseuantccs, reliques de fainds qui nauez ne force ne vertu, amp;nbsp;que Mqnftcur, le lieutenant ne penfc pas nous cmpefclier ou retarder pas fes menaces : nous lui d?Žftms haut amp;nbsp;clair, amp;nbsp;?  vous tous meftieurs fes coudnsamp; alliez,que nous fommes Fran?§ois,amp; allons aueq les Fran?§oisexpofer noftre vie, amp;nbsp;cc qpi nops refte de bien pouraffifter noftre. Roy, noftre bon Roy,noftre vrai Roy,qui vous rangera aufti bien

toft ?  lamefnie recognoiflance, par force,ou par vn bon confcihque Dieu vousinipL rera, fi en eftes dignes. le f?§ai bien quâ€™au partir dâ€™ici vous mâ€™ennoyerez vn billet, ou peuteftre mâ€™enuqyerez?  laBaftillc,ou me ferez aflaciner comme aucz fait Sacr?§ More, fainCt Maigrip, plufipurs autrestmais ie tiendrai ?  partie de gr??ce fi me faidlcs promptementanourir, pluftoll qu?§ melaif-



??? ^7? me laifler languir plus long temps en ces angoif. feufcs miferes : Lt autant que mourir ie conclurai ma trop longue harangue,par vn epilogue po?Štique , que ie vous adrclfe , tel que ie lâ€™ai de lon^ temps compof?Š. A??effieurj les princei Lorrains, quot;nbsp;n Vofu efles faibles de rems 7oitrlaCoHronnedebatre: Vous vaut faites toufiours basre, VoM efles vaiUanselr forss, iSMaie-vains font toM vos efforsss nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€™ â€? â€™^-{iilleforcenes'ef^ale â–  ta putflance royale, z/infli n'efl-cepae raifon Qu attx enfans de la matfon Lesferutien'-'s rnenentguerre Four les chaffer de leur terre. Grandefilie entreprend

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, ' - \ Qui ?  fan maiflre fe prend; Dieu encontre tes rebelles Soufflent des Roys les tjuerelles. â€˜ QutttezdoncauT^auarrois La Couronne de nos Rosf s, tort par vous pr?Štendue, triuffl bien l'a-vom fondue, St yuelyue droity auiez. Fondre vous ne la deuiez: Ou bien il faut lt;j??on votes donne Tlitre de Roys fans couronne, Nos Roys du ciel ordonnez^ N aiffent touflours cmronnez:



??? 174 It vraiPrAn?§ois nt ft range ^Roy ni a prince e?Ÿrange. Tout vUatns:fiu laplujpart Vorn ontfait leur chef de part: Ce lt;yui vont ptitdenohlejfe, Â?flde ceux tyue le ba?Ÿ blejfe. aille vrai Roy dei Franpoit ^our fa garde dEfco?Ÿbie TJâ€™efl a?Ÿ?Ÿe lt;yue de princes Et de Barons desprouinces, Allons don^ues,mes amis Allons tous ?  SaiuH Taenit Deuottement recognoi?Ÿre Cegrand Roy pour noSlre maiSlre. tAUons tous dxu c?Ÿ e?Ÿais T*??urlut demander la paix: tJous irons iu?Ÿyua fi tabler Tantil e?Ÿ prince acoiiable. T ous les princes de Bourboti Onttou?Ÿours cela de bon y Dâ€™e?Ÿre doux debonnairtSy Et

courageux aux affaires. ais vous princes eiirangers, ^ui nous mettez, aux dangers. Et nous paiffez de fimee Tenants la guerre allum?Še. â€˜Retournez en vos pays: Trop au no?Ÿre e?Ÿes hays: Etcomptezde Charlemagne tAux It?Ÿeres d'AUems^ne. Rrouuezj par vos Romans !^e venez de Qactlomans:



??? Lts bannes gens apres boire ^t^eltjue chofeen pourront croire. lâ€™ai dit. Ccfte harangue achcueci qui fut ouye aueq vr?Ž grand filence amp;nbsp;attention, beaucoup de gens demeur?¨rent bien camus amp;nbsp;eftonnez, amp;nbsp;ne fut de long temps apres touffi ne crach?Š, ni fait aucun bruicf,comme fi les auditeurs euffent cft?Š frappez d vncoup du ciel,ou aflbupis en vn profond en', dormiffeinct dâ€™efprit iufques ?  ce quâ€™vn Efpagnol ies mntinados fe leua le premier Â? amp;i dit tout haut* Todos los mattaremosyflos vellachoi.Cc difant partit de fa place, fans faire aucune reuerence ?  perfon-ne.L?  deflus chaci'i fe voulut

leuer pour sâ€˜en allen Mais lâ€™admirai de Villars,moderne Roy d Ivetot l?Žipplja les eftats au nom des c??toris Catholiques, amp;nbsp;des ligues des Gatillonnois,Lipans, Gaultiers* amp;nbsp;autres communautez zelees, denefaire point la paix aueq les heretiques, quâ€™il ne demeuraft admirai du Poncnt,amp;du Leuant ,amp; ne fuft pay?Š de fes frais aueq retention de fes benefices. Auflide ne point eflire de Roy qui ne fuft bon compagnon, amp;nbsp;ami des cantons : Puis fe leuerent Ribautamp; Roland, qui fupplicrent 1â€˜afrcmblecd?? caflcr,amp; abroger: la loy de repetandis : pour ce que cefte loynâ€™eftoitni Catholique ni

fondamentale. Ce fait chafeun fe Icua, aueq vne merueilleufd taciturnit?Š : amp;nbsp;en fortant, lemaflier aduertiflbit ?  la porte de retourner au confeil ?  deux heures de releuec: A quoi, moi qui parle, ne voulu faillir, pour le ^efir que iâ€™auoi de voir les chofes rares amp;nbsp;fingulicrcs,amp; les ceremonies qui sâ€™y fe- AA j



??? roycnt, affin dâ€™en aduertir ftion maiftrc amp;. les Princes dâ€™Italic qui attendent aoeq beaucoup de defir quelle fera la procedure , amp;nbsp;lâ€™iffiic de ces fameux eftats tenus contre tout ordre, Sc de faire accouftumcc en France. le r?¨uins donq??-pres difncr,dâ€™afle?? bonne heure au Louurc) amp;nbsp;me prcf??ntant pour entrer en la fale haute, comme iâ€™auoi fait au matin, rhuiffier me refufa, par cc quâ€™il vit que ie nâ€™eftoi marqu?Š ?  lâ€™Ljamp;nâ€™auoi point de mcrcaibcommc iâ€™en vi pluficurs qui entr?¨rent, beaucoup plus mal en poinct, plus defehirez que rnoi;d?´t ie rc?§cu vn peu de

dcfplaifir:Car entre autres iâ€™y vi receuoir des bouchers plus de trois, des tauerniers,potiers dâ€™eftain, fergents, ?Šl?¨orcheurs, que ie cognoiflbye, qui deuoyent a-uoir voixen lâ€™clection: Toutesfois ma curiofite me fit paifer mon defdaing, amp;nbsp;pour f?§auoit fi les Princes amp;Princeffies fans queue cntrcroycntcn la mcfme ceremonie quâ€™au matin, ie voulu attendre leur venue,amp; en attendant, me mi ?  regarder des tableaux de plate peinture,qui eftoyent eftal-lez fur les degrez de lâ€™cfcalier ; le ne f?§ai sâ€™ils y a-uoyent cft?Š mis expres pour parer le lieu,ou pour les vendre : Mais ie puis dire que ie pri vn

l?Žlcr-ucilleux plaifir ?  les contempler lâ€™vn aprcs-lâ€™autrcf car la main de lâ€™ouuricr en eftoit excellente, amp;nbsp;lai befongne fort nette, amp;nbsp;naifve, pleine dâ€™enigmeS de diuers fens qui faifoy ent tendre tous les efprits ? deuiner dcffiis. Le premier fur lequel ie ieftai lâ€™?“il,eftoit la figure dâ€™vn g?Šant,ayant les deux pieds fur vne roue mal graiffee, dont les genees eftoyent toutes tortues:



??? tue^?Ž.amp;aiiiiefi'us de ?‡xtj?§fte, ^,vn pied?´c dcn?šou cnuiron,y auoit vne courpnixa de fin or i$gHWÂ? fans pierreries,par ce que monficur de ; Neoirqi?§l IcsauoitmangceSjSc aupr?¨s ^d'i?§?§ll?§, vn feeptre Royal vn peu rong?Š de fouris,amp; vne efpee d^ iu-fti?§?§z,rouiJdce -, par- faut?§ dâ€™eftre portee amp;â–  ns?‚^ en vf^g?§ ; A quoi ledid g?Šant tendoit le?, tant quâ€™il ponyoit nbsp;nbsp;nbsp;f?§ .Ijaufloit fur les pieds fl a- uantagcufeixrcnt.qiÂ?â€™!! n?appuioitfur la roue qup duboutdcsarteiUjn?§antmoins nâ€™y pouuoit ioHT??-dre , parce quâ€™il y auoit tout pjeiR.de ville? j .amp; de bourgs bons gc gros entr?Š deux:

amp;nbsp;?  la main droi-??e y auoit vn bras epyronne ,j,qui aueq vi??e houffinc.de fer lui donnoit fur.ljq,;^jdpigts. Soui cefte. rqu?§/paroUfoit cornine deflpW^ceilie d?§ Sain??e Ca^betine , vn inonflrq-? : trp}? : tfiftes fcmfiiip?§?§, qui,,?uoyeoit leurs noms,^eriptS;fe5-tans de Icaars.bquches, reliaion. le ne f?§auoi de prim?Š faccqucceljtpqv\-uoitfigpifier^ maiy^yant regard?Š cU,plu? ptes le vifage dudit g?Šant,il me fembla quâ€™il rcficmbloit ?  celui de monfieur le JLieut?§nant, amp;nbsp;auoit la telle,amp; le ventre auffi gros que lui, aueq tous les lineamens des yeux , du nez x amp;,de labarbe, fors quâ€™il nâ€™auoit point la pelade de

Rouen, amp;nbsp;au def-fous eftoyent efcripts ces quatre vers quime-fi-rent entendre tout le myftere. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;T tj Gettnt tu Mheante baujfefi .. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, â€™ , Ett'e?Ÿ.eutrfuretflttoue: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;. , , -p Si- Ditunowv?Ÿulott exaucer,, , cj^ux corbeaux tu Irrois la moiu. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;4 A lafiiitc de oc tableau y eniauoit vu- autre de AA ij



??? )Bon moindre artifice amp;nbsp;plaifir o?š cftoit pain?Šl vn petit homme mefle de blanc j amp;nbsp;rouge, habill?Š ?  1 'E{pagno!e,amp; neanfitioins portant la chcreFran-* ?§oifc,qui ??uoit deux noms : ?  fon coft?Š droid a-uoir vne efcritoire pendue j amp;nbsp;au gauche vne cf-pcc; qui tenoit a?? bout gt;nbsp;dont le. pommeau ?§ftoit i???´i?š-?´nh?Š dâ€™vn chapeap de fleurs, tomme l?¨s pu-celles quâ€™on enterre. Sa Contenance cftoit dou^ ble Â? 8i fon chapeau double, amp;nbsp;fa gibe?§icre qua-druplee,amp; dclfus fa t??fte,du coft?Š d ?Šhtrc le Soleil de midi,amp; le couchant, pleuuoitvne petite pluy?§ dâ€™or qui lui

faifoit trahir fon maiftre : Et au oit en fa main vne couronne de papier quâ€™il prefentoit â€™?  vne ieune dame muette, amp;nbsp;bazannee, laquelle fi?ŽmWoitracc?¨pter nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;aueq vu beau pc- t-itmari de beurre fondu au foleil-, -l?¨ ne poinioi ??om?§rcndre que vpulo?Žt dire la figure, ??hen par Pinferiptiort qtf?¨ ie vi au defloubs en ces p???´fs. â– -gt; nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â–  â€? ' ' 'ZJendt/itt hfc auw â€™^.atriam, dominMne[Ht potentem ^ngt;pofuit. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;*' El', /il Et defliis dâ€™icclui tableau

y auoiteeft autre vers. , ' Â?heu hf tibi?Ÿtpriuata iniuria t^nti. quot;â€? Qift me fit dotitcr que câ€™eftoit vne des perfoii-nes de U trinit?Š, encor quâ€™il euft quitte le fainft Elprit. lâ€™en vi vn autre de lâ€™autre coft?Š de Pefcalier, qui eftoit plus grand amp;nbsp;large que les premiers, amp;nbsp;mefl?Š de plufieurs diuerfes plaifantcs dro-Ipries,qui me fit tourner pour le voir: par-ce â€?quâ€™au defliis cftojtcfcript; ?ˆJc/cn/rwÂ? de hfte de *

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Ruafh,



??? ^19 K^ach, Augment?Še de nouueau depuis le temps de Ra- ' beUis.Kvi milieu cftoitvne dame coiftee en vcfve de pluficurs maris, morts, amp;nbsp;viuans, qui auoit entre deux feiles le cul ?  terre, au tour dâ€™elle, y a-iioit force gens dâ€™Eglifc, moines. Jacobins, amp;nbsp;Ic-fuites, Icsvnslui apportans des paquets, fell?Šsamp; brid?Šs aux autres elle en donnoit de mefme ; les autres qui eftoy et habill?Šs comme cur?Šs degrof-fes paroilTes, auoyent des foufflets dâ€™orgues dont ilsfouffloyent au cul de pluficurs manans,quife laiJfoyent emporter au vent. Dâ€™autres f?Š tenoyent tout debout la gueule b?Še, amp;nbsp;ouuerte ,

amp;nbsp;Icfdits cur?Šs leur fouffloyent en la bouche , amp;nbsp;les nour-rilToyent de vent,c?´me d'vnc viaftdecclcfte,pro-pte ?  gu?Šrir les gouteux, graueleurs , amp;nbsp;cacoebi-mesion voyoit au deffous de la dite figure,comme vue place publique , reprefentant les haies, ou la place Maubert de Paris.o?š au lieu de pain,amp; vian de,on expofoit en vente des balons, couillcsdc belierbien enficcs, amp;nbsp;groffes veflies de porccau, dont on trafiquoit au marche, amp;nbsp;fe reuendoyent de main en main ?  bon copte ; 11 y auoit auffi vnc autre viande en papier, dont on faifoit grand cas, amp;nbsp;n en auoit pas qui vouloir, que des

reuendeurs portoyent par lesrucs,amp;lcs crioycntnouuclles, nouuelles, comme on cric la mort auxrats, amp;nbsp;aux fo??risâ€˜.ladite dame en fournifioit les contrepor-teurs.c? r elles lui fortoyent de deffous fa cotte en abondantciamp;'y auoit du plaifir?  voiries diuerfes grimaces de ceux qui lui fouilloy?Št fous la queue, pour en goufter-.le relie du payfage dudit tableau â€?ftoit de moulins ?  vent, tournas ?  vuidc.Sc de gu AA ii)



??? i8o rouettcs cn Fair, auec plufieurs coqs dâ€™Eglife. E? aux quatre coins yauoit les quatre vents fenduS en double,dont il fembloit que leSuroueft fiifl le plus gros, amp;fouffloit le plus fort, amp;enuoyoit Ici nues du coft?Š du Nort-nort-d eft. Au delTousdudit tableau ?§ftoit elcrit ce petit quatrain: Ici fint let terre J nounellety . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;; lt;nbsp;i OÂ? la 'S^ine fi pain tie vent. voudrafiuoir des nouttelles., ette le nez^ ?Ÿttt fin deuant. Pendant que je nac rauifl'oi en la contemplation de ce troifiefme tableau,amp; au

parauant que iâ€™culfe iett?Š la veu?Šfur I?§s autres qui fuiuoyent, les Princes amp;Princeflcsfufdit?§s paflerent , Si felut que ic courufle apres pour entrer a leur fuite;mais par ce que lapreife nâ€™?§ftoitpas grande, lâ€™huiffier qui mâ€™a uoit d?Šfia pouffe, me remarqua,amp; repouffaplus rudement quâ€™?  la premiere fois : qui me fit prendre refolution de me retirer, amp;nbsp;laiffer l?  les eftats bien clos amp;nbsp;ferm?Šs : ?‡ela fut la premiere fcffion, o?š iâ€™entendi fur le foir, quâ€™on auoit misen deliberation de quel bois on fe ebaufferoit lekaref-inc fuiuant, amp;nbsp;fur quel pied lâ€™vnion marcheroit. Jâ€™ai

auffi feeu depuis,que le refultat du c?´feil por-toit quâ€™on fairoit pluficurs karefmcs cn lâ€™an,auec frequentes indidions de ieufncs doubles, qui fc tourneroyent en continue, comme les double-tierces : on y fit auflj des defenfes de vendre des ?“ufs de couleur apres Pafqucs, parce que les en-fans sâ€™en iouoyent auparauant, qui cftoit de mau-uais exemple : on d?Šfendit auffi les ieux de Bour-gongne,amp; les quilles de raaiftre Jean Rozeau.Pa-



??? tSi reillcmcnt fut aux femmes cnioinft de porter de gros culs, amp;nbsp;dâ€™engcr en toute feuret?Šfous iceux fans craindre le babil des fages femmes. On murmura aufli queles carroffes feroyent cenfurees, amp;nbsp;les mulets bannis de Paris: Aufl?Ž fut aduif?Š de c?´-tiertir lâ€™hoftel d?¨ Bourgongne en vn college de lefuitcs,qui auoycnt befoin de recreation,pour la grande quantit?Š de fang, dont ils cftoyent bour-foufles, Scleurfaloit vn chirurgien pour les phle-botomizer. Plufieurs autres fain?Štes amp;nbsp;louables ordonn??ces furent faites dâ€™entree de ieu, dont on promit me donner la lilte-.mais fur toutes chofes, on exaltoit

le labeur de monficur de Lion qui for geoit vne loy fondamentale, par laquelle feroit port?Š que quiconques dedans Paris, ou en ville brideede lâ€™vnion, parlcroit de paix de vingt ans, ou demanderoit le commerce libre, amp;regrctte-roit le bon temps pafic, feroit ennoy?Š en exil ?  Soiffons,comme h?Šr?Štique,amp; Maheutre, ou paye roit? labourfe de lâ€™vnion , certaine quantit?Š de dales, pour lâ€™entretencmcnt des dofteurs: Quelques vns aufli mirent en auant ,quc fi le Roy de Kauarre fe faifoit Catholique, il faloit que mon-fieur le Lieutenant fe fift Huguenot,amp; quc fon feu frere 1â€˜auoit bien voulu eftre, fi on lâ€™y euft voulu

receuoir. Quant dlâ€™eleftion dâ€™vn Roy tout neuf, on dit quâ€™elle fut fans difpute : parce que les vns propofoyent quâ€™il valoir mieux entrer en r?Špubliques, corne les anciens Gaulois : les autres de-mandoyent la democratie anarchique ; les autres lâ€™oligarchie Athcnicnc; Aucuns parieret dâ€™vn dictateur perp?Štuel,amp; de c?´fuh annaux;qui fut eau-



??? i8i fe que pour la diuer?Ÿte des opinions,on n'en peut rien rcfoudre;Toutesfois il y a quelque apparence quâ€™ils parleront d'auoir vn Roy : Car vn nomme Trepelu vigneron de Surefnes,fou{lint fort amp;fcr me,que le Roy elloit le vray aftre,amp; le vrai Soleil qui auoit depuis fi long temps r?Šgi amp;nbsp;efclaire' la FranCe,amp; icelle nourrie,fom??tee, amp;nbsp;fubftantee de fa chalcunEt que fi quelquefois le Soleil furuen??t apres la gelee de la nuict,faifoit geler les vignes,il ne s enfuiuoit pas quâ€™il falult cracher contre lui,amp; Bes en feruir plus : ni pour cela laitier d?Šboire chopinc,quoi que le vin fut cher.Voila ?  peu pr?¨s ce

que ie peu apprendrc,amp; que ie puis raporter de ce qui fc pafla aux efiats de Paris,defqucls toutes-fois on sâ€™attend qu il fortira des efclats efpouueti-tables?Žcar on dit que Rois,amp; Papes sâ€™en mefler?´t, amp;nbsp;que le primat de Lion ne dort ni iour ni nuiftÂ? pour efclorre vn eferit qui fera pofer les armes ?  tout le mondc,amp; contraindra tous les Maheutres de sâ€™enfuir en Angletcrrciou par de l? .Nous ver-r??s en peu de temps que ce fera. Dieu eft fur tout. Relt^ua au tern fermonum z/muerfa facia funt, nonne haeferiptafuntin Itbro fermonum fier um return /Â?d4?P?Šdant Icfdits cftats, il fe fit quelques petits vers Latins

amp;nbsp;Fran?§ois, qui couroyent les rues, dont iâ€™ai fai?Šlvn recueil,pour les faire voir aux I-taliens qui en font curieux.



??? EPISTRE DV SIEVR Dâ€™ENGOV- LEVENT A VN SIEN AMIjSVR la harangue que le Cardinal de v'-I Pelv?Š fit aux eftats de - nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;'V, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, Paris. â–  nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€™S*- w! â€˜ MO grand ami tuf?§aurat partes vers, Que les e/iats furent hier ouuertst\ Ou lâ€™on a frit masntes belles haranguet:\'^')\\.^\{ Cllta??s (?šr tous ceux ijui ont le don des lan??Uesi Ce grand prelat, dr Cardinal de Sens t, â€˜Far?Ÿn difeours nous a rata les frnsi,A''\ s\ m?‡â€™ Veux tu loutrldefloupe tes'aureilles^ -av mAi s \ T)i la chanfin^dquot; merueilleSi. i\^,^M'^ ' ^l a parl?Š du pere Tretion, Dant'Liuius frit

ample mention ^n fr decade^ U dit e^uen fon aage^ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â– Â? Ce T'retion fa vn grand perfrnnage. lia parl?Šd'exiuit edillum: '\ aluaxH ^e ne fpai pas s'il frt ^rec ou 'Breton: 'ne domino,dâ€œ du pays du Adaynelt;,':'\^'t'^quot;gt;l-En contenance,!;^grauit?Š Romaine: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;??IWhA Il a parl?Š de Jainl?Ž'Paul le conuersg, Comme ileutpeter./juand il cheut ?  nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;fc W Etfi adit ej?šil efloit gentilhomme: ' z/iuffifrtil d?Šcapit?Š ?  Rome, 'fd,. Il a parl?Š en Fran?§ois renegat, 'De lEfragnol,du bonnet du Legat,^!gt;^lt;y.^ Et de fr croix, dr du^ape Gringeret:i\ Â?â€? ' r

*00 Luxembourg,dr Tifiniencoreâ€˜ Qtytnd il parla du lieuyutfrtfuill?Š: r Onfrfruuint,comme il frt barbouill?Š BB j



??? 'Ddnfivt latioltg' ; vne bottnefieett Dit ijuf ct?ŸftduKK d?Šfi niepcei U neutre adioufle ajfia bon comfagntnt Fi de la faulfi^?œy a de [ot^on. Il st/lvant?Šquvntottrattconftfloieet De ctntjprotefiz, tom terminez, en otre Ufefcrtna,^ ^mblonlefcontant \ , ^t^e lefiu-ChsTtfien?Ÿefleprote?Ÿ-antt . Danger J ae/ne ejnelc^tivn ne le mande nbsp;nbsp;nbsp;' ) ^uxfroteilanj de la terre Alemat de- â–  lt;nbsp;.^^ndaÂ?firfiui,ceportearyifuidepret Ouit le tout.,(^ ^ue i'enuoye exprei Le dira mienx:ma plume ?  tant efisrire D?Šfia fi find,s efchut de rire. Â?A

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;\ nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;gt; Excufc fur hdi??c haraaguc. T,'quot; â–  nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;i Soneloejuenceiln'apeufitirevoir quot;nbsp;Faute d'vn Iture ou efi tout finfi?§auotr. Seigneurs eaats.,excufiez. ce bonhomme Il a Ixifi?Š fiÂ? Caleptn ?  Xome. A'- V. Autre fur la mcfme harangue. Letfi-eret ignorant ont eu grande raifin De vous

fittre leur ckefiMonfitur rilluflrifiimtt Car ceux tjui ont oui vofire be??e oratfin Vous ont bien recognÂ? p?“tr tgnoramilfimt. . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;A'*



??? Aux Efpagnols fur leurs doublonsÂ? ~ Mw DieÂ? quitt fine beaux nbsp;blottit quot;U 01 doublons^ Faitei-entberehertncoret â–  Demt-i^oreiy , . y ^armivoj iaunetfablons. â€??. j OubienvoMenritoumez *BazjtÂ?ez.: , farts qtu tr efi voflre fraye F oui rtn-^voyt ^uequet eentfieds de nez. ' Sur le bruit qui courut quâ€™on vou?Žoit faire gt;vn Patriarche en FranÂ?:,amp; f??t la pende-^ rie de quatre des feize^ o Pere 3aiitB,f ranee ttotu efehofe â€™ vf SioÂ? J f? itvnt/intifafe: 'Oow la ferdrez,fenfez-y bien: Telcha/fe? toutquineftrendritn, zquot; Lesmaheutres(?¨â€œftt??tiques . ^Â?0Â? q?šils ?Ÿ dt?Ÿnt CatholtqtteSy

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â–  i-.-'??r*.; Ne?ŸrontiamaisbonsHetnains, t a. * Llt;j Huguenots encore moins. Lepauure Paris tant endure : ' ^'imfojfihle efl que f?Žtes il dure, ^enfez-y bien?Ÿ vmuisoukzs' ' Ony pend d?Šfia les nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;. ' ^e fitze ils fint reduiik ? dotie.e^'^'^â€™ quot;A Ptfautqut lertfte fihattze nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;'??VK



??? I Pour apres les quatre premiers Â?/ireperchezcommeramiers. '^^^'P * De Mont-fauleon,amp; d?Šs fe?Žze de Paris. chacun le?Ÿen ce?Ÿ iuflice!' T'aris ?Ÿiz.e lt;juarteniers: eyi Montftiulconpize piliers, (Pefi?  chacun fon benefice. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' ' 3.' nbsp;nbsp;nbsp;5... K Dâ€™vn trczoricr qui futinh jprifonnier ? laBaftille. -'â€?* 1 nbsp;nbsp;-.'S*- .StÂ?quot; ^?Ÿefi-ce lt;}?ša fiiit celui â€˜jue f on encofirel T^es Angelots tlauoit en (on coffre. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;! O le mefchant! cj?šau cachot il fiit mis:^ ^l a log?Š chez, foi les ennemis. Sur lâ€™emprifonnement d'vn ad-uocat fol.

^e ne fi?§aipar/quelle raifin nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' .-.?Ž T)e droit canon,ou loy ctuile, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;1 On amisvnfiilenprtion, T ant d'enragez cour ans par ville. Des feux delaS.Pierre 1592. 'PI pâ€™o?š Lefiu de fiin?Šllean meplaffl bien. On chante autour,^ onydan?Ÿ:' i, *De ?ŸinUTierre ie tien disrien: Mais fis fiui brufientnoflreFrance.



??? . ?’ â–  â–  Dâ€™o?š font dits les z?Šl?Šs de lâ€™vnion. -Dieu gard meffleurs les Catholii^nesy Sans croire en Dieu ni en fin filsy jQm anez mange les reln^uesy Et anale le Crucifix. On penfi ^ue c efl: pourvoi x.eles Ion vous nomme les zelez: tJi^/aisvous auez.cenomdesafiesy ^arceejue fi bien vous volez.. Deljirit malin qui vont manie Sous couleur de religion La France a rafie unie; *Del?  e^ dite Cvnion. Sur les doubles croix de la ligue. - a??s dites moi que figuifie les ligueurs ont double Croix'^ C e?œ quen la ligue on crucifie lefius Christencore vnefiiis. A menfieur le lieutenant fur la prife de la Pelade. La Pelade vous auez pnfi

Parla breche que vousfiauez.; gardez la puis que vous fauez: zl^onfieur elle eltde bonne prifi. h. ^llonf^eur de la Chapelle aux Vrfins. - Les aduis des Francois tous ? vnfi raportent ' nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;BB il)



??? 188 tn parte de vom la ChapeBe aux Vf?Ÿn/: vefts aduifez tard,^ nâ€™e?Ÿes dejpbu fin^ en la ligne entrez, ijuand les autres eÂ? firtffitÂ? A. Monfieur de Lion. t.?ŸfÂ?n?Ÿeurvefu ferez Cardinal^ ?Ÿmens oh vous ttent le maly JH.â€˜is auecetaplutnevous greffe: Et ebaffez ce ftâ€•Â? ^reot?Ÿau nbsp;nbsp;nbsp;' ^ui dtt t^ue matSlre lean RouzeaÂ? Uoftf doit lechapeau rouge en GretffÂ? Av prefcheur ?ˆovcher. Flaalbeau de la guerre cmile. Et porte~enf?¨tgne des mefchansy SÂ? tu nes S ueftue de vtHe, Tufiras Euefijue des champs- Alâ€™Aduocat d^Orleans. Si pendre te voulais.tu nefirois ^ue Bien, Puis ejuon nepeutauotr de

tot mt?Ÿncorde: JH ais fi tu veux fiuuer sjuela/ue peu de ton bien. Va te tetteren l'eau,tu gagneras ta corde. De deux cheuaux tu?Šs en allant voir le Duc de Parme. Â? Un certain PrefidentTriboulet fitmomme, Sutuit m? nfieur Roland,Efcheuin renomm?Š, ??¤ â€?Pour



??? ??B? T our J? luer le '7)uc de nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;de Pla^nÂ?Â?: llauott deuxcheuaux metllows Frunco?š ^iteb?šÂ? contTMni Â?y aderden ont tu tant tftnnui, tout deux en deux iours finf morti de Sur le mcfine fubie?Št. Cocher tfuand tes cheuaux moururent^ s P arte If ut trop ?ŸrtUe coururent:, f nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;. i TU deuois en tel accident, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â€™, lt;nbsp;J ettre au coche le T^?Ÿdent,: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;'x â€? - Car ?  Ce lt;f?šen dtr aux reyueflet Lut ?Ÿul vaut bten dtuxgrofftj he?Žkt. De deux qui

briguent la royaut?Š. T)eux ontm?? te royaume emyn^et ' aie tlf en perdront lâ€™appetiti Lâ€™vn pour auotr trop greffe tefie, Ltl autre le nez. trop petit. De lâ€™elc?Štion du Duc dcGuife. La ligue?Ÿtrouuam eamu?Ÿ ' Lt les ligueurs hieneflonneZy ' Se ?Ÿnt aduif?Šs dâ€™vne ru?Ÿt Cefi defifi? revnreyfins net:. Refponfe pourleDuc de GuyfÂ?, LepetitQuifirtfi?št la niifut tous vos quatrains finnets:



??? l??O nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' Cart/iantcamuifirpttnai?Žy nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;rquot; ne fentpoint ijuand on le pique, nbsp;nbsp;'?? .?ŽanuU Sur le v?“u dâ€™vn nauire dâ€™argent faid ?  nourc Dame de Laurette,par Marteau, predofl des Marchans 1590, aux fain??t quelq^ v?“u enpertl de ??au/ra^tt JE.tpuis s'en acquitter quand on efl au nuage C'e?Ÿ chofe bien louable,fir blafinerne la v?Šuxi' Mais qut efl l'tnfenfe qui veut payer fes veux Eilant encore enmerau fort de latempe??ltf^iD T heuet ne vit iamais vne figro^e heile.,, .uj

Reprifefur lemcfme fubielt;3rlt; ^u^ai~ie ditiie mâ€™en repent: *Befle defl celui qui voue: â€œDe noflre cuir ilfe ioue, lt;nbsp;Â?t s aquitte ?  nos de/pens. Des dodeurs de lâ€™vn?Žon. Q Les doileurs de feintevnion nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;- Tenfentpar leur doUrme foie nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;â–  tgt;a?Ž Du manteau deâ€™E^hgion Eatrevnecape? l'Effagnole. ?Špitaphes du Chcualier dâ€™Aumale. Celui qui fuit? lefch??pefouuent: \v' \ Maisquitient bon ^femettrop auant, Souuent



??? \ â€™91 SoHuefJt j?¨ perd,^ efitroMjf?Š en mak: Ie m'en raparte aitcheualterd'jiumale: Combien ^a'il eu?Ÿ aux maint ijuelijue vertu^ ^â€™il eufl des pieds auf?Ÿ bien comb atu tA SaMTienyssomme ?  mainte rencontre, N^om ne plaindrions icifi malencontre. Autre. Ce/Â?Â? ijui fiHicif?št vn hardi preneur, QuifitfirfiinElâ€™Denys vnefine entreprifi: CM ais fiinilâ€˜Denys plus fin ijue ceFi entrepreneur^ LepntjC^ le tua dedans fi ville prifi. Autre. ' SainUiAntoine pi???Š parvn chef des vnis^ ./llla comme auplusfiirt fi plaindre ?  SainU Denys^ ^1 lui a de ce tort la vengeance promifi. quot;Cn peu de temps apres ce pillard entreprit T)e

prendre Sainll Denys'. mais fiinH- Denys le prit. Et vengea defius lui l'vne nbsp;nbsp;l autre entreprifi. Sonnet fur ce que le diet chcualier dâ€™Aumal?? fut tu?Š pres le logis de lâ€™Efpee ?‡ Royale. Comme iadis on vit ejuand le ?‡regeois eraoe Sur les murs de N eptune eut fi foudre efclat?Š T rebucher Polyxene,^ d'Achille irrite, La tombe enfinglanter fiir le Troyen riuage. Comme Iules Cafir d'ambitieux courage. l'eflatrenuerfi de la grande cit?Šf Ennemi de^ompee^clr de la libert?Š, Cheutperc?Š de cent coups aux pieds de ?Ÿn ?ŽmagCf



??? tyiinfi ?  SAind T^tnys F ennemi de ?Ÿt â€˜Ko?? Dupres de leurs tombeaux a rendu les abois: K tSlime trop tardiue ?  leur cendre immol?Še. Croyons plus yue iamais,croyons yutlefl vn ^ieu: f'^oyantsde ce rebelle^ lapetne, le Iteu, efmes yutl efl tomb?Šflus la royale e?Šfiee. ' Suite fur le mefme fubic?Šf, lleflvn Dieu puni fleur des rebelles: Vengeurdes Ro??, ^ut les tufles yuerelles Prend en ?Ÿ matn, les va fluilenant, T el ne Fa creu,yui le croit main tenant. Ce cheualier yuenâ€™aguere on viteflre Tant ennemi de Feflat de flri matflre: Si flerfl rogue,fi audacieux, , ^ide fin chefpenfitt toucher aux deux, Efl tr?Šbuch?Š dâ€™vnegnefue

rutne. Oh Fa poufle la vengeance diutne. A SatnFn^enysilefimorttflendu, Tomb?Šau lays par lui mefimes tendu. *1)0 fin orgueil s'efl fliite la vengeance Pres des tombeaux de ce s vieux Roit de France: De yui les os repofins en ce lieu Semblent b?Šnir la iufiiee de Dteu: Qui a voulu pour lafiy vtolee CeFie vsFlime eflre aux quot;P ois immol?Še: Et aue le corps fifl mang?Š des fiuris, Tant mtgnard?Š des dames de Parts, Auparavant yu en iufiefipulture On eufiporte ftn orde pourriture: Pour faire entendre aux plus grans des vnis , Quainfi f? tfins,ainfifirent punis.



??? ?•93 in Latin, VtPhryeio ccciditPrjameialittore virgo. Ad Dufti hoftilis tnarmorajiuffa mori. Vt gcncri ad ftatuam non vno lulius Etvi?Šlor vi??li corruit ante pedes: Sic hoftis Rcgi'bRegumad monumenta fuorum Procumbens,m?Šrita c??dc cruentat bumum. Nile gaudctc pij; nunc cumh??c regalibus vmbris Victima dat pcenas,amp; probat effe Dcos.'- Jn eundem. Nofturno ifte doloDionyfi ceperat vrbemt'^, Sed Captor capta captus in vrb e pcrit. Sonnet furla rctraide du Duc de Parme. Mais oit t?Ÿ maintenant cette pttiffante armee, ^^ifembleiten venant tons lesT)ieuxmenacer: Lti^uife premettott de rompre terracer â€? La

nohleff?ŽeLrancoife aueejon T^rince armee? Ce fuperbe apareils'en retourne en fumet, Ctce 'DHc,c}niptnfoit tout le monde embrajfer, Sfcontram??,fans rien faire,en Flandres rebrojfer, tyiyant perdu fes gens,foniemps,fartno7mnee. Wenr Y vofire grand Rof,comme vn vehe??fdefuit, Leprejfe,le talonneiFt le regnard s'enfu?Žt. Le menton contre terre,honteux,dejfgt;ft,^ blefine. ^?Ÿ'^g,â€•oi^iâ€˜*Plgt;â€™^enez^ueiamaiseJ}ranger attaqua le Fran?§ois ^u'aueeperte tfr danger. Le Sran?§ois ne fe vaimj tjuepar le Fran?§ois mefme. CC ij



??? 194 Sonnet ?  tous ceux de la ligue. f Fran?§oii defnaturez..,baflards decefle France jQui ne fe peut dompter ^ue parj? propjremain, T)e?Ÿ)ouillez. maintenant ce courage inhutnain voM enfle dâ€™orgueily^ vous perd d'ignorance. â€™ Petits Trincei Lorrain syi^uittez. voflre eflgt;eran?§e: â–  Ue fuiuetLplus lâ€™erreur de cefi afneCumam, ^ui veflu ae lapeau dugrand lion Romain, Fâ€™ayant le vrai lion para c?“ur aflfleurance. Et vousfP artflensyoii aurez vous recour si Ilfiait bon gr?Š mal gr?Š,fins efioir de ?Ÿcours, Voue rsmger au deuoir^ou les Uix vow obligent, a?š fi vous irritez vofire Roy contre vous. i F ous

firez chafl:iez:Les enfants (fi les faits S'ils ne fint chafiiez iamais ne fi corrigent. Des Seigneurs de Vitry amp;nbsp;de Villeroy,qui ont recogncul?Š Roy. L'vnien s'en va def-vvic, Tefinoings Fitry (fi 'Uilleroy: quot;Dieu enfait gloire infinie: nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;' Louange ?  eux,honneur au Roy. Ce lieutenant imaginaire, Â?egrand Coloffie enfle de vent, jQ^ut penfoitle Roy contrefaire. Sera gros fan comme deuant. La ligue ?  fi perdre commence. Dont bien confus font les mefchants: EiiainSleenfiralafimence, Farhart^uparglaiutstrenckants:

nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Â?



??? Â?95 ^ens de?Ÿn^^de fic,(^ de corde, .Qui votufaiiles nommer zelez., CrtezauRoymt?Ÿrtcorde, Outugibetvofu en allez- Seize.z^ ontfautcon â€?vota apelle; dematn.crient lei corbeaux: Seze pillende fi chapelle Vout?Ÿront autant de tombeaux. rv; Â?4 Au Roy:Sur fa trop grande elementc. Câ€™f/? bien vne â€?vertu belle entre lei plia bellet, h'eflre doux aux â€?vaincus,tir pardonner ?  tota; ait gardez vota du trop,mefine enuen les rebelles; Car Ci?Ÿren mourut grand T rince comme â€?vota. T.n latin. Magna quidem in rnagno virtus dementia RegeÂ? Hoftibu?§ amp;nbsp;femper parcerc veile fuis. Sed nim ja baud tuta eft dem?Štia ; curia

quondam Teftis lul??i ?§??de -cruenta ducis. Sur Ie tnefmefuge??. . j. z ejtott taais vtrtu a vn Tig)' magnanime ... -g Fatregrace (Ir pardon aux plia grands ennemis: Mais depuis gue Cafar a mort ?Ÿt air?Ÿ mis, â€œDe vertu giue ceitoit e'e?Ÿ maintenant vn ertmt. En latin. Ante, fuit ducibiis magnis dementia virtus: Port fait h??c virtus,extindo C??fare,crimcn. , nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;C C iij



??? 1^6 Av Roy. P Rince vtclorieux^le meilleur des humains: Dieu de fi main a mis deux fceptres en tes mains, Â?t t'a au thropte apis de treflon^ue duree Hdau^re'tous (es eprts d Spagne coniuree: Les Tceux des bons Fran?§ois ?  la fin font ouy s: TU remueras en paix,race de fatnil Louysr FJul ne te peut oper ce tjue le Ciel te donnt\ ^Â?tand tu commanderaispns fceptre cfi fins couronne, Pour cela toutesfiis moins Roy tu ne ferais, C'efifa vertu e/uifiacre ?§f couronne les Roys. En latin. Inuidlc Princeps,amp; tui decus fetli: Solio in auito te ipfa collocant fata, Man??que tradunt gcmina fceptra f??lici: Ex hoftc Ibcro

qu?? recepta geftabis: Hoc vna quondam de tribus loror ncuit: Quin,fi negctur capitrs aureuminfignc, Sacr??mquc oliuum Regibus datum Gallis, Q^od pr??pes alto candida attulit c?“lo, Non id vctabit,more quin patrum r?¨gnes. Regem coronat,Regem inaugur??t virtus. F I N.



???



???



??? 197 OBSERVATIONS N O T A- BLES S VR le TILTRE ET contenu de la Satyre Menippee. Le Poete Horace difoit, que rien nâ€™cmpef-chede dire v?Šrit?Š en riant* Ce trait toucha ma penfee ayant leu ce prefent liuret iufques au bout. lâ€™eftimc que lâ€™auteur dâ€™iceluy, homme de vif efprit, amp;nbsp;que ie ne penfe eftre befoin de n?´-mer,puis quâ€™il a conu eftre bon de fe cacher derriere le tableau , confiderant que parler au-iourdâ€™huy aux Fran?§ois ?  tefte amp;nbsp;parole defeou-uertc, nâ€™eftoit que pour les defgoufter, en les refueillant par vne fuite de difeours plaifam-ment tiffus, a voulu picquer viueraentlcs vns

pour les rendre' capables de conoiflre amp;nbsp;con-damnerlcLirs fureurs paftecs ; cfgayer les autres apres tant de tempeftes cfchappces: amp;nbsp;difpofer enafeun ? deftrer, pourchaffer, amp;nbsp;obtenir quelque relafche, sâ€™il plait ?  Dieu la donner. Quant ?  lâ€™infcription de ion liuret, fon intention eftant de defcouurir les crimes des chefs de la ligue, amp;nbsp;de leurs principaux adhe-rans,il en a choifi vnctrefpropre. Le mot de Satyre ne fignific pas feulement vn poeme de mefdifance,pour reprendre les vices publiques ou particuliers de quelquâ€™vn, copie celles de Lucilius,Horace,Iuucnal,amp; Perfe, mais aufli toute forte

dâ€™elcrits , remplis de di-uerfes chofes amp;nbsp;de diuers argumens , meflez de profes, amp;nbsp;de vers entrelardez, C?”me entremets de langues de b?“uf falecs. Varron dit quâ€™on DD. j.



??? ipS I appelloit ainfi anciennement vne fa?§on de pa-fti?œericjOu de farce ou l?´ mettoit plufieurs fortes dâ€™herbages, amp;nbsp;de viandes. Mais iâ€™eilime que le nom vient des Grecs qui introduifoyent fur les ehliatauts aux feiles publiques des hommes defguifez en Satyres quâ€™on faignoit eftrc demi dieux, lalcifs amp;nbsp;folaftres, par les lorells , tels quâ€™on en prefenta vn tout vif ?  Sylla, amp;nbsp;que SÂ? Icr?´fme racopte en ellre apparu vn ?  fainct Antoine . Et ces hommes ainfi defguifez,nuds amp;nbsp;barbouillez, auoyent pris vne libert?Š dâ€™ataquer amp;nbsp;brocarder tout le monde

impunemetton leur faifoit anciennement dire leurs vers iniurieux tous feuls , fans autre Juiet que pour railler,amp; mefdirc dâ€™vn chacun : puis on les mclla auec les com?Šdiens, qui les introduiloyent parmi leurs arts pour luire rire le peuple. A la tin les Romains plus graues amp;nbsp;ferieux les chafler?Št du tout hors des theatres,amp; en leur place y reccurent les Mimes, amp;nbsp;Pantomimes. Mais les po?¨tes ing?Šnieux s'en teruirent ?  contenter Icuretpritde mefdifance , quâ€™aucuns onteftime cftre lefou-tlciain bien , amp;nbsp;sâ€™en trouue allez en nottre pays de Parrelie, qui aiment mieux perdre vn bon a-

nii, quâ€™vnbon mot amp;nbsp;brocard appliqu?Š bien i propos. Ce nâ€™tft d?´c pas fans raifon,quâ€™on a intitul?Š ce petit difeours du nom du Satyre,encorâ€™ quâ€™elle foit eferite en profe: mais farcie amp;nbsp;replie dâ€™ironies gaillardes,piqu??tes toutesfois Si mordantes le tond del?  contcience de ceux qui sâ€™y fentent attaquez , aufquels on dit leurs veritez; mais au c?´traire fai fans cfclater de rire ceux qui ont



??? 199 ?´ntlâ€™ameinnoc??teamp;affeuree de nâ€™auoir point defuoyc du bon chemin . Q^ant ?  lâ€™adie??if de Menippec, il n eft pas nouucau:car il plus de feize cents ans que Varron,appelle par Qmnti-lien, amp;nbsp;par fainft Auguftin , le plus feauant des Romains,?! fait des Satyres auffi de ce nom, que Macrobe dit auoir cft?Šappellees Cyniques , amp;nbsp;Mcnippeesraufquels il donna ce nom a caufe de Menippus philofophe Cynique , qui en auoit fait de pareilles au parauant luy, toutes (deines de brocards falez amp;nbsp;de goflcrics faulpoudrees de bons mots pour rire,amp; pour mettre aux champs les hommes vitieux

defon temps. Et Varron ?  fon imitation en fit de mefme en profe,comme depuis fit Petronius Arbiter, amp;nbsp;Lucien en la la-gtfe Grecque, amp;nbsp;apres luy Apulee, amp;nbsp;de noftre temps Rabelaiz , qui a pafie tous les autres en rencontres, fi on veut en retrancher les blafphc wesamp; impietez,quolibets de tauerne, amp;nbsp;les fa-letez des cabarets . le ne fcay donc qui font ces d?Šlicats qui trouuent mauuais, fi ?  lâ€™exemple de ces grand s perfonnages on a voulu donner ?  vn o?šuragefemblable vn tj_Itre femblablc au leur: qui câ€™eft fait commun amp;nbsp;appellatif, au lieu quâ€™il eftoitau parauant propre

amp;nbsp;particulier-.comme nâ€™a pas long tenips en a vf?Š vn do?Šle Flamend antiquaire. Voila ce que ie puis dire pour ce regard: amp;nbsp;iâ€™efpere quele lefteur fera ab?´dammcnt fatisfait quant ?  ce tiltre. / Mais on eft forten difpute quâ€™a voulu dire lâ€™au tireur par ce mot de htguiero d'wfierno ; car il y a DD. ij.



??? 200 bc? ucoup de pcrf??nes qui ne fcau?Št que câ€™eft,amp; y font des interpretations cornues, aufquelles ?  mon aduis lâ€™auteur nâ€™a iamais penfc.Ie fcay bien quâ€™il yen a, qui fe veulent iou??r fur lâ€™affinit?Š dei paroles, les vns pour fe donner carri?¨re ,amp; les autres pour tirer lâ€™autheur en enuie, mais il y a bien loin de huit ?  dixhuit, amp;nbsp;grande difference entre afpirer amp;nbsp;fiffler. lâ€™ay cent foisouy dire ?  lâ€™auteur quot;, amp;nbsp;ie le fcay auffi bien que luy, que Htgtttero d'tnfierna, ne lignifie autre chofe en lal??gue Caftillanequâ€™vn figuier dâ€™enfer. Car IcsEfpagnols

comme les Galcons tournent le fien h, harer, harinathtio,hogo, htgo, faire, farine, fjls,feu, figue. Cela nâ€™eft maintenant que trop c?´mun ?  Paris , o?š les femmes ont apris ?  parler,auffi bic quâ€™?  le faire ?  lâ€™Efpagnollc.Ce quâ€™il dit donc que la drogue du charlatan Efpagnol sâ€™app?§lloit Htgutero d'infierno, eft pour plufieurs raifons. â€?Premicrem?Št que le figuier eft vn arbre malheureux,amp; infame, duquc}les fueilles,corne il fe trouue en la Biblc,feruii;ent?Žadis ?  couurir les parties vergongneufes denos premiersparens apres quâ€™Ils eurent pcchc, amp;nbsp;commis crime de lezeMaieft?Š contre

leur Dieu , Icurpere amp;nbsp;cr?Šateur,tout ainfi que les ligueurs pour couurir leur defob?Šiiranceamp; ingratitude cotre leut Roy amp;nbsp;bienfaiteur, ont pris la religion Catholique Apoftolique amp;nbsp;Romaine, d??t ils penfent cacher leur honte amp;nbsp;pcchc. Câ€™eft pourquoy le Catholicon dâ€™Efpagne, câ€™eft ?  dire le pr?Štexte que le Roy dâ€™Efpagne amp;nbsp;les lefuites amp;nbsp;autres prefeheurs gagnez des doublons dâ€™Efpagne,ont d?§n-



??? 201 donn?Š aux ligueurs fcditieux amp;nbsp;ambitieux,de fe rebeller amp;nbsp;reuolter contre leur Roy naturel amp;nbsp;legitime,amp;fairc la guerre plus que ciuile en leur pays, fe peut fort proprement appeller figuier dâ€™enfer,au lui que celui dont Ad??amp;Eue couuri-rct leur manifefte vergogne, cftoit le figuier de Paradis. Et depuis ce tcps-l? ,ccft arbre a touf-iours elle maudit, amp;diffam?Šentre les h?´mcs,ne portant ni fleur ni embclliffemcs quelconques,: amp;nbsp;le frui?Šl mefmcs en a eft?Š traduit ?  nommer la plus deshonefte partie de la femme, amp;nbsp;la plus fale maladie qui naiffe aux endroits quâ€™on ne peut nommer,

vous nâ€™ignorez pas auflique les anciens tenoyenteeft arbre entre les gibets; c?´- . me quand Timon Ath?Šnien voulut en arracher vnqui lui faifoitnuifance enfon iardin, auquel plufieurs sâ€™eftoyent d?Šfia pendus, il fit crier au trompette que fi quelquâ€™vnfe vouloir pendre, il fe dcfpefchaft dâ€™y venir, par ce quâ€™il le vouloir faire arracher. Pline nous aprend , que ceft arbre nâ€™a aucune odeur non pluÂ? que la liguc-.quâ€™il perr aif?Šment ibn frui?Šl, comme a fait la ligue: , quâ€™il re?§oit toutes fortes dâ€™antures, comme la ligue a receu toutes fortes de gens, amp;nbsp;quâ€™il ne dure gueres en vie,non plus quâ€™a fait

la ligue, amp;nbsp;que la plus grade partie du fruift qui paroift du commencement ne paruient point ?  maturit?Š, non plus que celuy de la ligue. Mais ce qui luy conuient encore mieux, amp;nbsp;qui a des conforma tezauec la ligue,plus que S. Fr???§ois nâ€™en a auec noftrc Seigneur, câ€™eft le figuier des Indes, qufe les Efpagnols mefmes ont nomm?Š figuier dâ€™en-



??? 202 fer. Duquel Mathjol d?Žt fcauoir pour vray, que qui en coupe feulement vne fueille, amp;nbsp;la plante ?  demi dedans terre,elle y prend racine:puis fur cefte fueille, croift vne autre fueillerainfi fucil-Ics croilfans fur fueilles , cefte plante deuient haute comme vn arbre,fans tr?´c,fans tige, fans branches, amp;nbsp;quafi fans racines : de fa?§on quâ€™on la peut mettre entre les miracles de nature. Y a-il rien fi fern blable amp;nbsp;râ€™appoftant ?  la ligue? qui dâ€™vne fueille, amp;nbsp;dâ€™vn petit commencement eft deuenuepiece?  piece , dâ€™vne perfonne ?  autre, eu cefte grande hauteur o?š nous

lâ€™auons veu?Š:amp; neantmoins par faute dâ€™auoir vn bon pied,amp; vn fort tige pour la fouftenir, sâ€™en eft allee ? basau premier v?Št.ce nâ€™eft pas tout.Lc figuier des Indes, appelle figuier dâ€™enfer,produict des frurfts femblables aux figues communes, mais bi?Š plus gro{fcs,fini(fantsparledeuanten vne couronne (ce font les propres mots de Mathiol,) de couleur entre verte,amp; pourpr?Še; le dedans nâ€™eft quâ€™vne poulpe comme en nos figues,mais plaine dâ€™Vn fuc fi rouge quâ€™il taint les mains comme les meures, amp;nbsp;fait vriner rouge corne lang, d??t beaucoup de gens ont peur. Auez

vous pas veu que la ligue a eu de mefmes effefts ? fes fiui??s onteft?Š gros , Sc plus enflez que les communs; amp;nbsp;leur fin eftoit vue couronne:câ€™eft ?  fcauoir la couronne de France, ?  laquelle elle tendoit.La couleur en eftoit verte amp;nbsp;rouge : Verte,pour la refiQuilfance quâ€™elle eut du feu Roy, dont elle i long temps port?Š lâ€™efcharpe : Et rouge, tant pour fe marquer aux iiurees des Efp3gnols,que pour



??? 203 pour le fang qu elle vouloit cfpandre des bons Fran?§ois . Ce figuier dâ€™enfer eft fi frequent en lâ€™ifle Efpagnolle, nouucllemct dcfcouuerte aux Indes, quâ€™vn authcur Italien dit que tout en eft plein,amp;quâ€™il y vient,comme par dcfpitjiufques aux cours des maifons. Il y a vn autre M?Šdecin Efpagnol nomm?Š lean Frag?´lo, qui efcritde la propri?Št?Š dâ€™vne huile quâ€™vn a'ppe?Žle du figuier dâ€™enfer,en ces termes, nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;modernbs lt;]ueef- ertuieron cofoi de lai Indtoi OcidentaleSyharen ca-fttulo proprto de vn azeite tj/ue tlaman de la bi-??tiera del tnfierno,y dtzen

venir de Gehfco prouin-cta en la nnena E/pai?Ža^amp;c'fn peu apres il ? ii,fien-do tlmtfrno como es con nombre de cherua , o cata-^ucta rnawr^che los Italianos illaman palma Chri- ' ^(,0 mirafolis, Quj monftre que ce que les Italics ' appellent^Â? dâ€™tnferno eft appelle par les Efpa-gnols higuera d'inferno , amp;nbsp;en Caftillan ht^uero itnfierno. Voila donc les raifons qui lâ€™ont meu de nommer le Catholicon dâ€™Efpagne figuier dâ€™enfer, parce que lesEfpagnols appellent ainfi ce figuier des Indes qui porte ion frui??: plein de lang, comme a fait la ligue ; amp;nbsp;fi on veut encor palier outrc,amp; dire que ce figuier eft le

Palmar, vous y trouucrcz mille autres conformitez qui feroyent trop longues ?  dilcourirâ€™- amp;nbsp;entre autres celle que vn m?Šdecin Africain a eferit, \ que de l'arbre du Palmar 'eufton peut faire tous i les vtenfiles, amp;nbsp;prouifions dâ€™vn nauire, amp;nbsp;le na-\ uircmefmes,amp; que le fruicl sâ€™applique ?  tous v-fagcs,amp;. fert ??e pain,de vin,de linge, de vaiffcl- 1 lcÂ?dc table,de couuerture de maifons,amp;. bref de



??? 204 tout ce quâ€™on veutzcommc Ia ligue du comin?Š-cementa ferui ?  toutes fortes de gens, de touteÂ? fortes dâ€™efperances, amp;nbsp;de moyens pour couurir toutes fortes de paflions, de haine , dâ€™auarice, dâ€™ambition, de vengeancc,amp; dâ€™ingratitude. Il y a bien vn autre arbre queBaptifte Ramufe appelle Htguero, amp;nbsp;dit quâ€™il le faut prononcer par quatre fyllabc$:mais ce nâ€™a point eft?Š lâ€™intention de lâ€™auteur dâ€™en parler, non plus que du lathy-ris,ou de lâ€™heliofcopion , que le Grammarien Nebrilfenfe appelle auffi htguera deltnfierno: pat ce que les Jorciers

amp;nbsp;forcicres en vfent ordinairement pour faire leurs charmes amp;nbsp;enchante-mens , comme les Ligueurs fe font feruis de la Religion Catholique pour charmer amp;nbsp;enchanter le peuple. i/ibreg?Š des E^ats^Sic, COmme il nâ€™y a rien au fa ici de la LigueÂ? quinefoit inepte amp;nbsp;ridicule, fur touteÂ? ce que les chefs dâ€™iccllc ont voulu faire cltiiner plus ferienx,comme ce quâ€™ils appellent Religio Catholique , ?  bon droit la Satyre parlant del?  refolution qu'ils auoyent prinfc au confeil general de leur vnio pour fairevne alfemblce dâ€™E' Rats, afin de proc?Šder ?  lâ€™ele?Šiion dâ€™vn

nouueau roy,lcur fait commencer leur tragicomedie pat vne proceffi?´ fcrialedaquellc cft c?´pofee de di-uerfes pieccs,rcprefentees ?  diuerfes fois.Caril faut noter quâ€™au commencement amp;nbsp;fuite d?Šj?  guerre, quelques moines amp;nbsp;preftres , pour tef-moigner leur zcle ?  maintenir la ligue,firent vne



??? I . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;. s . nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;i ; Vne itticlr?§lme a pied, allons par Pans mi armez , enfroquet, 8c aeouftrez pour faire rire amp;nbsp;pleurer,ac??pagnez de Roye, Pcllctieitamp; autres. Aucuns dâ€™eux ont porte les arnies,amp; fait la guer re ?  qui ils ont peu,notammct aux filles amp;nbsp;femmes. il parle des feize de Paris r?Šduits

?  douze; pource quâ€™apres lâ€™execution du prefident Brif-fon,quatrc dâ€™iceux furent pehdus par le c?´man-dement du Duc de Mayenne . Les Mendians (pag.17.) auoyent multipli?Š en pluficurs ordres^ ?‰cclefiaftiqucs amp;nbsp;feculicrsz?  caufe que la ligue a rcduitlcs PKiificns ?  extreme pauuretc amp;nbsp;mendicit?Š . Il fe moque des feize amp;nbsp;autres de Paris quâ€™il nomme bigarrez ?  caufe de leurs humeurs merueilleufcment diuerfes. Pour lâ€™intelligence dequoy, nous propoferons ce qui sâ€™enfuit, qui clclaircira la plufpart des difticultez de celle Satyre. Pour entendre donc que câ€™eft des fcize,amp;

vnd partie des fecrets de ces gens , conuient notet que ceux de-Guifc,3yans hors du royaume dref-f?Š diuerfes pratiques pour d?Šbouter la race des Capets quâ€™ils pretendent auoir eriuahi la couronne ?  eux qui fe difent (mais tresfaulfement) defeendus de Charlemagne ; conurent quâ€™il fa-loit fonder leurs defleinsdans le c?“ur des Fran?§ois, fur tout dedans Paris, o?š le feu Roy Henri j ni. viuoit es d?Šlices d?Š la Cour , amp;nbsp;par diuers imports importunoit fon peuple-.laiffant depuis lâ€™edit de lâ€™an 1577. nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Religion. Us font deques dâ€™auis de mettre en train

quelquâ€™vn qui 1 p?´le les premieres pierres de sebartiment. Vn !



??? 2o6 eft choifi, nomme la Roche-Blond, bourgeois de Paris, aucerucau duquel on imprimehne* m?Št des difeours de la milere du temps,de lâ€™ambition courtifanne, de la corruption en la iufti-ccjde la desbauche de tous eftats, de la nonchalance du Roy,qui ne maintenoit point viuemct la dignit?Š de fEglifc Romaine, ains fupportoit trop ceux de la Religion, aufquels il auoit baille des villes dâ€™oftage. On lâ€™exhorte de p?Šfer aux remedes , eftant homme de mepee, amp;nbsp;de quelques moyens, bien afte?Štionn?Š?  la maifon de Guife amp;nbsp;?  la Mcffe. Lon dit quâ€™ainfi aiguillonn?Š,amp; poufl?Š par vn

vctde magnifiques pro-mcficsjil fuiuit,parc?´fcil, vn mcrueilleux expedient.Il sâ€™adreila ? pluficurs Dotfteurs,Curez amp;nbsp;Pr?Šdicateurs, pour f?§auoir le moyen de fegou-qerneren cedeffein en feuretede faconfeien-ce amp;nbsp;pour le bien public; amp;nbsp;entre autres ? M. Jean Preuoftlors Cur?Š de S.Seuerin, ? M. lean BoucherCur?Šde S.Benoift,amp; ?  M.Matthieude Launoy Chanoyne de Soifl?´s, premiers pillicrs de la ligue ?  Paris , qui auiferent par enicmble dâ€™appeller auec eux les plus fermes amp;nbsp;ai??c?Štion- I nez Catholiques, pour acheminer amp;nbsp;conduire . lesafaires de la ligue des

Catholiques,tellement quâ€™eux quatre, apres auoir fait le figue de la croix,amp; aflifi?Š ?  vnc m?Šfi?Š du S.Efprit,nomme- J rent piulicurs particuliers Bourgeois quâ€™ils co- l noi{royct,amp; pour lors fe rcfolurct de nâ€™en parler quâ€™?  fept ou huit,icfqucls ils arrefterent amp;nbsp;n?´-merententrâ€™eux:? f?§auoirla Roche-Blond n?´-ma lâ€™Aduocat dâ€™Orl?Šans,auteur du liure intitu- , l?Š le i



??? 1 207 l?Š le Catholique Anglois, amp;nbsp;dâ€™autres de mefme farine. AcarieM.desComptes, Preuoft Cure de S.Seucrin nomma de CaumontAuocat amp;Com-pans marchant; Boucher nomma Mignagcr A-uocat, amp;nbsp;Cruc?Š Procureur: Launoy nomma le fleurde Manoeure del?  maifon des Henequins. Atous Icfquels fut parl?Šamp;communiquc'dextre met amp;nbsp;trouucz difpofez pour le fouftenemet de la Religion Catholique Romaine amp;nbsp;oppofiti?? contre lâ€™herefie amp;nbsp;tyranie, A furent les premiers appeliez entremetteurs de laliguc,amp; parmi eux fc mefla Deftiat Gentil-homme du pays

dâ€™Au-uergne, de la conoiffance dudift fieur Cur?Š de S. Seuerin;amp; quelque temps apres en fut parl?Š ?  dâ€™autres tant Ecclefiaftiques que feculicrs, corne ?  maiftre laques Pelletier Cur?Š de S.laques, maiftre lean Guinceftre lors Bachelier en Theologie,perfones tres affe?Šti?´nees aux fieurs de la Chapelle, ?  Bufli le Clerc Procureur en Parlcment,au Commiflaire Louchart,? laMor-liercNotaire,? lâ€™efleu Roland amp;nbsp;fon frere, de forte que peu ?  peu le nombre creut,mais ?  fin quâ€™ils ne f??llet defcouuerts,ils eftabln ct vn ordre ?  leurs affaires amp;nbsp;firent vn confeil de neuf ou dix pcrfonnes,tant

Ecclefiaftiques que feculicrs des dcffufnommez.Et outre ils diftribucrent les charges de la ville pour ferner les aduis du Con-i feil ?  cinq perfonnes qui fe charger?Št de veiller 1 en tous les feize quartiers de la ville amp;nbsp;faux-bourgs dâ€™icclle ; ?  f?§auoir Compans en toute la Cit?Š,Cvuc?Š es deux quartiers de lâ€™Vniuerfitc amp;nbsp;faux-bourgs dâ€™icelle,S. Marcel, S. lacques amp;nbsp;S. EE. ij.



??? io8 Germain , la Chapelle, Louchart amp;nbsp;Buffy aux quartiers de toute la ville : amp;nbsp;râ€™apportoyent au Confcil, duquel ils faifoyent partie, tout ce quâ€™ils auoyent entendu chacun en fon deftroit, tant en general quâ€™en particulier amp;nbsp;de tous les corps amp;nbsp;compagnies :amp; furie r?Šcit lâ€™on deli-heroit dâ€™y pouruoir felon les occurrences, amp;nbsp;f?§ tenoyentees Confcilsjquelquestois au College de Sorb??ne en la ch??bre de Boucher, amp;nbsp;dcouis au College de Forteret o?š il alla demeurer, qui a elle appelle le berceau de de la ligue : quelques autres fois ils le tenoyent aux Chartreux

puis au logis del?  Roche-Blond amp;nbsp;la Chapelle , comme auffi au logis dâ€™Orlcans amp;nbsp;Cruc?Š, Pour fortifier la ligue, le Confeil donna charge ?  ces cinq perfonnes dcflufnommees de practi-quer le plus de gens debien quâ€™ils pourroyent, amp;nbsp;parler ?  eux dextrcment:amp; de fait fc bazard?¨rent (auec toutesfois grande retenue ) de communiquer amp;nbsp;c?´ferer auec pluficurs Bourgeois, les vns apres les autres,amp; fel?´ quâ€™ils les voyoy?Št difpofez ils fe defcouuroyent ?  eux fans toutesfois leur rien dire de leur affemblec, mais feulement fopdoyent les ? fte??ions des plus zele? quâ€™ils pouuoyent

choifir,amp; les entretcnoyctfur le difeours de la malice du temps rempli de fchifme,dâ€™hcrefie amp;nbsp;tyrannie, amp;nbsp;felon quâ€™ils en tiroyent de refokitionamp; cognoiffancc de leurs vol?´tezjils la rappoi toyct ?  ce petit Confeil de Dofteurs, Curez, Pr?Šdicateurs amp;nbsp;premiers Ligueurs, qui leur donnoy?Št des inftrudi?´s pour conduire ceft afaire, felon lefquellcs la Roche-r nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;Blond



??? 209 Blond (mort toft apres, fans rccompcnfc de fes peines ) amp;nbsp;fes cinq confederez fe gouuernoyent amp;nbsp;diftribuoyent leurs inftrutftions aux coeurs de ceux ?  qui ils auoyent parl?Š felon leur capacit?Š , amp;nbsp;Ies inftruifoyent de ce quâ€™ils auoyent ?  faire, ?  quoy ils trouuoyent des volontcz bien difpo ees qui sâ€™y embarquoyent fans sâ€™enqu?Šrir dâ€™oii cela vcnoit,t??t le zele amp;nbsp;la volont?Š des Ca. tholiques cftoitard??tc amp;nbsp;bonne, tellem?Št quâ€™il n-â€™y auoit que ces cinq perfonnes aucc laRoche-Blond au commencement qui trauailhftcnt par toute la ville ? inftitueramp; eftablirla

ligue,amp; qui conoiftby?Št ceux qui en eftoy?Št, amp;nbsp;fi dâ€™auentu-requclqu'vn des fix sâ€™eftoit bazard?Š de parler ?  quelquâ€™vn qui fut reconu pour homme fufpe?Šf, oumalaftcclion?Šjon le prioit desâ€™en d?Šgager amp;nbsp;ne lui rien communiquer,tellementque ces fix perfonnes ne comuniquoyent auec homme viuant, que premierem?Št le confeil nâ€™euft examin?Š qui efioy?Št ceux ?  qui lâ€™on auoit parl?Š,c?´ me nâ€™eftat raifonnable de commettre la conoif-fance de cefte caufe quâ€™entre les mains de gens fidelesSctres-affe?Šfionnez au parti. Et combien quâ€™il y euft quelque peu degrandesamp;

honneftes familics,qui auoyent bonne amp;nbsp;fain?Šle affe?Šlion au parti, fi eft-ce quâ€™ils ne paroifloycnt-amp;: ne vouloyent aflifter aux aflcmbl?Šes, ni parlera beaucoup de perfonnes,de peur dâ€™ettre defeou-.ucrts,raais fous main faifoyent ce quâ€™ils pou-uoycnt,amp; animoyent ces fix peribnnes de vouloir trauailler,?ŠSLConferoy?Št auec eux ?  couucrt, amp;nbsp;fubuenoyent ?  la caufe d?´ leurs confcilsamp; EE.iij.



??? 210 moyens, de forte que toutfe gouuernoit aueC vne mctueilleufe finefle,diligencc amp;nbsp;animofit?Š. Leur premiere refolution du c?´mencement de la ligue,fut de fe foumettre ?  la mort,choie qui les rendit ?? alfeurez en toutes leurs affeires, que le Roy Henri ni tous fes ag?Šts nâ€™y peur?Št iamais rien entreprendre nidefcouurir, fmon que par conie?Šlures amp;nbsp;en gros fans certitude aucune. Car apres que par le confeil amp;nbsp;inftrudion des Dofteurs,Curez amp;Prcdicateurs ces fix perf??nes eurent beaucoup gaign?Š de gens,amp; quâ€™il y auoit apparence de former vne Ligue contre ceux de la

Religion,amp; contre le Roy mefme,aucuns furent d?Šputez vers le Duc de Guife, pour luy d?? ner ?  ent?Šdre la volont?Š des bons Catholiques de Paris,lc zcle quâ€™ils auoyent ?  la conferuation de laReligionamp; ?  lâ€™extindion de lâ€™hcrefie amp;nbsp;tyrannie,lequel les receut auec grande allcgrefic, amp;nbsp;en communiqua auec fes freres,amp; au Cardinal de Bourbon , ce quâ€™il eftima eftre'conuena-ble, pour sâ€™en feruir de marote puis apres en fes farces tragiques.il ne faut pas demander, fi vns amp;nbsp;autres furent ioyeux de ceft aduertilfemcnt, amp;nbsp;de ce quâ€™il y auoit t??t deCatholiques

difpofez ?  pareils effets amp;vol?´tez quâ€™eux mcfmes auoi?Št. Et des lors ces Princes, fpeciallementledi?Šl de Guife, commenc?¨rent ?  entrer en conferance auec les ligueurs de Paris, amp;nbsp;ne faifoyent amp;nbsp;nâ€™c-treprenoyent rien que par le confentement amp;nbsp;auertiflementles vns des autres.Ceux de Guife y enuoyerent les fleurs de Meneuille, Cornard amp;nbsp;Beauregard, pour conf?Šrer amp;nbsp;communiquer au?§?§



??? Ill auec eux,amp; voir leur difpofitioiT.mcfmement l?Š Duc de Mayenne vint ?  Paris au mois de Mars 1587. pour prendre langue amp;nbsp;auis auec ce petit n?´bre de Ligueurs,lequel fut inftruit de toutes leurs int?Štions,amp; cornent ils fe gouucrnoyent, \ iufqucs ?  lui reprefenter les proieds quâ€™ils a-1 uoyent faift, qui tendoyent ?  trois fins-.La pre-micre,?  la conferuation del?  religion Catholique Romaine. La f?Šcond?Š, dâ€™expulfer amp;nbsp;com-uatre contre les fe??es contraires ?  la Romaine. Et la troifiefme, pour reformer les vices, I impictez, iniuftices amp;: maux qui pofiedoyent la ?Žrance en tous fes

cftats;amp; au lieu de lâ€™impiet?Š amp;nbsp;tyrannie y faire r?Šgner la piet?Š Sciuftice.Mais fous ce mot de tyrannie , eftoit comprins tout le remuement amp;nbsp;changement dâ€™Eftat quâ€™ils ef- , fayerent faire toll apres. Voila les trois proie?Šts de la Ligue , amp;nbsp;outre ce, lui reprefentoyent au doigt amp;nbsp;?  lâ€™?“il, la difpofition quâ€™ils gardoy?Št ?  la ville, fur la carte dâ€™icelle ville, auec la forme de leurs c?´fcils amp;nbsp;fa?§ons de faire, quâ€™il trouua 11 propres que des lors il fit ferment deviureamp; mourir auec eux amp;nbsp;ne les iamais abandonner,amp; fut ledit ferment r?Šciproquement

fait en lâ€™ho-ftel de Reims pres les Auguftins : Corne aufli fu rent d?Šs lors d?Šputez quelques habitans de Paris i g??s de ceruellc, lefquels auec amples inftru?Šli?´s aller?Št en plufieurs prouinces amp;nbsp;villes du Roy-1 aumc,pour rendre capables quelques vnsdes plus afteclionnez, habitans dcfdites villes de la 1 creation amp;nbsp;formation de Ligue, amp;nbsp;de lâ€™occafion i dâ€™jcelle, des proieds Sc intelligence auec les



??? 212 Princes Â?ie Lorraine, aufquels on donnoit pouf couiicrture Ie pauure Cardinal de Bourbon, prince du fang, afin de nc faire quâ€™vn corps par vne inefme intelligece en toute la France,fous la c??duite dâ€™iceux Princes,amp; confeil des Th?Šologiens pour combatte lâ€™hcrefieamp; la tyrannieÂ? Ces fix Archiliguez furent ainfi occupez iuf-ques aux Barricades, amp;nbsp;trauailloyent par toute la ville, ?  la faueur de leurs amis amp;nbsp;confederez quâ€™ils auoyent gaignez au parti, ayant par leur trauail attir?Š amp;nbsp;mis au parti des perfonnesqui nâ€™eftoyent moins affedionnees quâ€™eux mcfmcs. Ainfi

que Ion employoit aux affaires tant dedas que dehors la ville, les plus zelcz amp;nbsp;capables: de fa?§on , que non feulement les fix trauailloyent, mais fous eux, amp;nbsp;par leur? nlfru?Štion, beaucoup dâ€™autres. Comme au quartier de la Cit?Š Coin-pans printpour aide Hebert diappier,amp; dcLai-ftre. Cruc?Š print Pigneron, Senault, Noblet amp;nbsp;Joifel: La Chapelle print Emonnot Procureur, amp;nbsp;B?Šguin. Le Commiffair?Š Louchart print Tron?§on Colonncl, amp;nbsp;de la Morlierc Notaire. Le Clerc Buify print Choulier amp;nbsp;Courcelles: amp;nbsp;Senault y amena Icfieur Fontanon Aduocat en la

Cour,trcs-alFccf ionn?Šamp; tres -rcl??lu,coni-mc au (Tl eftoyent les autres dcfTufnommez, qui toustrauailIoy?ŠtafFectueufement pour defeou-urircequi ce faifoit au prciudicedela Ligue. Et les confederez deffufnommezaucc autres Bourgeois qui auoyent creance ?  ces fix perfonnes, venoyentde iour ? autre auertir chacun ?  fort quartier de ce quâ€™ils auoyent aprispar la ville,



??? des propos quâ€™on y tcnoit, ou de ce que lâ€™on y pra??iquoit cotre les Ligueurs: amp;nbsp;les fix ay??s re-eeu tels aduertiflemens,f?§auoyentpar ce moyen tout ce qui fc pafioit parmi la ville,amp; le rappor-toyent au Gonfeil, qui felon les occurrences pouruoyoit de remedes : amp;nbsp;par fucctfffion de temps croHfans les afiaircs,melmement les provinces amp;nbsp;villes ligueufcs,qui auoyent eft?Š auer-ties par pcrfonncs aflid?Šes amp;nbsp;enuoyecs de Paris pour les auertir de la ligue,amp; de leurs int?Štions, pour les confirmer davantage , envoy?¨rent ?  Paris des agents pour sâ€™enqu?Šrir de la v?Šrit?Š, amp;nbsp;sâ€™inftruirc

amplement; amp;nbsp;?  fin de leur donner cont?Štement; il y auoit des ligueurs qui cftoy?Št commis pour receuoir lefdits agents felonies prouinces , les vns ceux de Picardie, les autres Ceux de Normandie, les autres ceuxdeBour-gongne,ceux dâ€™Orl?Šans, de Lyon, amp;nbsp;autres villes amp;nbsp;prouinces auec lefquels eftoit fort amplement communiqu?Š , amp;nbsp;sâ€™en retournoyent bien inftrui??s j amp;nbsp;auec bons memoires amp;nbsp;promelfct de fe fecourir les vns les autres pour le foufte-hement del?  ligue contre le Roy, amp;nbsp;contre les Huguenots ; amp;nbsp;tout cela le faifoit deuant les Barricades. En ces confeils

croifToit lâ€™audace ?  refouldre afaircs,amp; contenter leurs parfifans,cncoresquâ€™il .sâ€™agift dâ€™vne ligue contre le Roy amp;nbsp;l'Eft? t. Car outre le zele que Ion imprimoit au c?“ur de chafcuiijdifant que la Melfcsâ€™en alloit b3S,fi elle nâ€™eftoit apuyee de la liguer lâ€™on auoit bafti V-4ie affeuraneeau partijtant enuers les Ptinces d?Š



??? 214 la ligue, que de beaucoup de villes amp;nbsp;prouin-ces, aucc lefquelles ceux de Paris, quia??oycnt cft?Š pouflez les premiers en ce branfle, sâ€™enten-doyent aucc promcHes dâ€™vn fecours mutuel.Du commencement, il ne Icparloit entrâ€™eux d'aucune entrcprife,mais fculenicnt tendoyent (di-foyent ils) ?  la defenl?Žue au cas que lâ€™on vouluft attenter aux Catholiques ; amp;nbsp;lâ€™inuention des Barricades elloit refoluc ent/eux plus dâ€™vn an au parauant lâ€™efte?„d icelles , pour fedeffendre fculcnlcnt, amp;nbsp;non pour entreprendre ni commencer. Mais lâ€™Eliat des afaires ht changer toit apres

de confcil. Si on demande , comment pouuoyent-ils faire tant dâ€™entreprinfes amp;nbsp;foli-citations par tout le Royaume de France? o?š cftoit lâ€™argent amp;nbsp;comment cela fe pouuoit faire,veu que les chefs auoyct bien peu de moyen, amp;nbsp;aucuns dâ€™entre eux edoyent prclqucs au fa-fran. Mais la ligue vint tout ?  poin??t ?  la plu-fpart.Car en ces furieux amp;nbsp;chauds commence-* mens on ne manquoit dâ€™argent : car tous ceux qui entroyent ?  la ligue y en:ployoyent leurs biens amp;nbsp;moycs,dc forte que pluheurs,tjnt com munautez que particuliers,y font demeurez fort engagez

amp;nbsp;ruincz,parce qu'on commen?§oitpar la delpence aucc hazard de fa vie. Mais la peur quâ€™on auoit du Roy fc changea bien toll en audace. Sâ€™il euft arrache celle mauuaife plante en herbe, cllenercuil pas eftouffe , comme elle ht cft??t deuenue arbre.Car leur licence crcult tellement quâ€™ils faifoyent cc quâ€™ils vouloyent au veuamp;fceuduRoy, lequel f?§auoit bien quâ€™ils sâ€™alTem-



??? sâ€™affembloyent contre lui Â? quâ€™ils auoyent intelligence auec les Princes eftrangers, quâ€™ils rece-uoyent ?  pleines mains des doublons dâ€™Efpa-gne, amp;nbsp;quâ€™ils pratiquoyent beaucoup de villes amp;nbsp;prouinccs,amp; neantmoins ne fe bougea,retenu partie par fon naturel mol amp;nbsp;par fa mere, partie dâ€™vn defir de dcfcouurir plus auant leurs deffcins,amp; penfant faire ruiner les ligueurs amp;nbsp;les Huguenots les vus parles autres.Cependant les Pr?Šdicateurs de la ligue tonnoy?Št en leurs chaires contre ce mal confeillc Prince,lâ€™appclloyent tyran , amp;nbsp;fauteur dâ€™heretiques. Les ligueurs fe

deffendoyent contre fes entrcprifes,amp; quand il voulut eftendre les doigts,ils lui donn?¨rent des coups de baguette; tcfmoin la iourncc de S.Se-uerin , le Mercredi f?Šcond iour de Septembre 1587. quelc Roy auoit donn?Š charge de faifir quelques Pr?Šdicateurs : dequoylesfu?Ždits Cru-cc, Bufly, Sepault, amp;nbsp;Chouilher aucrtis fe mirent auec Itfurs amis amp;nbsp;confederez en plufieurs endroits ?  lâ€™aucnue des ponts de la ville, pour empefeher lâ€™emprifonnement des Pr?Šdicateurs; amp;nbsp;entre autres endroits il y en auoit en la mai-fon de Hafte Notaire,au carrefour S.Scuerin,o?š le Roy enuoya fes gardes amp;nbsp;forces pour

attraper quelques ligueurs , amp;nbsp;auparauant le Lieutenant Ciuil y auoitenuoyc le Commiffairc Chambon amp;nbsp;Bordereau,auec desSergens,tous lefquels furent repoulfez par les ligueurs qui monftrerent les dents, firent fonner le toxin au temple de S, Benoift,fe mirent en deffence,amp; futtout befoin aux gardes du Roy, aux C?´miftaires amp;nbsp;Sergeils F F. ij.



??? 1x6 quâ€™on y auoit cnuoycz,de f^rct?Žrer. Dauantagc ils coururent ?  fa veue fur fes mignons,tcfmoin Je Duc d Efpernon , qui fut contraint fc fauuer furie pont Noftre Dame.- tellement que le Roy jiyant trop attendu,finalement f?Š trouua enclave' dedas leurs Barricades,iournee funefte pour lui,amp; pour cux:en laquelle ce pauurc Prince,qui auoit efte ador?Š des Parifiens es maflacrcsde fan 1571.fut par eux chaflâ€™c ?  coups dâ€™cfptc le u. de May lâ€™an 1588. amp;nbsp;contrain??: honteufement fortir hors de la ville auec toutes fes forces amp;nbsp;fes agents , en laquelle onques depuis il ne rentra, qui fut

vnc eflr??ge reuoluti?´ esafaires de Fran-ce,amp; vn terrible iugement de Dieu fur le Roy, fur Ic' Catholiques Romains, amp;nbsp;notamment fur la ville de Paris.Ellans entrez fi auant en 3i-feours, pourfuyuons le refte. Deux iours apres les Barricades,?  la follicitation des feize , qui e-ftoy?Št les Archiligueurs de Paris, amp;nbsp;par le con-fentement du Duc de Guife, lequel ils refpe-ftoyent amp;nbsp;honoroyent comme chef de la ligue, ils firent faire vne affemblec generale en Ino-ftcl de ville, o?š il fut proc?Šd?Š ?  lâ€™eflc??ion dâ€™vn Preuoft des Marchans amp;nbsp;Efeheuins du confen-tement du peuple,

amp;nbsp;par voix commune, def-quelsla RoineMere receut Jeferm?Št pourlâ€™ab-fence du Roy, aprouuant cefte eflc?Šlion populaire. En apres ils pourfuiuirent la deilitution dâ€™aucuns Colonnels,Capitaines,amp; Qitartenicrs ' foup?§onncz,amp; fauorifans le parti du Roy, def-quelsen fut ofte quelque nombre au grand regret del? Roinemere, amp;ycontredifant,au lieu def-



??? dcfquels en fut eftabli dâ€™autres. Parleur confeil le Duc fit faire vnc infinit?Š'de depefehes amp;nbsp;in-firuftions pour enuoyer fous f??n nom, amp;nbsp;de la ville de Paris ?  toutes les prouinces amp;nbsp;villes de la France, mcfmemcnt vers le Pape amp;leRoy dâ€™Efpague, parce quâ€™il fourniffoit ?  lâ€™appointc-nient, amp;nbsp;quelques autres Seigneurs pour les in-ftruire de ce qui sâ€™eftoit pall?Š le lour des Barricades , amp;nbsp;les entreprifes du Roy amp;nbsp;de fon confei',amp; comme tout sâ€™eftoit pafle, qui occafi?´na beaucoup de prouinces amp;nbsp;villes de ne croire aux lettres du Roy, amp;nbsp;qui les

trauerfa fort en fes affaires. Tous les iours ces feize tenoyent confeil auec le Ducf, amp;nbsp;les Magiftrats de ce qui eftoit ?  faire: ils d?Šput?¨rent dâ€™entre eux pour enuoyer versie Roy,lequel ils redoutoyent,bien marris de lâ€™auoir laift?Š efehapper. Ces d?Šputez eurent charge de lui remoftrer le preiudice quâ€™il fe fai-foit de croire vn mauuais c?´feil,amp; la raifon que le peuple auoit eu de fc barricader, auec foin-mation dercuenir ?  Paris , amp;â€? ne la point aban-donner,amp; quâ€™il y trouucroit de meilleurs Icrui-teurs que ceux qui lui auoyent conleillc de la deftruire,5c dâ€™en fortir. Apres par allemb generale, ils

nomm?¨rent les plusaftectio nez a leur parti pour aller aux Eftats, baill?¨rent de terribles memoires pour y porter par Vauertif-fement deleurs afibcicz,auec lefquels ils confe-toycntiourncllement,amp; manioyentlc peuple ?  leur plaifir, fortifiansiinccflammcnt leurvnion amp;nbsp;intelligence pratiqu?Še auec les autres Princes, amp;nbsp;bcaiKOup de prouinces du royaume , amp;nbsp;FF. lij.



??? ii8 nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;, . par lâ€™inftru??i?´ de leur confeil,auquel ils obeif-?Žbyent, compof?Š de Dodeurs en Theologie, Curez, amp;nbsp;autres Ecclefiaftiques, auec quelques vns tant de la iufticc que de marchans de tous les ieize quartiers de la ville de Paris. Les d?Šputez de la ville fe regloyent ?  ce mcfme confeil, amp;nbsp;y prenoyent leurs inftruAions.Ces feizc per-fonnes apres lâ€™execution de Blois , incit?¨rent le peuple ?  reuolte,les firent promptement courir aux armes fans attendre aucun

commandement, amp;nbsp;le foirmefmequelesnouuellesen furent apport?Šes, toute la nui??f le peuple fut en armes, fans chef,fans commandement,fansMagilIrats, par ce que lePreuoftdesMarchansamp;Efche-uins efloyent retenus aux Eftats,mais feulement ?  la promotion amp;nbsp;conduite des feize, qui tra-cafi'erent de tous collez le peuple eftant efton-ncâ€™ de fe voir priuc de deux des principaux chefs, amp;nbsp;retenu par quelques feruitcurs du Roy qui re-monftroyent lâ€™authorit?Š amp;nbsp;le droit du Roy. On penfe que leRoy euft elle bien amp;nbsp;promptement ferui, pour faire a uertir dâ€™heure le Parlement

amp;nbsp;fes principaux Officiers ?  Paris, la ville fuft demeur?Še coye.Mais les feizc, voy??s quâ€™on les laif fait aller amp;nbsp;parler,fir?Št vn terrible mcfnage.Car deux iours apres lâ€™auertifiemct du fait de Blois, fut proc?Šd?Š en plaine affemblee de lâ€™hoftel de Ville ?  l'cflc?Šlion dâ€™vn Gouuerneur de la per-fonne du Duc dâ€™Aumale, lors feul des chefs ligueurs ?  Paris , lequel cflant endebt?Š de tous co liez, penfant que foncoufin de Mayenne lull perdu, confeille amp;nbsp;fupplie par les feize amp;nbsp;autres



??? 219 qui lu: promettoyent merueilks, amp;nbsp;fe voyant l?  comme enclos,accepta le gouuernemcnt, o?š il fe rempluma. Celle efledion fut faite .?  la diligence , fufcitation Sc creance des feize, contre le gr?Š amp;nbsp;les remonftrances de plufieurs de la Cour de Parlement amp;nbsp;autres feruiteurs du Roy, qui conâ€™redifoyent ce que faifoyentles feize,amp; ne demandoyent quâ€™?  remettre lâ€™obeif-fance ?Šs mains du Roy,amp; ruiner la ligue, amp;nbsp;ces feize mutins qui en eftoyent les arcs-boutans ?  Paris, o?š ils firent entrer ?  minui?Št la Dame de Montpenfier f?“ur des deux tuez ? Blois, femme extr??mement

vindicatiue,amp; pleine de toutes fortes dâ€™artifices pour lâ€™execution de fes palfions. En public ces feize difoyent,queleRoy efioit vn tyr??,fauteur dâ€™heretiques,meurtrier desPrin ces Cathol. quâ€™il ne lui faloit ob?Šir, au c?´traire qu il faloit exterminer lui amp;nbsp;fes partif??s,fpecia-Icm?Št la Cour de Parlement.Sur cefle poin?Šle, ils publient force calomnies contre plufieurs Prefidens amp;nbsp;confeilliers, font acroire au Duc dâ€™Aumale, que la Cour de Parlement tendoit ?  ruiner la ville,amp; faire faccager les plus afte?Šti?´-nez au parti: allegu?Št le voyage du Prefident le Maifire,qui au lieu de rapporter refponfe de fa legation,

qui efioit feulement de parler au Roy de la part du peuple de Paris, afin quâ€™il eflargill lesPreuofi des Marchans amp;nbsp;Efeheuins, amp;nbsp;quâ€™il les renuoyaft: auroit rapport?Š vne lettre patente pour la faire verifier ?  la Cour de Parlement amp;nbsp;publier, contenant la d?Šclaration du



??? 210 Roy enuers fes fuie?Šts, auxquels il pardonnoit (comme ftle peuple lâ€™cuft oftenc?Š)Sc declairoit ceux de Guife bien tuez,amp; les emprifonnem?ŠÂ? des autres, amp;des d?Šputez de Paris bien hitsi L? deflus le Duc dâ€™Aumale amp;nbsp;les feize refplu-rent, elon lâ€™auis du Duc de Mayenne,quâ€™ils re-ceur?Št ?  celt eftect,ijuâ€™il fe faloit faiftr de dix ou douze des plus apares de la Cour de Parlement. De cefte entreprife pr?Šcipit?Še amp;nbsp;fort fetrette, trois des feize turent les executeurs. Carle 16. lourde Lmuicr 1589. fuiuis dâ€™vne troupe de raoincs,prcflrcs,crochetteurs amp;nbsp;autre telle racaille

de gens, ils all?¨rent de furie au Palais ; amp;nbsp;comme Bufly le Clerc, l'vn des trois qui eftoit entre en la chambre doree commen?§oit alite fon rolle pour diftraire ces dix ou douze de la compagnie,tous lesConfeillicrs lors aHemblez en la grand* chambre, voyans que lâ€™on auoit nomme en premier lieu le premier Prefidtntj dirent quâ€™ils vouloyent tous le fuiurc. Soudain ce petit mutin de Procureur auec fa fuite les fait defeendre du fiege de luftice , amp;nbsp;les meine prilonniers en la Baltille , marchans en corps deux ?  deux depuis le Palais iufques ?  la Baftil-le au trauers de la ville, aucc vnc acclamation du peuple

contre eux. Et de tout ce corps conduit ?  la Baftille, en fut diftrait quelque nombre des adherans de la ligue reniioyez en leurs maifonsjbi?Š marris dâ€™auoir fait compagnie aux Royaux, d'autant que sâ€™ils enflent penf?Š que ce corps euft receu tant de maledi?Šlions amp;nbsp;de vilaines paroles de la populace, ils nâ€™euflent ae?´-



??? ill pagntleur chef,mais ils turent trompez; car ils penfoyentque le peuple voyant ce corps, au-tresfois tant honor?Š amp;nbsp;r?Šput?Š,qu'il auroit horreur de voir leur cmprifonnement; tnais quand 11 ils virent le contraire,amp; que le peuple claquoic des mains fur eux, ils furent marris dâ€™auoir ge-* nereufement parl?Š,amp; enflent bien Voulu sâ€™cflre I defmafqn'ez p??uftoft. Le fot populas aprOuuoic fort cefte captur?Š du plus facr?Š,venerable amp;nbsp;au 1 gufte Senat qui foit en tout le monde, lame de ' ce Royaume,lâ€™?“il de la France,temple de con-feil amp;nbsp;d'equit?Š. Mais les gens de bien amp;nbsp;dâ€™honneur

commenc?¨rent ?  g?Šmir preuoyans de terribles malheurs fur ces mutins amp;nbsp;leur fuite ; amp;nbsp;nâ€™y euft Bourgeois ?  qui ce nouueau fpe?Štacle ne fit fortir les larmes des yeux. Dauantage cefta?Šte fonna fi mal atix oreilles de tousles peuples de la France,amp; raefme de ritalie,quâ€™a-pres le r?Šcit dâ€™icelui, il nâ€™y eut homme de bien qui ne dcploraft Teftat miferable de la France.' Defaitcefle barbarie feule monftra bien, de quel efprit eftoyent tranfportez cesfeize Ar-chiligueurs, ayons eu le c?“ur de violenter vn tel corps, comme celui de la Cour de Parlement. Audi toute maledi?Šlion tomba bien toft apres fur leurs

teftes, amp;nbsp;la bcriedi?Šiion fur ces fages amp;nbsp;vertueux Prefidcns amp;Con{eilIers, qui I prefererept le bien de rEftatamp; Couronne de ' France ?  leur propre vie. Outre ce que def?Žus par la diligence amp;nbsp;fufei-tation des feizefut pourueu ?  Vhoftcl de ville decoadiuteurs pourlâ€™abfeuce desPreuoft des G G. j.



??? UZ Marchans amp;nbsp;deuxEfcheuins, amp;nbsp;pour tenir leur place, attendant leur retour furent.efleus en plaine affciublec generale de villeDrouart Ad-uocat, Cruc?Š Procureur, amp;nbsp;de Bordeaux Mar-chant.Ccla fai?Šl ils firent eflirepar le peuple vu Confeil general de lâ€™Vnion des Catholiques, compof?Š des trois Eftats , gens de bien amp;de creance, qui fut aprouu?Š de recogneu par les Cours de Parlement amp;nbsp;autres Cours fouucrai-n?Šs pour ordonner des afaires dâ€™Ellat, amp;nbsp;rcce-uoir en conference toutes les prouinccs amp;nbsp;villes Ligueufes, les d?Šputez dcfquelles aiioyent feance

amp;nbsp;voix deliberatiue audi??: Confeil : lequel Confeil general nomma amp;nbsp;eftablit le Duc de Mayenne Lieutenant general de lâ€™Eftat amp;nbsp;Couronne de France , pour maintenir la Religion,amp; conleruer rEftat,non fans grand regret de la prifon du icunc Duc de Guife, que ce Con feil euft fans double port?Š au throfnc Royal a-prcslamort du Cardinal de Bourbon, tant la m?Šmoire de fes p?¨res amp;nbsp;ayeul,poffedoit lecccur des Ligueurs. Au mcfine temps lâ€™on eftablit des confcils particuliers en chacun des feize quartiers coin-pofez chae?? de neufperfonncs notables clleu?Šs par chacun quartier,en

intention de veiller cha cun en fon quartier fur tout ce qui sâ€™y faifoit, amp;nbsp;en aduertir M. le Lieutenant amp;nbsp;fes ailefleurs pour y donner ordre felon les occurrences. Quand le Confeil general f??t efiabli, les feize de iour ?  autre rapportoyent lâ€™eftat del?  ville amp;nbsp;des prouinccs de la Ligue, defquelles ils auoyct auer-



??? auertiflement par la pratique quâ€™ils auoyent obl??ruee auparauant les Barricades. Et entre autres rcqueftes inftamment faites, ils preflby-ent fort la nomination de Roy en la perfonnc du Cardinal de Bourbon, cfperans que fous ce tiltre la Nobleffe le rwireroit de lâ€™obeifl'ance du Roy de Nauarre quâ€™ils appelloyent hcrctique, relaps amp;nbsp;excommuni?Š, amp;nbsp;au contraire lui fe-royent la guerre : Comme aulTi ils faifoyent ordinairement rcqueftes dâ€™empefchcment dâ€™eflar giffemcnt desprifonniers , tant de la Cour de Parlement, que de la Nobleffe, ?  ce quâ€™ils ne peuffent faire mal au parti de la ligue pendant le

temps des guerres. Apres la mort du Cardinal de Bourb?´jils ne ceffoyct de iour ?  autre de faire des rcqueftes pour affemblcr les Eftats, ?  fin dâ€™eflirevn Roy ligueur, amp;nbsp;pour exterminer le Roy de Nauarre amp;nbsp;les fiens:lls defannoyent, cmprifonnoyentamp; degradoyent ceux quinâ€™c-ftoyent pas de leur retenue : faifoyent faire le procez ?  pluficurs; refiftoycnt par armes amp;nbsp;con feil, aux entreprifes amp;nbsp;deffc?Žhs de leur Prince fouuerain; foufffoyent aucc vn cndurciffemcnt fuperbe tout ce quâ€™on difoit de leur anarchie tyrannique; ne vouloyent oui parler,de paix ni compofition aucc le Roy quelque malheur

qui leur furuinft,amp; au contraire,refiftoycnt ?  telles entreprifes, amp;nbsp;incitoycntle peuple ?  patienter, amp;nbsp;attendre quelque coup, qui les deliurcroit. Sur tout ils eurent recours au Pape , lequel par pluficurs fois ils aduertirent de l'cftat de leurs affaires par lâ€™cntremife des Sorbonniftes, leurs GG. ij.



??? 224 condu?Šleurs, amp;nbsp;qui des le commencement de-clairerent quâ€™en bonne confcience le peuple pouuoit prendre les armes contre fon Roy.Ces condndcurs eftoyent gens ignorans, outrecui-dez, ambitieux, ?Žanguinaires , amp;nbsp;qui ont touf-jours elle enfermez dans vn College ?  pedan-tizer,amp; m??gerles pauures nourrices. Leur pria cipal apui eftoit le Roy dâ€™Efpagne quâ€™ils appel-Joyent fcul reftaurateur apres Dieu, de la Religion Catholique au Royaume de France,amp; qui abondamment a aid?Š dâ€™hommes amp;nbsp;dâ€™argent ?  ceft effect. Il auoit bien occafion de s'y employer, Paris

sâ€™eflant donn?Š ?  lui par lettres bien expreffes fur la fin de lâ€™an 1591. defquelles la teneur enfuit. Sire, voftre Catho'ique Maicft?Š nous ayant efte tant benigne,que de nous auoir fait entendre par le trefreligieux amp;nbsp;reuerend p?¨re Matthieu , non feulement fesfain?Štes intentions au bien general de la religion, mais particuli?¨rement fes bonnes affe?Štions amp;nbsp;faneurs enuers cefte cit?Š de Paris. Etapres, Nousefperons en Dieu quâ€™en bref les armes de fa Sainclet?Š, amp;de voftre Catholique Maicft?Š iointes , nous deli-urer?´t desoppref?Ž?Žons de noftre ennemi, lequel nous a iufques ?  prefent,

amp;nbsp;depuis vn an amp;nbsp;demi,bloquez de toutes parts,fans qucrienpuifTc entrer en cefte cit?Š, quâ€™auec hazard, ou parla force des armes: amp;nbsp;sâ€™cfforceroit de paffer outr^ sâ€™il ne redoutoit les garnifons quâ€™il a pieu ?  voftre Catholique Maieft?Š nous ordonner. Nous pouuons certainement affeurer ?  voftre Catholique



??? lique Maieftc, que les v?“us amp;nbsp;fouhaits de tous les Catholiques , font de voir voftre Catholique Maieft?Š tenir Ie fceptre decefte couronne amp;nbsp;regner fur nous, comme nous nous lettons trefvolotiers entre fes bras,ainfi que noftre Pere , ou bien quâ€™elle y en eftabliffe quelcun de fa pofterit?Šâ€™.que fi elle nous en veut donner vn autre quâ€™elle mcfmc, il lui foit agr?Šable quâ€™elle fe choififie vn gendre,lequel auec toutes les meilleures affe??ions,toute la dcuotion amp;nbsp;obeiffan-ce que peut apporter vn bon amp;nbsp;fidele peuple, nous receurons Roy. Car nous cfperons tant de la benedidion de Dieu fur celle

alliance,que ce que iadis nous auons receu de ccfteitrefgrandc amp;nbsp;tref-Chrcfticnne princeffe Blanche de Ci-ftille, mere de noftre trel-Chreftien amp;nbsp;tref-religieux Roy S.Loys,Nous le receurons,voire au double de cefte grande amp;nbsp;vertueufe Princeffe, fille de voftre Cath.Maieftc,laquclle par fes rares vertus arrefte tous yeux ?  fon obic?Šl : pour en alliac?Š perp?Štuelle fraternifer ces deux grandes Monarchies fous leur regne,?  Tauancement de la gloire de noftre Seigneur lefus Chrift, fplendeur de fon Eglifc,amp; vnion de tous les ha-bitans del?  terre, fous les enfeignes du Chri-ftianifine: Comme voftre Catholique

Maicft?Š, auec tant de fignalees amp;nbsp;triomphantes viftoi-res, fous lafaueur diuine, amp;par fes armes a fait de trefgrands progrets amp;nbsp;auanccmcns, lefquels nous fupplions Dicu,qui eft le Seigneur 4es ba-/ tailles, continuer auec tel accomplifrement,que 1 ?“uure en foit bien toft acorapUe , amp;, pour cc GG.iij.



??? Md fairc,prolongcr ?  voftreCatholique Maieft?Š en parfaite fant?Š la vie tref hcureufe, combl?Še de vi?Šloires amp;â€™triomphes de tous ces ennemis. De Paris ce z.deNouembre i59i.Et plus bas ? co-ftc, le reuerend pere Matthieu preicnt porteur, lequel nous a beaucoup ?Šdifiez, bien inftruit de nos affaires, fuppliera au defaut de nos lettres enuers voftre CatholiqueMaicftc,laqucllenous prions bien humblemct adioufter foy ?  ce quâ€™il lui en rapportera. Cefte lettre eftoit figneede quelques Dofteurs de Sorbonne, nomm?Šment de Genebrard amp;nbsp;de Martin. La datte de cefte lettre elf infiniement confidcrablc, car elle eft du

f?Šcond de Nouembre 1591. amp;nbsp;treize iours a-pres ceux qui lâ€™auoyent eferite, amp;nbsp;qui auoyent entendu par pere Matthieu les int?Štions du Roy Philippe: ceux (di-ic) qui ncbougcoycntdes Icfuites, amp;nbsp;qui nâ€™alloyent en confeffion nulle part ailleurs, executerent cefte grande amp;nbsp;horrible cruaut?Š,bourrel??t ? lâ€™Efpagnol, amp;nbsp;fans forme ne figure de proc?¨z, celuy, lequel comme le chef de leur iuftice, ils reueroyent le iouraupa-rauantife promettans les Efpagnols, lefuitcs, amp;nbsp;feize volieurs , ou pluftoft feize bourreaux amp;nbsp;leurs adherans que ce fpectacle tragique amp;nbsp;hideux

quâ€™ils prefentoyent au peuple en pleine Gr?Šue lâ€™animeroit amp;nbsp;cnflainmeroit ?  fc baigner dans le fang de tous les gens Je bi?Š,qui nepou-uoyentgoufter la tyrannie Efpagnollc. Mais Dieu, qui a en horreur telles 5c fi ex?Šcrables cn-treprifes, en ordonna autrement, amp;nbsp;fift que ce iour effroyable quâ€™ils penfoyent cftrc lâ€™cftablif-f?§ment



??? fement alleur?Š du commandement Efpagnol dans Paris, en fut la ruine. Les plus endormis amp;nbsp;affopis commenc?¨rent ?  fe refueitlcrdes plus timides a.changcr leur crainte en defefpoir; amp;nbsp;ks plus enforcelez par les fermons des lefuites, ?  cognoiftrc que lâ€™Empire Caftillan,quâ€™on leur a-uoit d?Špeint rempli de douceur,dâ€™heur amp;nbsp;de f?Šlicite , eftoit le c?´ble de ce qui eft de plus cruel amp;nbsp;de plus redoutable au monde. Cefte lettre ef-crite au Roy dEfpagne, furprife pres de Lyon par le fieur de Challcr?´, amp;nbsp;enuoyee au Roy (de laquelle lâ€™original fuft veu,amp; fc void encorâ€™cha-^

cun iour) fit clairem?Št conoiftre que le but que les lefuites, amp;nbsp;autres traiftres ?  la France, sâ€™e-ftoyent prQpofc,dur??t toutes ces guerrcs,cftoit de faire le Roy dâ€™Efpagne Monarque de toute la Clircftient?Š. Ilsimputoyent ?  Briffon dâ€™auoirvoiil?? attirer le chef des Lanfqucnets au parti du Roy] auquel ce prefident voyant la Ligue sâ€™afoiblif dcfiroit fe reioindre. Que Larcher cllo?Žt dei pretendans ?  la paix durant le ficge.Que Tardif eftoit feruiteur du Duc de Neuers ; amp;nbsp;que tous trois eftoyent caufe de fe profperit?Š des afaifes du Roy, amp;nbsp;de ce que dans Paris plufieurs fc rc-ffoidiffoyent. Mais les feize

amp;nbsp;leurs principaux adherans fe fafehoyent dâ€™eftre contr?´liez; c? r au lieu de perdre ils auoyent empli leurs coflres: 8t vouloyent faire les braues, amp;nbsp;auoyent plufieurs fois bafou?Š le Duc de Mayenne, quitrouuant occafion propre pour les gourmander?  plaifir acourut apres cefte execution ?  Paris ou ?  lâ€™aide



??? 228 de la Chapelle Preuoll des marchand amp;nbsp;autres ligueurs ialoux les vns des autres , il fit empoigner quelques vns de ces mutins,pendit les vns par la bourfe,amp; les autres par la gorge. Du n?´-bre des ex?Šcutez ?  mort furent quatre des feize, af?§auoirle Commiflaire Louchart,Anroux,A-meline, Emonnot, amp;nbsp;encore vn autre nomm?Š Barthclemi. Les douze autres qui depuis nâ€™ont vole que dâ€™vnc aile, puis deuant amp;nbsp;apres la reddition deParissâ€™en font fuis ? Soiffons,cloaque del?  ligue,eftoyent,laBruyere, Criicc, BulTyle Clerc,laMorliere, leC?´miflaireBart, Drouart Aduocat, Aluequin ,

lablier, Meffier Palfart, Oudiueau amp;nbsp;Morin. Quelques vns mettent vn nomm?Š le Tellier au heu dâ€™Anroux: mais lâ€™vn vaut lâ€™autre. Mais ce qui sâ€™enfuit moftrera de plus en plus lâ€™efprit dâ€™eftourdhfem?Št qui regentoit en cefte ligu?§.Outrc ce Confeil des feize,qui fut lâ€™archi-te?Šte de la ligue. Ion fut dâ€™auisdâ€™en dreffervn plus grandtcar chafeun vouloir auoir part au ga-fteau, amp;nbsp;difoit on que la principale teftedela ligue cftoitcelle des Rois,puis celle desRc-pentans ou battus. Ce confcil general ou anarchie de lâ€™Vnion eftabli par le peuple qui en auoit nomm?Š quarante, fe trouua

augment?Š de quatorze que monfieur le Lieutenant, les dames de Montpenfier, Nemours, Aumalle amp;nbsp;autres nomm?¨rent par lâ€™importunit?Š de quelques grands,lefqucls defiroyent entrer en cefte compagnie pour y brouiller, encores que Tin-?§ention du peuple fuft de nâ€™en eftablir que quarante



??? izp rante feulement, auec les deputez des Prouirt-ces, quand ils viendront ?  Paris , quiauoyen?‰ feance amp;nbsp;voix deliberatiue audit C?´feil,amp; non autres: Ces d?Šputez du peuple eiloyent, Brez?Š, Eucfque de Meaux,Roze Euefque de Senlis, de Villars Euefque dâ€™A^en,Preuolt Cur?Š de S. Se-ueriii,Boucher Cure de Sain?Št Benoift, Aubry Cure de Sainct Andr?Š,PclletierCur?Š de Sain?Št laqucs,Pigenat Cur?Š de Sain?Šl Nicolas,amp; Lau noy Chanoine de Solfions, pour lâ€™Eglife. Les fleurs de Manneuillc, Marquis de Canillac, Sain??Poljde Rofne,de Montberauld,deHau* tefort, amp;nbsp;du Sauffay pour la Noblefie. Et les Sieurs de

Mafparault?Š, de Neully, Coqueley, Mydorgc,deMachault,Bafton,Marillac,Acha-ne,deBray, le Beau-clerc,de la Bruyere, Lieutenant Ciuil,Anroux, Fontanon,Drouart,Cru cc,de Bordeaux, HalucqUin, S?´ly, Bellanger, Poncher, Sefnaut, amp;nbsp;Charpentier pour le tiers Eftat, qui font les ejuarante nommez amp;nbsp;conue-nus par le peuple. Outre lefquels lâ€™on y adiou-fta de premiere abordee quatorze; ? l?§auoir, Hennequin Eucfque de Rennes , Lcnoncourt Abb?Š,le.s Prefident lanin amp;nbsp;V??tus, les fieuis de Serraoife, Dampierre, le Prefident le Maifire, dâ€™Amours Confeiller,Villeroy lepere, Villeroy le fils, la Bourdaizierc, du Fay, amp;nbsp;les

Prefidens Dormefion amp;nbsp;Videuille, amp;nbsp;depuis eux plu-fieurs autres de leur retenue ; dont les feize fe plaignoyent; difans que ceft acroift eftoit dreffe pour emporter les voix des d?Šnommez par le pcuple-.dc forte que le plus fouu?Št ils cftoy?Št HH. j.



??? 2^0 en contradi?Šli??, tellement que quand les gratis Vouloyent frapper quelque coup au dclauan-tagedes Parifiens amp;nbsp;fauorifer les Royaux, ils faifoyent venir les PrcfiJcns de la Cour amp;nbsp;gens duRoyauec leurs adherans, comme lePrcfi-dent le Sueur, de Bragelonne treforier, Rolland rE(chcuin,amp; autres,qui auoyentfcjnccamp; voix dclibcratiue en ce confcil,ahn dâ€™emporter ce quâ€™ils vouloyent par la pluralit?Š des voix, d autant que ces fupernumeraire' fupalioycnt le nombre deceux nommez parle peuple.Tellement que quand Tvn dâ€™entre eux vouloir faire cflargir quclquâ€™vn de fes amis, il alloit

prier tous CCS fupernumeraircs,amp; sâ€™aidoyent de leurs futfrages les vns les autres, pour faire fortir tout autant de Royaux que Ion cmprifoniioit: comme de fait on les a tous fait fortir nonob-ftant lâ€™acclamation du peuple , ni l'opinion des d?Šputez du peuple. De forte quâ€™au lieu detrai-efer en ce confeil des moyens dâ€™exterminer les Royaux, on y traictoit Icpliis fouucnt deles fa-uoriier,lcs eflargir, bailler main -leuee de leurs bics, amp;nbsp;les foulagcr en tout ce quâ€™il fe pouiioit. Telles eftoyentles plaintes des feize : Et cependant ils nevifoyent quâ€™?  remplir leurs co-fres. Telle eftoit auili lâ€™intention

dcleurs pr?Šdicateurs amp;nbsp;Do?Šieurs. Les feize vouloyent te- / nir les places des Prefidens, Confeillersamp;Tre- I foriers chaircz. Oudineau eut vn c/lat de grand i Preuofl:,^ In Morlicre de Lieutenant Criminel i de courte Robe. Tous en general amp;nbsp;en particu- f lieront vole leurs voifins,dcfrobant les pierreries,



??? ^3^ ries ,1a vaifftlle dâ€™argent amp;nbsp;autres meubles pr?Šcieux,foubs lâ€™ombre dâ€™aller cercher des papiers. Qiuntaux pr?Šdicateurs amp;nbsp;Doftcurs,ricn ne les a cTincus que lâ€™efperance dâ€™eftre Euefques, Ab-bezamp; grands Seigneurs.Pourquoy chaflbit-on le Cardinal dcGondy? Eftoit-cepas afin que Roze prift fa place,prefchant en lâ€™Eglife de no-ftrcDamefes folles rcfuerics , pour sâ€™^ mieux inthronifcr?Bouchcr a-il pas demande cinq amp;nbsp;fixEuefehez, amp;nbsp;en fin a-il pas impetr?Š penfion fur celle de Beauuais, comme auparauant fur celle de Freiiv?Ptgenat auoit-il pas vole la Cu rc de S. Nicolas ,

amp;nbsp;Ginceftre celle de S. Gcr-uais ? Lucain a-il pas fait tout ce qui lui a cft?Š polTible pour faire chaffer vn nomme de Mo-reniie Cur?Š de S. Mederic, pour auoir fa place? Vn autre confufion leur tomba deffus la te-fte.Car dâ€™entre le?§feizc amp;nbsp;quarante aucuns fer-uoyentauRoy contre leurs compagnons.Mef-mes on dit quâ€™Oudineau amp;nbsp;la Morlierc pouff?¨rent bien ?  la roue au proces de Louchart amp;nbsp;de fes compagnons. Adiouftons encore vn mot. Les feize infiftoyent des le commencement fur lâ€™ele?Štion dâ€™vn Roy, amp;nbsp;vouloyent quâ€™on sâ€™en rapportaft au Roy dâ€™Efpagne : tellement

quâ€™infinies men?Šes fc paflerent en ces entrefaites. Le Duc de Mayenne ayant defcouucrt qu'ils ne vouloyent point de lui, toft apres la mort du Roy, commen?§a ?  les defdaigncr. D?Šfait, au quot;camp de Corbcil, au mois de Septembre 159Q. au village de Choify, o?š le Duc de Mayenne e-ftoit log?Š gt;nbsp;fe trouuerent quelques vns de ceffu / nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;HH. ii.



??? ajl compagnie desfeize , tant Ecclefiaftiques que feculiers, entre autres le Dofteur Boucher,fre-re Bernard le Fueillant, le Greflc, Cruc?Š, Borderel, Rofny, le Tellier, deSain?Šlion, lablier, Thinot,Lefcoffieramp; autres,toutes bonnes be-ftes,amp; defireufes de la ruine du Royaume, qui auoyentapportcdebons memoires,amp; tres-ne-ceflaircs pour le falut de la ligue, que Boucher amp;nbsp;Cruc?Š ?  vn foir prefenterent au Duc de Mayenne , qui les recent auec promelTes dâ€™y pour-uoir, mais incontinent quâ€™ils furentfortis, les fleurs de Rofnc,Vitry,amp;autres,qui lors eftoy-entpresde la perfonne amp;nbsp;du

confeilduDuc de Mayenne , fe mocquoyent de toutes les demandes amp;nbsp;memoires des feize, amp;nbsp;en roef-difoyent,difans que câ€™eftoyent gens turbulents qui ne demadoyerfl! que la ruine d'e la Noblef-re,amp; des places fortes qui leur apartenoyent, amp;nbsp;quâ€™il faloit faire des torchons de telles demandes. Autres difoyent quâ€™il les faloit mettre en pieces auec leurs memoires. Et fur le champ fut faite vne copie de leurs memoires qui fut envoy?Še au fleur de ViHeroy, qui eftoit en vn fien Chafteau pres de ce lieu, amp;leur original mon-ftr?Š ? lâ€™Archeuefquc de Lyon,au Prefid??t dâ€™Or-cey,amp;

autres du Confcil, qui firent des annotations furies articles, comme les fripons font fur vn Defpautcre;amp; dpnnerent des refplutionsdc Maiftres es Arts, fe.mocquans de celle compagnie,qui fut hui?Šl iours entiers en ce village de Choify, amp;nbsp;tous cnfemblementne rapport?¨rent que du vent amp;nbsp;de larifee: amp;nbsp;mefouuient que Rau-



??? Baudouin,Secretaire, dit, que tes feize eftoyerlt venus bien chargez de memoires , amp;nbsp;quâ€™ils sâ€™en retournoyent ?  vuide, amp;nbsp;encores que le Secretaire de Roffieufit pour eux tout ce'quâ€™il pou -, uoitjtouteslois fontrauail fut vain: dauantageÂ? il ne fut en leur puil?Žance dâ€™obtenir cong?Š de fa-lucrle Prince de Parme, amp;nbsp;au contraire ?´n leur deffendit dâ€™y aller, amp;nbsp;mit on cinq ou fix efpions ?  lâ€™entour du Prince de Parme, dcfquels Rofne cftoit le principal, pour f?§auoir fi quelquâ€™vn de cefte compagnie iroit le voir, tant lâ€™on auqit peur qu'il f?§eult la v?Šrit?Š des afaires de France amp;nbsp;ncceflit?Š

du peuple, amp;nâ€™eftoit entretenu que demenfonges parles plus grands: amp;nbsp;me fouui??t que Boucheralla voir l'Eucfquede Plaifan?§e, ?  prefent Cardinal, amp;nbsp;foydifant ?  faux titre Le-, gat, qui eftoitlog?Š auec le Prince de Parme., amp;nbsp;lutaper?§eu par Rofne ,-qui le iour mefme en a-uertit le Duc de Mayenne, lequel en fut fort ir-, rit?Š, amp;nbsp;en porta mauuais vifage audit Boucher, le mena?§ant de lui creuer lâ€™autre ?“il sâ€™il le faf-choit, tant ilcraignoit que l'on communiquait: auec le Duc de Parme-,amp; y a pareille ialoufie en ce Prince Duc de Mayenne,amp; fon confcil,con-tre les feize pour le fait de lâ€™Efpagnol, que

celle que le defun?Št Roy Henriâ€™ auoit contre ceux de Guife,qui sâ€™aidoyent de la faueur de lâ€™Efpagnol, I qui eftoit lâ€™vne des principales amp;nbsp;iuftes caufes de la haine quâ€™il leur portoit, que celle quâ€™a le. Duc de Maycnc contre les feize, amp;nbsp;confequem-ment leur ruine ; Parce que l?Š Duc ayant cefte ialoufie en tefte, il perdra pluftoft la vie, aban- H H. iij.



??? an donnera le parti, amp;nbsp;fe ioindra aux Royaux,plu-ftoft que de foufFrir aucune communication ni intelligence entre le peuple ScTEfpagnol, duquel il fe veut aider pour fon profit particulier, amp;nbsp;non pour le bien general:amp; celle ialoufie fera la ruine de la ligue, parce que Ion en a conu,t??t par la bouche dâ€™aucuns des Principaux, eftant leurvolont?Š de gouuerner amp;nbsp;commander abfo-luemet, amp;nbsp;sâ€™aider de lâ€™Efpagnol ?  leur fantaifie, fansfefoucier des Sorbonnilles amp;prcfchcurs, ni des fcize,ni autres du peuple ligueur, tefmoin la iournee du 4.de D?Šcembre 1591. qui fut ex?Šcut?Še fur ce

feul fubic?Šl de communiquer auec lâ€™Efpagnol, auquel les ieize auoyent eferit pour auoirvn Roy fans parler du Duc de Mayenne, qui entra en fi grande furie, ioin??l la prouoca-tion de la Dame de Montpenfier amp;nbsp;du Gouucr-neur,quâ€™oubliant tout?§iufticc,toute promefle, amp;nbsp;tout honneur amp;nbsp;refpccl, il fe vengea fur vue partie des feizef fous vn pr?Štexte quâ€™il emprunta, encores que la vcri{?Š eft, que la vraye occa-fionefioitla lettre que les feize auoyent eferit au Roy d E p3gnc,commc ?  leur Roy,figncc Je quelques Do?Šleurs de Sorbonne, comme entre autres de Genebrard amp;nbsp;Martin,3infi que

la Da-me de Montpenfier le f?§eut bien dire le lendemain de lâ€™execution, le lourde laquelle lâ€™on fai- I foit courir vn bruit cotre les feize, quâ€™ils auoy?Št voulu attenter ?  la perfonne du Duc de Mayenne. Le f?Šcond iour, que câ€™eftoit, par ce quâ€™ils e- ; ftoyent Efpagnols , amp;nbsp;?  celle fin la Dame de , Montpenfier reprefenta vne copie de lettre en- uoye?§



??? uoyee par Ies fe?Žze au Roy d'Efpagnc qu ÂŠle monftra ?  toutes pcrfonncs pour les animer c6-tre les Icize , amp;nbsp;en defpit des Efpagnols. Et le troifiefme iouiquot; on fit courir le bruit que câ€™efioit ? caufede la mort du Prefident BrilTon amp;fcs deux compagnons , de forte quâ€™en trois iqurs lâ€™on fit courir trois diuers paquets cotre les fei-tc?Žmais le f?Šcond eftoit le plus veritable. Com-inc mefmement le Duc de Mayenne ne peut fe ' tenir quâ€™il ne le dift ?  rAmbafladeur dâ€™Efpa-gt; gne, lui difant que lâ€™on vouloir porter la ?‡ou-ronne de France ?  fon maiftre par les membres, mais quâ€™il lui faloit porter par .les chefs. Joint que

parpk,fleurs fois le Duc de Mayenne a dit quelesleizcluiauoyentgaft?Šfcsafaires , mais quâ€™il s'en vengeroit, amp;nbsp;lâ€™a eferit ?  tous les Gou-uerneurs de la ligue pour leur faire trouuer bon lâ€™execution quâ€™il auoit fait faire contre les feize, les appellant par fes lettres gens turbulcns amp;nbsp;violens,aufquels il ne fe fieroit plus, amp;nbsp;quâ€™il fe rcmettoit du tout ?  la volont?Š amp;nbsp;bon confcil du Parlement deParis.On peut voir de ce que def-fus, combien ont eft?Š iuftes les caufes pour lef- - quelles lâ€™Auteur a defcouuert les confufions de la ligue en fa Satyre, '?  laquelle on aprefte vn Commentaire, fi les ligueurs continuent en

leurs fureurs,afin que leurs mefchancetcz amp;nbsp;les trahifons quâ€™ils ont braflees les vns aux autres foyent defcouuertes deplus en plus. Au refte, quelques vns ont rapport?Š quâ€™on auoit trouue mauuais que lâ€™autheurait mis en fa Satyre le* nohis propres dâ€™aucuns feditieux amp;nbsp;principaux



??? autheurs de tout le malheur de Ia France ; mais ie lui ay oui dire quâ€™il eftoit dâ€™vnpays, o?š lâ€™on appelloit le pain pain,amp; les figues figues. Ceux qui auoyent liurc pour de lâ€™argent leur propre ville au Roy Philippe de Macedoine , fe plai-gnoyentbicn que les loldats apres la reddition lesappelloyenttraiflres, amp;nbsp;leur reprochoyent leur trahifon: le ne l?§auroy,dit le Roy,que vous y faire: mes foldats font groffiersamp; lourdauxÂ? qui appellent les chofes par leur nom. Ceux qui apres auoir fai?Št reuolter les villes contre le Roy, amp;nbsp;fait la guerre tant quâ€™ils ont peu tenirÂ? exerc?Š toutes fortes de

tyrannies furie pauure peuple,amp; ruine tous leurs voifins,amp; qui fe vo-yans ne pouuoir plus fubfiftcr, amp;nbsp;nâ€™y auoir plus rien que prendre, ont vendu ch?¨rement les pla CCS au Roy, amp;nbsp;liur?Š les panures habitas ?  fa mer ci, font bien marris fi on les appelle traiftres: Mais fi fera-il malaifc quâ€™il nâ€™en eichappe quelque mot aux Parrefiens,mefmcment cotre ceux qui ont pris de lâ€™argent, amp;nbsp;qui ont marchand?Š amp;nbsp;barguign?Š, pour paruenir ?  vn certain prix, lâ€™en veux auoir tant. Carencor, quâ€™ils ayent fai?Šl ce quâ€™ils doyuent , comme les iuges qui font la^iuftice quâ€™ils font

tenus faire: fi eft-ce quâ€™en prenant de lâ€™argent ils ont tout ga-ft?Š, amp;nbsp;ne doyuent plus receuoir dâ€™honneur de leur bien fai?Šf.Ils ncpcuuent fe fauuer qu'on ne les appelle traiftres, concuffionaircs, marchans amp;nbsp;vendeurs de leurs pays, amp;nbsp;nâ€™y a que Dieu feul qui puilfe faire que les chofes faites ne foyent faites ; en?§or ne le fera il que par lâ€™oubli, quâ€™il



??? quâ€™il peut induire en nos efpritsj pour ne nonÂ?* fouuenir de ce qui sâ€™eft pa???Š. Et fur ce propos vndenos poetes dont noftre villedâ€™Eleuthere eft aflez bien fournie, a dit en fix petits vers ceS iours pailez. Ceux ^ut vendent au Roy par ctsgHtrres ctutles tA beaux deniers comptants les places les vMeSt, Encor a mon aduts lut font ils bon marche'. Car pourvu peu dâ€™argent s'expofans aux enuies Us vendent^ cjuand nbsp;nbsp;truand leur honneur, leurs vies: Iamats homme de bien', fur ce train n a march?Š. Toutcsfois il sâ€™en trouve quelques vns qui sâ€™eftans du comtncncemcnt lailfp emporter au torrent de la ligue, fuft-ce

pour crainte de perdre leur religion, fuft-ce pouraffc?ŠfionparticU Here quâ€™ils portoyct aux chefs du parti,ou pour quelque indignati?´ amp;nbsp;haine quâ€™ils cuffent con-ceuc c5tre le feu Roy,fe font dâ€™eux mefmci fouf mis areconoilfreleRoyprefentfi toft quâ€™ils l'?´t vcu catholique; amp;nbsp;ont remis en fa puilfance les places quâ€™ils tenoycnt, fans marchands, ni entrer en compofition auec 1 eur maiftrc : amp;nbsp;ceux l?  font plus excufables de leur premier erreur que les autrcs;voire merit?Št rccoirmendati?´ amp;nbsp;louange; Sc dâ€™eftre mis aux Chroniques pour a-uoirdeliur?Š leurs pays de la tyrannie Elpagno-le,c?´mcon y void

ceuxqui deliurerent la Fr??ce des Anglois, dont font venus tant de beaux pri uilegesottroyez aux familles,aux villequot;- amp;nbsp;com-inunautez,qui dâ€™elles mcfmesfecou??r?Št le ioug i nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;H- h



??? *38 ?Šftraiiger poffr l?Šf??ubmcttrc ?  la douc?Š puiffaii cc de leurs Rois naturels. Mais ce qui fafche le plus tous les g??n?Š de bien, eft de voir ceux qui ne lâ€™ont fait que par force amp;nbsp;ncccflit?Š, eftre ne-antmoins carcllez,receus amp;nbsp;bi?Š venus, amp;nbsp;fe glo fiber quâ€™ils font caufe que le Roy eft conuerti. Ceux lame fontfouuenir dâ€™vne refponceque fit le grand Fabius ?  vn capitaine Romain gou uerneurde Tarente, qui apres auoir laifle perdre la ville par la trabifon des citoyes, fe v??toit dâ€™auoir efte caufe quâ€™elle fut reprife par abus, ?  la v?Šrit?Š, dit Fabius,ie ne l eulFe point reprife ne

recouurccjfi tu ne reuffes perdue: Auffifc peuuent vdrlt?§r ?Šes gens ki quâ€™ils font caufede tant de troph?Šes amp;nbsp;triomphes que le Roy a acquis en conqu?Šrant fon Royaume: carfansleur trahifoil amp;nbsp;rebellion il nâ€™euffe pas tant gagne dâ€™honneur ?  les fubiuguer amp;nbsp;r??ger ?  raifon. lâ€™en voy dâ€™aUtr?Šs qui nâ€™ont boug?Š de leurs mal fons amp;nbsp;de leurs ailes, ?  defebirer le h?´ du Roygt; amp;nbsp;des Princes du fang de France tant quâ€™ils ont peu, amp;nbsp;qui ne pouuans plus refifter ?  la necef-litc qui les prelFoit, pour auoir eu deux ou trois iours douant la reduction de leur

ville,quelque bon foufpir amp;nbsp;fentiment de mieux faire, font auiourdâ€™hui ncantmoins ceux qui parlent plus haut,amp; qui ont les eftats, offices, amp;nbsp;recotnpen-fes, amp;nbsp;le vantent dâ€™auoir faict plus de feruice au Roy amp;nbsp;?  la France, que ceux qui ont quitt?Š leur maifons amp;nbsp;leurs biens amp;nbsp;offices, pour fuy-ure leurPrincc,amp;qui ont voulu endurer toutes fiirtes de neceffitez plufioft que de conniuri ?  la



??? 23? a la tyrannie des eftrangers tant Lorrains quâ€™Ef pagnols: Mais ccfte plainte merite vne autre Menjppee: iene vous diray plus que deux petis 5[uatrains que deux de nos compatriottes firent ur le champ vne fois que nous dif?§ourions fur ce mefme fugc??. St les mauuats Frane^oisfont bt?§n recotnpenfez.; St les plus gens de b ten font les moins audnce'?Ž^ Soyons vn peu mefcloans: onguerdonne Pofende; n'a potnt fait de mal^M'anotnt de recepefff Lâ€™autre tout ?  lâ€™inftant pourfuiuit en autant dp vers,non moins ?  propos que les premiers. Pour eflre bien venus, faire nos affaires Dur??t ce tepsfafcheux:,pletn d'horribles mifrtSf

o?‚guofle mon amt,fcais tu e/ue nous ferons? Surprenos eyuelijueplace,(f-puis nous tratPler?´s,, le !?§ay bipn quâ€™il y a des gens qui ne prencnt ! pas plailir quâ€™on parle amp;nbsp;quâ€™on efcriue ainfi li-breraent, amp;nbsp;sâ€™offencent au p^c^â– nicr mQtquâ€™09 1 ramentoit nos affli??ri?´s pal??ees: coipme fi apres i tant Je pertes,ils nous vouloyent encorâ€™ ??fter le ' fentiment,amp; la langue,amp; la parole, amp;nbsp;la libert?Š de nous plaindre. Mais ils feroyent pis que Pha,-laris ne faifoit ?  ceux quâ€™il eftoufoit dans fop veau dâ€™airain ; car il ne les empefehoit point de cris, finon quâ€™il ne vouloit pas ouir leurs cris comme

dâ€™hommes,de peur dâ€™en auoir pitic,aios comme hurlem??s de b?“ufs amp;nbsp;de taureaux pour defguifer le fon de la voix humaine. 11 eft mal-aif?Šqueceux quâ€™on apillez,volcz,emprifonnflz I enla Baftille, ran?§onnez amp;nbsp;chaffez de leur ville amp;nbsp;de leurs charges ne iettent quelque maledi- I nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;II- ip



??? 24Â° â–  nbsp;nbsp;nbsp;, ; ?´ion fur ceux qui en font cauft, quad ?  leurre-tour ils trouuent leurs maifons vagucsidefert?Šs, o?š il nâ€™y a plus que les murailles , au lieu quâ€™ils les auoy?Št lailTccs richcm?Št mcublees amp;: acom-modecs de toutes chofes. Qin pourra iamais e-ftouper la bouche ?  la pofterit?Š, amp;nbsp;lâ€™empefeher de parler du tiers parti, amp;nbsp;de ceux qui lâ€™ont enfante amp;nbsp;ail ai etc, amp;nbsp;qui le tienent encor' renfer-rne en chambre,le nourhlfent amp;nbsp;fubftantent de bonnes viandes pour le mettre vn iour en lumi?¨re,amp; le faire voir tout form?Š, amp;nbsp;tout grand, quand ils en verront

le temps amp;nbsp;la commodit?Š? Jamais ne fut,8( ne fera,quelque$ loix amp;nbsp;ordonnances quâ€™on y puitfe faire,quc la mefdifance ne foit mieux receuc que la louange: mefroement quand elle eft tiree de la v?Šrit?Š , amp;nbsp;quâ€™il nâ€™y ait cent fois plus de plaifir ?  mefdire dâ€™vn poltron, quâ€™?  louer vn homme de bien. Câ€™ell la punition que les mefehans rie pcuuent eu?Žter ; amp;nbsp;sâ€™ils ont tous leurs plaifirs dâ€™ailleurs,p?´ur le moins faut-il quâ€™ils ayent ce defplaifir,amp; ce ver furie c?“ur, de f?§auoir que le peuple les defehire, amp;nbsp;les mau dift fecrcttement,amp; que les efcriuains ne les ef-

pargneront pas apres leur mort. Pour clofture de ces additi?´s nous vous fai-fons part dâ€™vn regret fun?¨bre adrefl?Š ?  vneda-moifelle de Paris fur la perte ou vente dâ€™vn fien Afne,pendant le fiege.Cc fera vne piece propre pour les ruines de la ligue, attendant que de tout le rcfte,on face vn corps entier. R??-



??? *41 Regret f v n e b r e. DEpu?? lt;]ue la guerre enragee â€™ Ttent noElre muraille afiiegee EPar le dehorsyf^ lt;^u'au dedans On now fait allonger les dents Par la fahn ijutfera fuiuie T)'vne autre fin de noHre viey le lure ^ue te n'ay point eu Douleur if ui mâ€™ait tant ahattty Pt ^uimâ€™attfembl?Šplus amere Qw pour VO sire ^fne{rna commere} yoHre i^fneyhelas ! o ejuel ennuy ! le meurs ejuand te repenfe ?  luy ofire ^fneyeftttparauenture Fit vn chef d'?“uure de naturcy Plus c]ue l'z/4fne n/ipuleien: Mats cjuoy^la mort nâ€™ejfargne rieny 11 nâ€™y a chofi fi parfaite Qtfi ne fait par elle desfaite; Â?Aufi fin dellin ne flott paSy ^'tl deufl viure exempt du

trefias; Il e?Ÿ ntort,e^ la parifue noire kA l'eau de Sttx P a mene boircy Sitix des morts P Eternelfetoury Qw nâ€™eflplus paffable au retour, lepers le fens nbsp;nbsp;le couragCy Qt^nd ie repenfe ?  ce dommage y Et toufiours depuis en fecret M en coeur en g?Šmit de regret: T oufiours en e/uehfuepart ifue taille y En PePfirit me reuient la tatllcy Le maintieny^?Ÿquot; le poil poli 11. iij.



??? â€™4* De eest animal tant wli: ay toufuurt ?¨n ta fouaenanet Safa^on fa c^tenoMct: far tlfembloit^le regardant, VÂ? vray mulet de Prefidentz Lorj ^ue dvne grautt?Š douce, fouuerr de fa petite houjfe, tufju'au bat lui deualoit, Peulangis il ten allait T armt Utfablent let fanget, ponant fa matflreffe ?  vend^nget, Sant tamatt brancher d'vnfeulpas: far M artinfoujfert ne P eut pas, artin qut toufiourt par derrtere ^uoit la main fur la erodiere. U fur P lui vn a^fnt bienfait, Sien membru,biengrat,bien refait, Vn Jlfne doux d?Šbonnaire, nauoit rien de bardtnaire, ait yui fentait atuc raifon Son t^fte de byittne mafanz V n Afne fant tache cr fant vice, PJ ay

pour faire aux dametferuice. Et non paint pour eflre fommtt Comme cetporteurt de fumier. Cet pauuret baudett de village, Lourdautt,fant ?§aur fant courage, ^^i iamait ne prene/ft leur ton, f^yfa la mefure d'vn baflon. VoPlre a4fni'fuft d'autre nature, Et courait plut belle aduenture: -, Car,?  ce i^ue lâ€™en ay apprit, fl eftoit bourgeoii d( Parit: Et? f



??? ^ffaiBpart/n lon^vfa^ â€˜ fetenott du budaudate: juifoii VN peu le muttft O^ndonlefungloittroptN?¤tirk. Â°â€˜*tetfoii ie n'ay cognotffaUffi . nbsp;nbsp;nbsp;\ ^^lyauottenfanatjfance: Q^nju'il enfoitiCertaineYn??fit demeura longuetnetUy ' la guerre ciUile ^â€˜tndant les fieges de la vlUe.^ ^â€˜^Â?itatnaiseneflrefattiy nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;'' ^^^tlesloitdubonpftrti: fi le fit bienparoifirct ' Qfiand le pauuret atnia mieux efiti ^^urTvritoN en piece mi^t ' fie rendre auxt enfiemis: '^^iSiez.e^uide foyfevantty feudrott atnfi mettre en veriK torps par pieces e/lal?Šy veut (juon rtfilme bien^ilefi mort fans enuiei ligue lui couiia la vie: â€˜^ottr If

moins il eut ce boA heUTy ^fiede mourir au ltÂ?l dâ€™honneury de verfierfimfang lt;?Ž lerte ^arwt les efforts de laguerTCy ^on point de vieillefii accablcy ^^ngneux,galeuxyuu coing d^vn ^lusheUe fin hÂ? efloit deue'. mort fut affet, cher vendue y (.ar au boucher i^ui lâ€™acheta 'trente, eficus dâ€™or fol il co??ta: ' chair par membret de^eetie



??? ?Ž44 Tout/? udainenfut dtjperjee l?Šgat, nbsp;le vendu- on T^ourveaupeut eflre,oupour mouton. De ce?Ÿefae^on magnt?Ÿqae. En lanece?Ÿuepwlujue, {O r^uear eflrange da Sort) Voflre jdfne,ma comrnere,efl mort: V oflre f^fnCytjutparauanture Fut vn chefd'?“uure de nature. Depuis ce malheur auenu arttn malade esl deuenu, Tant il portait vn amour flrte ^ce??lepauure be^ie mortel nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;nbsp;i, HelaslrjuipeutvotrJans pi?ši ^fi^eineleffeil dâ€™arnttt?Š? De mo^^t le dt fans reproche) Qt^y ejue te nodt^e fl proche Du deffunSlco^^ e^oit J\dartiny . Fay}elennuydejon??efltn, Que depuis ejuatre nuits enti?¨res I e riay

feeu dorre les paupi?¨res: Car lors ejuetecutde dormir, lemefens forc?Š de g?Šmir, De fou^ftrer,?§fl d?Š me plaindre: tlle regrets vtenent attaindre Sans ceffe .non,coeur,?´r l'ef/noy Ne dejlogepoin- de chez, moy: Depuis cefle cruelleperte Mm ame aux douleurs efl ouuerte, St tfue pour nâ€™auolrpotnt dâ€™ennui Ilfattt e^ue ie meure apres lui. Q n le fit mourir en la fleur de fon aage, leMwdliS.dâ€™Ao??ft 1590,
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